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A SOIS £XG£LL£J\GE 



MONSIELK LE BAILLI 



Philippe, Coûte de €0LL0RËD0< 



m 



I (Cumt^iert sefrtto) de S. S. Grelin XVI, 
rftchmli«4a| 

OimlirUl l ii fAii 

pavltl 



Philippe, Comte de GOLLUliKOO, 

4 Uuosieur le Marquiis de 

Ckmli« * Itkto «• Mil Imm 4a tin-lm. 



MoMSKim LE Marows, 

Vous trouverpz ci-joint l'extrait autln iiliqiic, legaiisé par ranil);L<<Jide de 
France, de votre nomination de Jugt'-d'iimu's-gfnéalogiste de l'Ordre, pour 
la France, charge dont, j'en suis |>ersuad«, vous vous acquitterez ave*- «'•■ 
zèle et c«tle eimctitude dont vous avez donaé jusqu'à préaeal tant de preuves 
non équivoques. 

Je connais et j apprecio Lwaucoup vos dmix ouvrajçre intitules : />• /,//'»•/• 
d'or fil- In XoM^sse <li; Fnma'. i'Mn Vraie f'( l'nrfnitf Sciemc des Artnotnes. 
Quant à la dédicace de. e« dernier, dont vous vuuluz bien ra'honorer, je dois 
voua dire qu^ jie seoa tro^ mon peu de mérite, pour consentir à ce que mon 
nom pawase seul à k ttte dHm oovnge qoi ne peiit manquer d'éveiller 
rintérét général, et de k lépandre penni ke nations les plus éclairées de 
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rEurope; mak comme ee n'est pas à moi, et bien à l'Ordre de Saint-Jean 
de Jënualem, en ma penoone, qoe celle dnliDctîon est olfcrle, ioroe m'est 
de bire taire tonte consîdéntion penonndte, ne liouTant pas jnsie de 
reliieer, pour des motib partinilien, on témoigiiBge édatant de dévoilement 
qa'oD de ses membies * sans doute voulu donner à un îDustre Institut, 
plutftt qu'à cehn qui en est momentanément le chef : j'aooeple done la 
dédicace que vous voula liien nrofTrir, et l'Oidre vous en adiesse, p«r mon 
organe, ses plus sincères leneflcUneats, 

Dans la certitude que veureonlimieiCK à contribuer, comme par 1«* paasé, 
et par tous les moyens possibles, au plus grand intérêt et au plus grand éclat 
d'un corps auquel vous appartenez par de nouveaux titres, i! mVst agréable. 
Monsieur le Marquis, de vous assurer des seatiœeals de ma parfiaite estime 
et atTection. 

De vous, Monaieiir le Marquis, 

Le très dévoué serviteur, 

Bailli COtLOREDO. 



Koim,l«ll«Neiiilwel8«. 



DÉCRET 

Rnnu rAK S. E. u Bmui Cmn m GOLLfHŒDO, 
Imleoai da HiiMie d» rOudmSowmn Imqiitilicret nOiiain diSast^ïaa 4* Hrucalmpill^. 



FrAv f'MmMMCoiMmM, humble UenlcoMt «la Ihgtelèn de k Sainie MiitoD dw 
Hoipildiin elds l'OidremilîtairedeSiint-Jeu de UmHua, à kHuonuqiii oCkpdtcnlw 
kllN» TcrMot, lironl «a enlendraiM , eunr ; 

Moi» bimu atroir et ittHtoiii CD Imle ?érilè, qw h décret doot with >winr, eH 
cilnit da b*n d«6 déentt BWgbltMii eanetwfa en' MU* Chenwllwte, d qne booi 
rifon lut iciew, eitrairect eipédieren ImiiB etdiiB bneeolh^^ ■ 
pleine et entière y snil en Imit et peiMM l!)oillèe, Umt en Jofllice que km : 
Numéro du répertoire, 33M. 

« BiNM,l«tnMièiMjMirdiiMlBdim«Mnbn1tn. 

» i.r IrM eTwIlMit M Ir^ vpnÊrf swsrierif bîitlH . frère Pkilipfte m Coliombo, Lieutcmot *lu «hl 
Mji|.'i*.U'n- rl.' {'ordrr hiispiiiilii r rt militain- de S'ùni-Jraa lie Jinualrm, rwûnnu en Wile <)«»• 
lilé^ f»r te brd de 8ii twnnelé l« Ciiiwi (iatooiRl XVI . en date ttu 30 «4-i't'.inbti( IMS, coniitiéniit 
qu'il e*t de la (ilas (pande utilité |VMir l'Ordre li«<|Ht4lier l'I iiiiliiBirc tie Sjirit-J>>jii J« MninkiD. d'aratr 
en Fnnce quelqu'un de itoti« conriiince, qui toit pré|)u»e ^nI aum, ul qui au uuiltté ollicieM pour 
dri!«8er le) preuves de nobleiM de ceui qui veulent iMliciter et obtenir la croix Je détotiuo de notre 
Ordre , nnu» plaistol eii outre i reconniltre le rtle et le dévoùmeal que JL le .Vui^kIi Cltmdt dt 
MAiiNv. n'aoMié délai iMiIrer m (MilMdiwimtinMt, noiM r«*m»iMmné aui>-«^^ 
LCMiKT* 01 L'eBMi memiuie bt nutMi» w Sâm-OiM m ttiniuiii ftur le leieeuie ilt 
Fmice. 

■ BnM de jeei eMU nom bit tpiNMT h» préMnica le sceau de notr» ordie ImpHlier. 
« Doinil t iMiei m MM eemeet. lie nteet jour, moii et an que dww. 

• Situé: Le ftweaunliier PMn FliUife Aum, 

V(M-ClnM*Ner intériimlre. ■ 

Il raiiil>.issiil<' lit- rniru c pri's le Saint— Si<'-{;(' , |HHir Ili li-^alisalinn de l.i >iniiutiin' 
ri-<lessiis <lf M. Il» tU»iiiiiiaiiiii.'ur ftiiliiiiic Kitirri, Vicp-<;ii»mvlïpr de r(.)rdre de Siiinl- 
lean de JcruMilein i .Ualtt . 
9MM, la 10 newolm 18iS 

L'EuMjfé ^jclnat^maùtit Mmùtn pitnipotmtiuire 
4e Fnmit frtê h Saini-SUge . 

Ijb Minialee deeifiimdtnuigètet ««rtilkiériUiUe le eigneture et dcwm deM. Hem, 
Mrit,le«tdéMeikr»iM& 

Fer «MurwefMn iIn Mhmm, 

Ijt tkef de bureau <'c lu fliuncellerie , 
StùM : 1)E LUIAIUŒ. 

Je ecmeiigiié, mmi-am jiat urj>8 le Cour de canetion, le Cour Ngielei le Tribunel 
de|ii(ndèKiiiMuia!| leTrilNuiudeooBiMm», cic. etc., CSertifie ta |»£ieRte Iraduciion 
fldftie et eonlorme k t'oriftiml en kilfai et «n UkHea, qni m'ft M prtwnlé ei que j'ai 

rrndii a]>rt'< l'iivfiir ^t'^né o\ parapllé m ueiBim. 
i'uns , le a iiuveiubre 1813, 

: FMMec LAMETEII. 
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AVANT-PROPOS. 



El) j>uhlianl sa Viuik kt parfaite ^science des Aujiouues, le savant ^ labo- 
rieux PalUot ( 1 ) s'était propaoé d'élever à Tart héraMiqiw un monniDeiit amai 
brillant que MUde. Guidé par œt amour nnoèro qu'avaient abm, pour rol^el 

de leurs éludes, les écrivains jaloux de laisser après eux une œuvre sérieuse 
et rotnpl(>tp , il avait ooosacré à la «ompoftition de la flienne loua les trésors de 
sa vaste eniditîon [i). 

n n'est donc aucun traité de blason qui puisée soalenir la lutte avec son 
livre, s4)it putir la multitude des détails, soitpour la variété des exemples, loît 
pour l'étendue et la i irlu s<e des descriptions. 

Mais, il faut bien le dire , l'ouvrage de Pulliot, devcau le notre par tout ce 
que nous y avons ajouté pourT^ever au niveau des connaissances de notre 
époque, utile et prodeux à un grand nombre de titres, ne se distingue pas 
par cette critique éclairée et rigourmae qui doit aujourd'liui caractériser la 
science, fyi vrair /•/ jxtr faite srienre . au temps de Palliol, consistait k rp- 
cueillir avec une louable |>erséverdiR-e imc masse de faits, de citations et de 
détails, dont on ne s'occupait pus toujours de vérilier l'exaelitude; on son- 
geait moins à bien savoir (|u'à sivoir Iteaucoup; et l'écrivain croyait avoir 
rempli >uffîsan7ment sa tâche, lorsqu'il avait étalé avec complaisance le luxe 
de um érudition. 

Nous avons dû faire tous nos dl'urts pour que l'ouvrage que noua «ffinom 

(i ) m I Pirit m isas , merl I Ogm 1* 5 nril «m, NilMiipiplM 4» mi «t c<né*ki(iii8 dca tMn 

iJe Buur^iogor. 

(S) ht% vm «livaou , qui lui Turent admsés pur In Munnave , Mot un témotgn»^ Je rvttinie «tonl 

VnH ngt«ir* f , orarip |4f4ii d« foi . 
Triaor ea mbfrrhM fflUlr, 

« ClWlinrnt lin) c»<>e « Mm ipplî^M Uw «prit» 

F.l oioiIwM , •}•« UM kHt, 
T» Mi MMlt f* 1tB|« 4« liWT • 



aujourd'hui a nos lecteurs lût plu» exact et jiUis rigoureusement btstorique, 
sans cesser pour cek d'être austu complet et aussi riche. 

Non» croyons être en drnl de nous fiêlictier d*avoir donné les premiers à 
la srienoc du blason, i félude des armoiries, un caractère sériettx et grave, 
par la tendance émîneinmont liiM*<riq)ii' fl rritiijnc fie piililicatioDH. Si les 
signes disliactifs de la nottles^' ne sont qu un oitjet de curiosité Iraditiouiielle 
pour les esprits superfidels, ib ont une utilité et une importance réelles pour 
ceux qui, après en avoir saisi l'esprit cl l'origine, en les éclairant du flambeau 
de l'histoire, appliquent à l'étude de l'histoin* e|lt.>-n)ènie les renseignements 
prt'cieux et sïHivent inattendus qu'ils lui rourniss4>nt. - 

L'étude du blason, ainsi rattachée à celle de dos annales, pui&-uit ses 
docunients essentieb dans la «onnaisance des vieux mottmnenis de Thistoire 
nationale, dans ladeecriplion des costutues, dans rex|)licalion des tisa^'>'> et 
des mtpurs du temps jKissf'', dis h.iliittulfs i\e l;i \\o cht;valere«pie , des lois 
qui regij«iiieiU le« tournois et les guerres, dans le de(>ouilleiueut et la resli- 
tulion des chartes, des litres et des diplômes souvent altérées par l'injure des 
temps, dans l'examen des sceaux, des cadteis, des anneaux, des monnaies; 
appelant, en un mot, à son se«.*our» l';ir( lit i>logie, la |mléogra[thi>^ o\ la nuniis- 
maticpie, cesse d'ètiT nm sèche et aride nomenclature, une es|)ece de hors- 
d'wuvre brillant, sans liaison avec les faifs positifs et réels de lu vie, inutile 
hodiet de fat vanité et de l'orgueil. Pour nous, le Uaaon est une histoire 
vivante et animée, c'est la mise en n>lief de tout ce que les siècles passés et ks 
tenips modernes ont produit d'heroique et d'illustre; |)our nous, d.uis ces 
si^es cclatanis, dans ces innombrables symboles, tuut a uii bens, une cause, 
on but, «ne nism d'être, et ce n'e«t «pie moyennant cette comfition que le 
titre de notre Vbah bt puarum Sobncr us AaimanEs pouvait être une vérilé. 

In«l<'i>< iiilamment de cette nécessité, que nonsavons reconime, de modifier 
|)ar la criliquc et le sentiment de la vérité historique la méthode suivie dans 
l'ouvi-age de t'ailiot, nous avons du lui faire subir d'autix-s cliangcments plus 
notables encore, soit dans h rédaction du texte, soit dans le choix et la oom» 
position des armoiries. Aux exemples pris par lui dans des faniilh*» dont 
la plupart simt t lt lntes, nous on ;ivof(« <iil»sliln<- ir;iu1res . chni^is parmi les 
familles aclueilêment existault»; et dans cette immense galerie oii, par un 
travail pour lequel nous n'avons épai^né ni les soins, ni la dépense, nous 
avons pu finre entrer pins de qoATsa nus tcussotis ooLoate», correspondant a 
Dix-MuiT intLX MOUS de bmilles noUes existantes aujourd'hui, et pouvant, par 
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oonséquent, ioléretMf plus de cent mine penoones, nous avons placé les 
inaigniea de la noblesse de l'Empire, de mAme que ceux do notre aiUii|i!e 
nobU-sso, {H^rsiiarlés que l'une et l'outre seront inflcrites au même titre dans 
le Paiilbcun de l'hisloire. 

Nous avons ausn un sentiment trop profoml de Tart, pour ne pas attacher 
la plus grande importance au dessin et à la forme de nos armoiries el des 
différentes pièces ou ornements dont elles sont composées. C-oinbieti de fois 
n';iv<ïn< nom pas «MMifîcrf on voyant , dans certritncs pii!ilina1totis réeenles, 
une ignoranci' ileploraWe des lois «|ui président a l'art liLTdldii|uc. Mes pères 
avaient attschê une grande importance à oee signes et à ces symboles de 
convention, à la composition ditsqiiels ils appliquaient leur imagination à la 
fois naïve et féconde, el le génie ('iniiii iiinK'nt arlislicpie de la renaissjince, 
s'cmpamil dès armoiries coinnie de tout le reste, y avait laissé son inellaçable 
empreinte. C'est à cette époque qu'il fitut remonler pour retrouver ces formes 
svdtes etgradeuses oà se jouent à la fois le goût et krantaiwet et qui n'ont 
rien de eonunun avec ces dessins gn>ssiers, ces caricatures ridicules imagi- 
nées plus lard . et que quelques dessinateurs d'aujourd'hui se contentent de 
copier servilement. 

Nous nous sommes fait une loi de rester religieusement fidèles aux iradi- 
lions de l'art aussi Itien qu'à celles de l'histoire. Nous espérons qu'un nous 
saura quelque u,ri> iVnvtnr Hn'n lir ims niml.'li's dan* une meilleure école que 
celle dont se sont iuspirési ceilaiut- iH Îiitn s d annuiries iraprovi^, el d'avoir 
rejeté bien loin ces hideux lambreijuiu», que l'on croirait empruntés à des 
dessins d'wnemeni de balcon ou de balustrade, et ces animaux calqués sur 
les hôtes du .lunlin-des-Plantes |mr des dessinateurs qui , après avoir illustré 
les éditions de Buffon H th l^acépède, ont transporté sans façon sur leurs 
tablettes, soi-disant héraldiques, les types que leur avait fournis 1 histoire 
naturelle. 

L'art liéraM : 1 iusi conçtt, serait sans aucun doute la plus facile el la 

plus vulgaire des s<.'i<'iii i»s; avec trois ou quatre ih-s iit inn'paux ouvrages sur 
la matière, rien de plus simple que la composition d tm tniité de blason, que 
la publication d'un dictionnaire nobiliaire en plusieurs volumes. Nous nous 
ferions fort, avec les ressouvoes de toute nature que possède le Collège hcral^ 

dique, d'en former un qui ne contiendrait pas moins de deux cent mille noms. 

Kn ce lenifïs de concurrence el de mercantilisme littéraire, où la SfK-cula- 
lion se substitue à la science et vit à ses dépens, il n'est pus rare de voir 



annoncer, composer el publier en quelques semaines des ouvra^ qui eXH 
géraient pitiçirurs années d'études el de méditations. Il ne faut pour cela 
qu'un éditeur habile, qui, prditant tl«^ iiulications el des reuseigneoiento 
que lui finirait iio aateur trop confiant, s'em^Kuv de toa idée, et fait exécuter 
de oomnmide «ne owvie flemlUile i ceMe qu'on ébit venu lui proposer 
d'éditer. C'est ce qui explique la faiblesse et l'insuffisance de ces contrefa- 
çons anticipée? qui n'otil de oommtin . nvw les oiivniges contre lesquels ils 
prétendent entrer en concurrence , que iu similitude du litre el l'analogie du 
siget. 

Ce n'est pasainn, merci , i|ue nous avons eon<;u et e\«M-ulé l'ouvrage 
que nous pub1i<nis aujtmririiui. aiii-i crlni sous le ihmii <!<' Ijvre 
d'ob uk la NoMXtisE bE l'h.v.NC£, l a suivi de pa>s. .Nous sonnnes trop jaloux 
de n'atlaeher notre nom qu'a des ouvrage lecommandables par une scrupu> 
leitse observation de la vérité historique, des règles de la critique et des 
proCf'ilés de l'art. 

Mous avons essayé, datis rititrndnrttdn qui «iiif . de faire connaitre l'espril 
qui préside à nos travaux luTnldîiiues et généalogiques, eu présentant le 
résumé de nos recherches sur la formation et le développement social des 
classes nobles, soit en France, soit chez les autres nations de rKuro|>e, sur 
l'oriuiiif (11'? rifnii?* vl i1ii,'ni!i''> , sur li' >\ rnlinlisiii'' dr< ronleurs cl dis 
pièces usitées eu armoiries, sur la valeur et les tii^er-s usages des «ceaax, 
cachet», anneaux, ete. Noua avons ainsi montré quel puissant intérêt l'his- 
toire, philosophiquement étudiée, peut répandre sur les travaux qui ont pour 
but de faire connaître la constitution intime et les attributs extérieurs de la 
noblesse. I.a tablf générale "p!ar'('H> à In (in tl» vulnino. en rr*n<!anl aussi 
simples quf laciles toutes les recheiTlH's relatives au bliu^m, aura encore 
l'avantagée de présenter dans un seul coup d'nil une nomenclature de plus 
de dix-huil mille familles nobles. 

Pii |.ar<s |iar di>ttzi> anticts d'i tiido ef dr lalwiir à l'irinT»' (jiie nos pn-cé— 
dentrs {iiiUlications ont commencée, et que celle-ci poursuit, nous avons 
voulu (pie noire ouvrage firt digne des teeteun awxqwels il est destiné et de 
rUIustie flodélé sous les auspices de laquelle il puait. Puiase-t-il donner 
quelque idée de cette restauration historique et artisti(]ue à laquelle travaille, 
avec un si louable zèie, le Collège Uêrauhqije et Abcbeoijooiqi;e de Frange I 
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NOl VEAl THAITÉ HISTOIIIQUE ET ARCHÉOLOCIOLE 

n 1 1 viiAii ti rtartiti 

SCIENCE DES ARMOIIUES. 



INTROIUCTION, 

SiiMtiM. — V'iiJiiHi h»«ni. — I. I>r l< iiobli-«w en gt'oer»! — II. Origiiif i-l dé«>lo|i(M-rariil il- 
1.1 iioMi'v.i' fraiiçiiiM'. — III «nmiirir» cl dr li-ur on|;iiio. — IV. Ei|xi'«'' i»l^inonl«nr ilr h 
«•M'iiri- hRr«lilii|Mr. 



PIŒMifillK l'.VimE. 

DE L\ :«OBI.K!>SK BfS <:É.\ÈRAI.. 



Les hislorieiis de IVcole <le Vico, en clu-irliaiil à sjiisir. au milieu tl»'s ilif- 
férences nniltiplices qui «lisliiigueiil les hraiiclie* divei-ses île la laiiiille 



0 KNTRODUCTION. 

hnmninp, les ressemblances li les analogies qui «MKtntriil l'idenlilé He 
leur nature, ont Hnntiô ;trn ici lirrrlies Itisinnqtier» une apparence (le gnin- 
ileur cl d'universiiiiu- <|ii il scnnl injuste de nuronnaitiv. Le premier roup 
d'œti j«té sur r«n«einbl« He» institutions humaines, sur la marche el \tt 
développement lU'n lois, «les mœurs eide l'iiiletUgenœ, n'avait siiisi i|ucles 
rnnfirMfs superficiels et exl/'rienrs : nous savions tntit w qu'il fillait \mtr 
disLiiigiier les lîrers des Itomains. les |M;u|»lt^ d Kgyple îles nations in- 
diennes, un Anglais d'un Espagnol, un Germain d'un Gaulois» : une élude 
|ilus approfondie et phis philosophique a permis aux historiens de démê- 
ler, au milieu de cette multitude de difliSrenees (|ui caïadériBenl les indi- 
vidualités nalionairs rit s non mi>i(is ireis et non moins iniiMtilitfil-j. 
à l'aide desquels ils oui [>ii lonnulcr quclques-iiiM» de» luis univei-selle> 
qui président au développement di» socâHés dans tnites les conlréea el 
ikms tous les temps. 

En soumettant à celle appréciation les rens(*ignenienLs historiques par- 
venus jusqu'à nous sur la \V)///'"îvf pf les rlnssi»H noùles ilans les divei"M»s 
parties du globe, nous [>ourrons parvetnr à nous tonner une idée exacte 
de la noblesse considérée énm son essence, son origine, ses attribulîoi» et 
!ion influence sociale. 

Constatons d'nhoifl le fait de rexisl4'nu', ilès rantiquilé la plus reculée, 
chez toule-i lr> nations, de C4'rl;iines classes d<M''cs de priviléftes, el possé- 
dant les alUiitals de la pui^sana*. souveraine. Kn conGanl à l'homme le 
Hoin de sa propre destinée, au moyen de rinlelligenoe émanée d'en haut, 
ipii doit éclairer cl iviiler la liU-Hé dont il est |)onrvii, la Providence a 
voulu (pii- 11' j^'i'iiie et la fou r l'iissciil rcviMus d'un cîiractèir ipii les fil 
brillera tous les yeux. C'est par un de si's décrets immuables ipiau .sein 
de l'égalilé primitive dans laquelle naissent tous les hommes, frères porte 
qu'ils sont tous enfiints du même Dieu, le dévouement, le savoir, l'activité 
et le courage mit distingué, par un privilège s|)écial. les hommes qui font 
un meilleur usa|;e de cette ti' donnée à tous, mais dont tous ne savent 
fms ùiivo an égid emploi ; ite olierchoiis pas ailleurs l'origine des dislinc- 
tions, des titres et des privilèges; ne chovhons pas une cause plus légi- 
time et plus antique de la dilfiSrenoo des castes et' de la séparation des 
races. 
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iJi; LA .XMltl.KSSI". lùN GKNKIIAL. 



III 



11 iir f;iii( tlonr ii;)-* s't'loniicr de \oir dans les moïKimeiits priiiiiliCs «le 
l'hisloire, dans les livre.i sacres, ilaas le» coïle^ uiiliqucs, dans les étiopéc» 
qui déeorenl le berceau de Ions Un peuple!», dans les lois de Monon comme 
dans celles de \hnsf. el de Zuronsfre, dans le.-. |K)4^ic9 â'ilomhe, dans les 
réeils t'|'ii|iiLS (le-. Snni'.liiinres, dans lonles le^ IradiliriMs |iiiiiiilives r-nlin, 
ap|iara1lre |>ai-lont et toujout-s lliuiiiaiiilé divisée en deux |»Hiiie;i, I'uik; 
qui obcil el l'aiilrc qui commande ; l'une dims au éM tià d'infériorîfé 
morale, politique cl sociale, l'attire armée de la main de la juslice et du 
glaive de la force ; l'une esclave du miI an(jnel elle esl allaelit^e, l'anlre riche 
el i>rn|fiit'l;iiie . ni [fo-session déjà de celte existence éléganle et polie 
qu'elle duil an luxe el à la civitisaliou. 

Il serait assez inutile de ehcrcber dans les annales des temps aniitjiies 
le moment précis où connnence cette iiié^nililé qui esl un fait primitir, et 
dont nti pciil Ironver d'ailleurs l'iinaire cl Ir pu iiiter cNctnplr lii >iibor- 
dinatinn et l'iidériurilé que la iialure iuqui-tc aux enlunU à l'éj^arii du chef 
de la famille. 

En descendant le fleuve des âges, on a pu liottver, dans des époques 

pins npiirocliées, dcsiiationssnl)jn>rnéespard':iiiliv-. des peti|»li'- di venus, 
par le droit de la fiiierre, esclave^ iranlrv- jK'iiiilt s pins IVirts, |>Uis heureux 
ou plus iiabilei. C ëàI un iiiil mille tni> répété, que celui do l'existence 
«mullanée sur le même sol d'une foule ignontite et gro»ûère el d'nne 
classe plus avancée, plus iiustmite d plus Ba|;o, de laquelle la première re- 
eoil l'initialicni aux aris et renseigneinetit des vérités morales et religieuses. 
Les hrahmes civilisent l'Inde; le-; préhr-s d'Kiry|»(e cultivent au sein d«' 
leurs leuiples les sciences qui maintiennent leur .siqH.'riurilé cl leur puis- 
sance stir les peuples et stir les rois eux-mêmes; la voix harmonieuse dos 
Linus et des Orphév arrache à Iciun linèls les peuplades sanvapes de la 
Thrace; les de-('rni!;iiit-> il'IIriciilc adnnciv-i-nt. le-; mfrtirs do Iiatiitatits du 
Pékqiouiièse; les Kinisipies instruisent rilalie j les Celles et les Ibères ré"- 
pandent parmi les peuple» qui errent au hasard dan« les forêts de la Ger- 
manie, de la Gaule et de l'Espagne, la religion, la civilisation elles mœnrs; 
partout la caste supérieure garde avec soin ses priviléu* - . |»arlonl die 
conserve nve*' ve«|MH't 1rs (niflitions do finnillo el les diM iriinil-' }!i'iii'';do{ïi- 
ques (pu nianpient la lilialiou et la continuité des races; prioul, iiidépuu- 
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tliiiiinient «le- ionrtiotis inililiiires, sacenlolalei* cl s('ioiilili(|iicr>, (|iii sont leur 
piii'lagc cl leur i-*k-oui|)cusc, cUcs oui ioïn d'imaginer (ie^ ^igucâ ilisliuctili>, 
des symboles qui les présentent anx yeux àt» peiiitics comme marquées» j 
poiii' ainsi iliiv, du sceau de la piiissunoe d de la patult'iir. j 

S il c^I ni (' ili' lioMvtT |):iiioiil la iuil»li'<-f, il l^(••^t y,t< tniil :i hiil aii>si 
liicile de (it'k'injiiior tl une iiiauièrt' aussi |M('« i-c lo qui lu coiistiliie «îss»-»- 
tiellemenU 1^ érudiu qui se sont otcnpôs de cette question ont, en gé- 
néral» cherché leuK réponses dans les ciroouslanccs particulicros dont ils 
avaient l'Ii' iVa|>|iés, on consnilant les annales de Icl OU tel peuple, OU eu 
s'anèlunl à Iclle on l«'lle t'|ioi|ne spiVialo. 

Lvi aiieienii, par exemple, Iruuvaiil eu général la uubkvss.e eu (jo^iàe^f^iuu 
de la richesse, oui pu croire que c'est là son caractère dislinclir» et qu'elle 
est incompatible avec la pauvrelé : c'est eu ce sens qu'&iripde a ]mi «lire 
tp:(" lo |i;!!iMT n"c-<l |i:ts itolilc. r i ini lli'nHlutr ;i l;nl irm:in[tici'(jue chez les 
lùees. les Kjjypticns, les Seyliies, les l'ei-ses et les lAciieii>, les ojivriers 
iietaieul )»ai> iiuble» (1), o|)iiiiou prufeiî^ée aui<.M ^lar Xéiioplion, (lun:> se» 
£ieoM«rif aet {% et par Aristote, daiu «a Miti^ (3). Cela s'aoconlait assez 
avec le seulinienl des anciens. Ils oui tloiu- pu re<!arder la richesse, qui 
n'e-il «pi'un drs ;inrilml> iiccideiilfls < l l onlinpenis de lii iKiI^lessr. enninu' 
un de ses caractères coli^tllllllls el nécessaire». Il y a dans le (pialiiènie 
livre du Code de Jmtmm (4) une loi d'Honorius et de Théodore, «pii pro- 
nonce la perte de la noblesse contre ceux qui exerœraienl des prore«t>io»s 
nwVaniques: cl il est dit, dans VKirlêsiasiviue {')], n tjneeeu.vci n'eutreronl 
t ni dans les assemblées ni dans les conseils; ipi ih m- '•eronl |)oinl assis 
« sur le siège de» jiige^, el qu'ils a auront point ruitelli^etice de» luis el 
« des jugements. * 

I n caniclèi e plus généralement considéré comme inliéi tMil à lanoMestfe, 
c"c-! la u'iamlr niirii'iiiK'lé de la raniille. Les noms et le.^ litic- Irafi'^ni!» 
U'àge en âge ont loujoui-s scudilé acquérir un lusUv de plus eu plus bril- 

ii \ nérmlaip. ttuirr)ir, I0T. 

'il XfHullIl.lll /"<ij)|iiiiii<;in (, cil. 4, § i, S. 
i3i Ari»tut<'. l'iAttiifiri, liti. III, <Ji. a. 
li r.iHic tir Jiiolillicn, liv. IV . |j|K 43. 
\âi £cclrs.,ttv.XXVIU,>. 3S. 
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but ^ lo ree>^l accumult} par plu:^i(;urâ sin'ies de |)uâ:>eâ!»ioi) sur les gi-aiides 
fainiU«s «si en eflèt un honneur pour ceux qui en sonl l'objot, et un titra 
àk vi^nénilioii publique, i^ans les sociétés anlii|ue:s où !<•«( claflMfl noUes el 
les population^ psrinvrs <^t;)ii ul si profondément dislincles, ou cou(,-oit en- 
core que celte descendance d aïeux ne pouvait avoirdepri.x qu'auUint qu elle 
eoQcernail les homm^ libres. Descendre d'aïeux esclaves n'eût point éHi: 
ttne véritaUe noUewe. Qoand la nécessité des tenqiift eut amené les aflhm' 
rliissenientSj 00 dnt distinguer la lilwrté naturalle de la libortt- acquise : 
Ii's f;irni!!es qui se trouvaient rlans le premier ras enmit st iiits il iiiiool l«' 
caractère de Vingénmlé, qualité uniquement réservée aux hommes qui, dau!i 
la longue suite de leiin aiïèux, ne comptaient que des htmimes libres (1). 
Ces trois caiaelères de riehette, d'ancienneté el d'ingénuité, considérée 
d'une manièix' exclii>iM', oui rioiir |)u coiuluire un écrivain moderne (2) à 
définir lîi mélrme iinf (Irsretulanre d'iumix lihren. par opposition à la roture, 
qu il a déiinie une detetudame d aïeux exclapes. :\ous ne saurioui» sousciire 
sans réserve à une semblable définition. Ces caraclèras distinctife, cej 
ftrmféifes, comme On a dit, que l'on trouve, dans tous les temps, attachés 
à la ii()l)1«'-Nse, jM'iive?»! bien, lorsiprils sonl tonstatrs te ti'moijrnMwt- 
unanime de l autiquilé, constater uu l'ait, mais ih ne sauraient établir un 
droit ni lëgKimor une puinance. Le fiùt primitif, eas^tiel, ne dépend ni 
des cinxmsianoes extérieures ni du hasard; il prend sa souroe dans quel- 
que chose de plus auguste et de plus sacré, c*est-à-<lii-e dans la supériorité 
de la vn (ii rt dn pénie. T/humauité, toujours juste eiiveis les ijiialil/'s mo- 
rales, iiittHt'< liicllçs ou physiques qiu oui contribué au développement du 
sa pi uspi riié. I nspecte les grands hommes dans leurs descendants; et c'est 
précisément sur ce respect que se fondunt l'illusti-ation el la pcipéttlité de« 
ntces. M;iis, dans la liberté comme dan > ro-clarniic, la verlii (><( )oii;nin->« 
la vertu, le génie est toujours le génie! On a vu les classes uobleb d inie ua- 
Uon subir les lois de la guerre, cl devenir esclaves à leur tour ; des peuple.^ 
esdima ont aussi brisé leurs fers; et, du sein despeuplades aCfranchles, sont 
sorties des races qu'une suite de prospérité a illustrées. Une longue série 

' 1 1 r.'i'kl il ri-K raraniiM'c» ifur ïei n-riviiiu» livrjhliqtit.-» dtii Icnips luutimii-» rr«:onMat»»rul qui 

tODl VPMl.j]>lrll]rlJt unblfl lit' nrm cl llr ritft. 

il) CruuiiT de OisjtaewM', Hitloirt dts Cumt* noUtt, cli. I, |». IS. 



tl INTRODnCTION. 

iraieux bien coiuilalée ne wflll donc pas poor oraclémer b iioblesM». 
Il fout autre cboseque cette dbUnctioii, qui provient de le continuité de 

la race; il faut que le luslre hérédilainî tvpo.se sur uu lilre plus réel cl 
plus (ligne de it specl. 1^:1 uoMpssp, <lil f'.ic<^roii, ii'«>sl aiitrfM'hos»! »pie la 
vei'lu counuti : AiAiY aitud ei^l qttam cogMUi vtrlut. \ arron dil au:>si que 
wMt signifie «mmu : ffoiHis quasi «oMtfo'/w (1). La noblesse est aussi, selon 
l'oq)hyrc, l'honueur dont le» hommes culouix'ut la vertu. L'ilhistniliou que 
fiiiil rejaillir !*rir toute une famille les stn'viccs ('niiitt'iiU iciiiliis ,'i la [liilrii' 
ii à rinunauilé, telle est, seluu uous, lavéntalilc noblesse, i^s généalogies 
la constaleul, Ic:» dignités cl les richesses l'ornait et la l'écompensciil; la 
force, la justice^ la «cienoe sont souvent son partage; mais die puise son 
origine et son dnùt dans les services rendus et les vertus éprouvées (2). 
t l'est la noblesst' peis»tnnellc qui a seni de fondement à la nolilcssi' de 
naUsauce. C'ei>l anisi que, Irouvaul ;>ou point de départ daiui le droit qu'ont 
l'intelligeiice e( la vertu de gouverner choses humaines, la noblesse 9sl 
m avantage légitirae, confM par la PiwidteiMie elle4Bême i certaines la* 
milles, auxquelles elle impose ainsi l'obliption de vaincre les instincts bas 
et grossiers, et de se dislinpiu r l'élévalioii des senlimenis l;i fri-an- 
dcur des idées, ("est auisi que I on |teul dii-e avec le comte de lioulain- 
viUiers, mais dans un lent autre sens : « La vraie et incommunicable 
« noUesao subsiste toujours, et ne peut manquer do so relever a^cc dis- 
<• tinclion , lorsque le lustre de la naissance est soutenu par un véritable 
• mérite (5). » 

Si, de ces oonsîdéntliuHs sur la nature iulimeete^HUelic de ia noblesse, 
nous passons i Teuroen des fonctions qn'etie a remplies dans le monde, 

(I) ffWf ftytlillllr du iiMrt nubU>»c voi adiifito' |».ir Tinw|Ui'Mi. \'os»iu«, lliMiri Elirauc; et de h Ro- 
que AK k Ifimnc que duv le DmlérQtwmi tesiilmiitèiMfhi wot Jedukm out tnéâi pu iwifcl w . 
M «f C^fuUI. (ftvM * li JVUtaw. (h. II.) 

i3) Ctiix lu^mc lie» grands bonaec ^ «al pani aUawbvr le min* d'invortancr i h mNm»!- 
liHton<|uo uul vie (urcvK nalf^rv rdt de di^viilr illiisUr» daib IniK dci.rnidaii(s. Ou iutcmigMh nu 
j«ur k- kli;ilift' M»eZMir&a géncali'',;!'' " ftulu ma i/rni'iiliMjît ,' - du-il. ■ ii lir;iiil mmi ciinclmc ; piik il 
jrutk^ lùwr» d'nr il m<s itoMaU m i^oiiuat: < Voilà mafamillf rl mettnfanti! • Il «e InMiipall : sn 
l uUuts fiiniil l«-s kbaUrfs Faliaiiu«, dsMMlH è» M, Ifâ touTCintraii H WlllS Acttl «ièdiet (de tu 
i 1 1 7 1 f {'l'iiipirc i|u'il nviii nmiinM. 

«3) Eitait t»T /a XobUut de Ft itHct, p. 300. 
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c'ei>t-à-dirc, si oous quitloii» sa détiiiiUoii pour consulter sod bisloire, uous 
la troavefooB «a pMSMsioo du quadraple privilège de conserver les tradii 
tioos rdigîeuïies, de midre la juslice, de défendre la cité |tnr les artnes, el 
de veiller au dt'ptjt sacié des IcUres, des scienn-s et dis i\r\<. r» tlc "^otive- 
raiiielé, si noblement exerece, ce pouvoir privilégié qui a donné pendant si 
longtemps aux dasses ndbles l'hoonNir d'enseigner dans les sanctuaires, 
de brilW dans les campe, de siéger dans le prétoire, de marcber à la tite 
des s;iv,iiils f1 artistes, est un (îroit floiil !.i piiissanoe {wnl t^tre sus- 
pendue niomenlaiiémetit, mais que leui*s lumières, leui's mœurs et leur 
éducation leur ieroul conquérir toutes les fois qu'elles sauront se placer à 
la Mie de la chiltsation. 

l)é|xniillée du pouvoô', prhréa de ses privilëgfs^ courbée sous le niveau 
(le l égalité civile, la noblesse, selon nous, n'a pas cesst^ d'être la noblesse: 
car nous ne la Ëtisous pas dépendre de:» caprices du sort, des viciiîsiludes de 
la fbrtune, du hasard des réwriuUons. Nous avons trouvé son essence dans 
une sphère supérienfe aox événements et aux volontés des hommes. L'il» 
lustration nobiliaire, considérec connue un honneur i-endu an mérite, nnnnK* 
le respect traditiotnicl pour les vertus, le gf^iiic < t !e cotn-nftf dos nii«-t*lrr»s, 
est de sa nature indestructible el légitime : voilà vérilableuient le droit dtviu 
de la noblesse. 

Nous nous sommes associés en commençant à ce luuable sentiment qui, 
s'appuyant sur la nafnrr eommmr dm nndfmt, ik- fomlc ses systèmes 
sur des éludes isolées, mais cheixîbe dans l'examen comparé des dilTéi-cnls 
l>cuple« les éléments primordiaux et univnsels propres i âaWr oe qu'il y 
a de constant dans la marche générale et le dévetoppemenl des înstilutionR 
humaines. Nous sommes de ceux qui considèrent les nations comme les 
membi'es d'une société unique: nons rniyoïiH, avec Vico el Heitler, à l'i- 
dentité des i'acullés uitelleclucUes el moi-ales qiu, à ccrtaiucs époques don* 
nées, ramène inévitablement les mêmes phénom^es sociaoz, nous croyonii 
enfin que rhumanité a ses lois -, et, cununc selon .Montes<piieu : Lu ids 
sonf les rapports n&e*$airts qui risultenl de la nature des choses iirins 
peasous qu'il y a dans chaque histoire particulière un ordre régulier, un 

(i) Kêfrii én M*. Ihn I, di. 1. 



m LNTRODUCTION. 

oQi^tiieineiil néeeMnr«^ «t que cliaque dnlîntioA prïSBnite te retour ^h!'- 
riodique et forcé {rieertd^ de phénomènes uialogaes. 

Jfiiis il ne faiulrtiil jia^ iilmscr de celle grande vérilé \mir Irouver des 
;iii:ilr)pi(s cl (fi'> ri'SSrmlilaiK'*s là il n'en l'xisie pas; il tic faiulniil pas 
.SUIVIT i iiliisiri' iiliiioisoptie ii:i|Hililaiii sur la |M>iile dangertnist^ qui coiiduil 
nimginaUon el l'espril de «yslème à eflàcer toutes les difTérences, d i 
mellre decAlë le» caractères spéciaux cl les individiialil^ nationale», pour 
ne saisir t|iit' \cs Iniils géiD-raux, lesiiipiKiH> ('Kiigiics. 1rs nnalogies l'orcws. 
La vériCable science dp l'hisloirc doit se mainli im avec Ibice entre l'espril 
excessif d'aiialy<e i|ui a porlé les anciens à ne cuiisidércr Icà peuples que 
comme des corps séparés, distincts, n'ayant rien de commun, et la syathèKc 
hardie des modernes qui fioirail par lotit oonrondre à force de vouloir tout 
gé»éiali>;er. 

Une dans xiii essence cl son origine, la noblesse, chez les diiïérenls |>eu- 
ples, a élé multiple et wndde dans ses développemeuls (1). Sans doute, par 
exemple, une des plus importantes attributions des classes nobles a été, 
dans les temps anliqiies, de recncillir les dogmes religieux, et d'en formu' 
1er les niysttVieux synilndcs; mais le «iacenliKe diiil-il i^lre considén' pm' rv 
motif eoiunie uu des atlribuU es^ienliels de la noblesse ? Confondues clie/ 
(pielqiies nations^ les castes sacerdotales et les castes nobiliatres u'onlFdlcs 
|ias été chez d'autres entièrement distinctes et séparées? el si, I toutes les 
é|KM|iies, le <'fMi)-' '^a* cnliital a mnnifpstt' à pcit jmts 1rs m(^ines Ipiidnnrrs, 
a semblé animé du même esprit, a proctVIé avec les mêmes moyens, doit-on 
oublier qu'un ubîine sé|Kii*u le sacerdoce antique, fondé sur l'iiiégalilé des 
races et traTaiUant sans rdlcbe h maintenir les peuples dans leur iiifêriorité 
intellectuelle, el le sacerdoce chrétien qui, se l'ccrulanl indilTéreinmeiil 
dans tous les rangs de la <;n<'iété, avait reçu In mission siililiinc tic prcpa- 
rer les bomme», proclamés déjà égaux devant Dieu, à devenir, quand les 
temps sefaiciil venus, égaux devant k loi? 

La pofiseaaîoD «gidusive des propriétés lerriloriales, réservée auji classes 
nobles, est encore un de ces attributs génémnc qui ont dû frapper l'esprit 

(i\ Il bndnii fnm ên. vnliinint (loiir r.i|i|Kii1<<r fi MnevUm Uet ii|Mim fcmnéM par Jcc aulciK 

Mir Ir- infTrr.-iii.'s i-s|N'( ,1,' r;..lil. ss.. .i, |,Mis iLiiiiu jusqu'Mit é(rt«aliii «Mdcmn, Vubaa 4e h 
CoUmibiero ni rufii|iU- don»', <H lir li Hoi|uc jusi|ii u MnfL 
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et attirer rnUcnfinn dfs s:ivanls. Là, les annloffies sonl nombreuses, les ra(>- 
porte évidents, les comparaiiioos fiiciles. iNous arrêterons- nous aux reâsetn- 
btanoM? cfaenshmiit-iiMM itm lAsSirmaleB de h jurisprudence ÔTifela 
pfeim d'une identité abooluedans les transformations diverses qu'a subies la 

propriété chez les |ieuples aurions et i hez les pcuplos modernes? et après 
avoir fom{*:iiv wns Intis los i-ajipot 1;^ I< < «lin'i'iv'nlt's i'{t<>f|n«^î< li«'roïqii(>s, i-e- 
trouvcrons-nous, au moyen âge jti ec comme au moyen âge i oinain, cette or- 
ganisation féodale, regardn* juK4|u'iâ comme un caractèn {m prc i notre 
moyen âge? reconnaîtrons -nous nos nobles dans les palricmis et les eupa- 
Irides, nos serfs rlaiis les ilolex, nos Iwui-geois ditus les affroneUê, 006 sei- 
gneurs; dans les/^fl/roi», nos vassaux dans les cttmls!' 

Et si, de l'étal des personnes, nous passons à rûlal des terres, abuse- 
rons-nous de la g^Aralisalion au point de confondra avec Lopeau (ï) 
le domaine Quirilaire (ru mtmàfi (S) des Romains arec Talleu (5|, et 
le domaine Tionilaire ner mnncipiy avec le lief du moyen âge (4)? De 
pareils rapprockementi» sonl iniiénienx et inslrucliiâ sans doute i mais les 
difl(b«noes sont, il but le dii«, bien plus nombrattsee que les analofpes; 
«t c'est, enoora une fois, appoiter une eonfkision ftmesie Âma t'bisloira que 
«le négliger les pifmièrcs pour ne mettre eu saillie que les secondes. 

Niitle part telle manie, qui consiste à identifier les in«^tiftitions et les 
hommes de toutes les époques, et qui n'est, à proprement {wirler, que la pré- 
tention de IroMwr laa imu fosi, n'a été |M)rtée plus loin que dans lesa^fs- 
lèmes proposés pour expliquer les lois et les usages suivis dans la composi- 
tion des signes et des atliibuts extérieurs destinés à distinguer la noblesse. 

Il) l<0)*eiiii, rfri Sffin,'nr\ri, d> 1. U* W iH Si»» — Ctivf. ImUlulo il' f.'iiiu>, !iï. 11, $ M. 

\i\ Manetpt \uiui «k"» iik>U «huhij, maÏD, rt npere, pn-ttilrc. Ui> tl«i>.i ). i4>|»rU'<'» manripi tttal 
ceilet. ([M MOI pritrt avec la main, ri iloal l'orii^e nt par ouiivi'ilunit le ilrnil de i'iHM|nélc. 

{») Caj^ Uà ¥ew le iDoi aUcn, atMum, d'u powotuur 4e Icm imt Mi [aam rcdevaacej. U «•! 
plù béMhcI de le liicrda te tmt Ai liwlr, Ottfa», «■ 4c 4r«rfr, oui. KmK *t «mmH Mmt eamveu 
iiégiii4iWlnac(M. UoéecMlecMNiwvtMMdeTacile, Pimmtit miibiiBliM«l4M>> « 
taiulrtuHom du rH «fans \t% tonnait* MarrulTr. 

llj fwf \fr»Ulum. fe-'iUm. fnrdum, fiTlitirwIum, ftdum, ffdiam, ftntim) <-irll! ili' Il A.7r oit 

plulM de fthoé iixmt, prit. Le mol vouai, qui a prénln pour MpiMer banoM.- dv tiH, ue twrM d>n> 
\n iicu-s que drpob le XWf liècle. Fcmw «u hmIm «IcM de raodtM net hnc ytul, toinp tgB i m , 
la lettre ww chaiya wuwpi ea «—ne iwtae» fiCl: wi«<iii»,pwt; «MM', pmi<iie. 
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A|»iiiS> avoir coiiipaa' les clicvaiiei-s du moyen âpe aux lioros «1 iioinèrc ou 
aux soldats dti Sjlla cl de roiu|x-o, coufondu jeux U'uycus uu giiccs avec 
SOS kNirnois el nos pu d'araus, il ne rastait fXm qu'à trouYcr r^u bUnonné 
de nos croises aux bnis de sept chefs devant Tlièlies, et les anuoirics sa» 
v;mt( s lie nos <(fi>.'fretii s fmiaux die2 Ics dowu Uibus d'IsRiël, el sur les 
enseignes des cohortes coniaiue» I 

Il nous a para utile de présenter ces néfleiioiiB générales, dans le Init de 
ddiDouiner d'avanoe à nos kcleurs que, tout en iwenuainaut volonliers les 
rapports intimes qui existent entre les classes nobles de tous les temps et 
HfHre iiohit'sse ftniif .iisi'. ;i laquelle est déilié j'onvrajie ipje nous reprodui- 
sons aujonni liai, nou^ nous gardons Lien de niécounuilit> les traits spc* 
cianx et distinctils qui lui sont propres. Nous ne croyons pas donner nue 
meilleure introduction à notiv ouvra^'e de la Vrais bt parfaits Scrancs 
PFs Armoirirs, (pie le iv^iuik' de nos recherches sur l'origine, les attribu- 
tions et l'influeiicc de la Mol)lesse française. 

Un coup d ccil gênerai sur la marche cl le dévelop|K.*ment qu'a suivis lu 
noblesse chex les principales nations de l'Europe, compléleni oe tableau, 
en inetlanl en évidence les caractères diten qui la distinguent de la noblesse 
de France. 

Puis, dans un travail d'un autre genre, en examinant le» caractères ex- 
lériem-s par lesquels la noblease oonslale ses titres el iH>rpétue le souvenir 
de ses grands honunes, nous chercberons à expliquer l'étymologie et la for^ 

mation des noms de lieux el de familles, l'origine du hlason et des armoi- 
ries, le symlM»lisme des couleui-s, les diffcrenles pièces employées jiour 
meubler l'écu, tous cessigmis emblématiques si ingénieux cnlin, qui, nés 
au milieu des hauts &its de la chevalerie, ont conservé le reflet brillant de 
ces é|)oques héroïques. 

l'iii' liisliiire complète exigerait plusieurs \rihimes • les iili'o xiiiiiiiairi-s 
que nous allons pivsenter reposent sur des travaux étendus cl sérieux : nous 
senms heureux si uous pncnons à les dissimuler sous la rapidité et la 
clarté de notie ^position. 
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'ii|iivs I T'Iat dû se lr<tii\;iil la (ïinilf xci's 
la lin (lu quatrième sièck> de uudc vk, 
il sera fiidle de se faire une idée eacade 
lies origines de la noblesse françiise. 

Sur ce S4»l où, deux tniilc ans avant 
J.-<^., s'étaient établis les kimris ^1), 
... les Galls et les Ibère», ces (rois 
^ principales bnndies des races celtiques 
la dotiiination romaine, depuis la cun- 
avail ciTaré jusqu'aux dernières traces 
(les institutions jiriniilives. Les descendants des Ségovèse, de» 
Bcllovèsc(5), el des Veiringétoiix, n'avaient plus deGaulois que 
le nom. Rome, en leur imposant son culte, sa langue, sa poli- 

I A|i|M'k-ï C.tmmiitent pwIctCreR. et Cimbnt par Iik Iluniaius : ils se tèfiiadi- 
iriii iiana bCaole, b IbcMMiic, V kÊ^ nm t, k GhanaaiM Clnhrifie, h iifcèwe cl 
I» Bd|iqH«. 

{%) Du Bwx eeWiiiie gf <. tw CfW» «m bfc tOm, « ta IoimI m fldW. 

5i Lra pruM-ipaii\ |>i-ii|i'>-> qui qwipiHaicm b race firnnuuqui* «oiN h-s kmris, 
l>-s IkiiIis tM In Ti>iiiiiii-. . < i iiv de b race eellîi|ne, In Ibiiv». \n VAMf.n rl l<i> liai)!.. 
\ ili l'Iiilurqui- ' IV ifr ( l'iiir i r:i|ip«rt(.- que cluii» la ciMM|U<Hi' id- l.i li:iuli>. il prit di' 
ri>rr<- H(Ml >illif,. Mtnniil plii!< ihrSOO peupln, cl cumlnllit cnulre Irais iniUwas dlionine» 
Mir li'M|iirl> lin million p<;rii dan» ks balaUlcs cl un oiiliàa AitiMih «capiMlâ 

(Si l'Meest an trmie de h iMgua «Ufia «pd titniAe au pN|iM m m i ÊÊtu , al an 
tiKnré hoaune puMMM.dief « Sigmèm, dutit» Sagaae» iSofMoitM), i 
h*-r de» Mfo. 
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Uque, MS lois, ses mœurs, sa ciTilisalioii, n'avait fait de Ja CSnile qu'une 
pralongalÎMi de l'Italie (t) pour la vasie unité rotnaine. Il n'y avait plus de- 
puis luii{f(cmps d'Alpes ni de Pvrénées. Après av«rpartici])é n la gnuideurde 

Home. If's (Inrilnis rii-vaienl aussi participer «•nix vicissilnde^s de sesdeslinées. 
tomlMM- avec elle dans lu licence el dans la corruption, s'énener avec elle au 
milieu des jouissances du liixe ei des arts, subir le joup de^ ambitieux qui se 
dispuUiienl l'empire dn monde, et voir au jour de la vengeance, e'cst-i- 
diro ;iu sin ir des invasions, leur li-enibler soîis les pieds des bail>;u*es. 

Li (jauie deConslanlin, comme toiilcs les autres pjulies de ce llas-Km- 
pirc dont la face allait èlre ix*nouvclck.', clail nieneiJlcu:»emeiil préparée à 
devenir la proie du premier occupant. Plus des neuf dinimes des habi" 
tanls dont elle était alors composée élaienl esclaves, c'est-à-<lirc dans cette 
situation où l'Iiomnie, n'aynnt pas à pn>premeiit pni lt r df }wtrie. s'endort stu- 
pidement au bruit des i-évululious, certain, ipiui ipi il liasse, qu'il se révciU 
îera sous un maître. Le reste de ta nation se eompoeait de riches fomilles 
s^AMie/««,de propriétaires moms opulents qu'on a^^t etiriafeij enfin 
des maivliands el des artistus i|ui vivaient dans les TÎlles, et qui étaient 
des afl'ranchis sans cousidémlinn el snri'^ indiienee. 

Cette paiiic ai-islocratiquc de ia nation, ranitilée d honneurs cl de richesses 
par les empereun rmnains, admise dans les sénats municipaux, dans les 
It iliiui.tux, dans l'administration civile, avait été cependant soi|;neusement 
écJuU'e de toutes les carrières qui eiis«cn» pn lui donner la moindre puis- 
sauce (Politique. Home, en donnant aux |K*u|»les qu 'elle avail soumis les bien- 
faits de SA civilisation plus avancée, se ii-senail exclusivement la force et 
le pouvoir militaires. Au moyen de quelques lépons années, elle lenail la 
Gaule dans sa main; et celle-ci, de son côlé, dégagée <fai soin de veiller 
à sa propre défense, avail pris l'hntiitiide de \ivro sîni*« infjuii'tiKlc et sans 
suuci sous la pivleclion do la petite armée que lui envoyait la métropole. 

Un airivD pouvoir depoi» Aem sièdes lui était venu en mé» : h rdi- 
gion chrétienne, en qui ridait tout l'avenir do nionde,'lut avait envoyé ses 
évéqueset ses prêtres. Répondus dans tontes fa» parties de oc grand corps 

1 1 1 CéiM m coDirnIa d'imposrr à la Uautc uu trilml «l'uu ailUiuii. U Uiisiu) ;i liniln In Inbiis li-ur» 
lun. lean «M el Im» ticw« m^e^la itt:i|itoo M cooiiU In ptUnhtMn Selkm «Se 
nckcttcf. 
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doBl &8 étkMDl àurmx» l'âme, ils l'avaieDl nuimé pr des pgnvlea de vie, 
et la Gaule devait appartenir à celui qui s'emprerail du pouvoir matériel 

en se subsliliinnl à la garnison i-oniaine, et du pouvoir tnonil on obtenant 
r.i|)pni de rititliieiu p ^ncrnlnt.do. I.e^ qmUt mille OODipagnons de l'hcu- 
i-eux illovis eurent te double avantage (1). 

Les Francs appfutcnaient-il» à la race germanique? élaitoe d'andens 
Gaulois surtin jadis de la mèi-e patrie, eornnie ceux (|ni étaient allés ÎDOeiK 
flicr Home. pilliM le l<'iii|i!f lir I li l |'li«'>. on i iliayi les liabilariH du Ponl- 
Kuxin ? rentraient-ilh dans ies lieux qui avaient servi de beirean à leurs an- 
côU'CH, el vei's lesquels les rjmenail sans ceasc depuis quatre sii-clei» une 
fiivre bdliquense, opiniâtre et indomptable que l'on pourrait prendre pour 
/tr mal (lu iHnjn? C'est une opinion (]ui iHinrniit avoir pour elle d asse/ fortes 
prolial»iliIi'>. cl ipii, «■ITîieaiil tf»iite disliiutiim i1<' rare eut k le [ifiiplc eon- 
qnérant ei le peuple conquis, asvsurerait à la noblesse b~ançaise une origine 
plus vaste, en édairant d*un jour nouveau riiietoire des divers éléments 
dont die a été Jbroiéc. 

On sJiil )pi (nie opinion loiif;leiiips ,u tK'dilri . v\ soutenue avec force par 
le comte de lloulainvilliers. ne vent reeoiiiiailre pour ancêtres à la nuble^ïse 
féodale, el \m suite uva, nobles qui se sont illustrés à dei> épotjues plus ré- 
centes, que les compagnons de Clovis, ses Imêt», ses fldèln, ses tMttrmlimt*, 
uniques ])ossesseurs du lerrituiix? \n\v droit de COnqmMe, seuls investis des 
i(ire>; c\ <I<N (li.;iili<'> Mii;ii)ensenient Ininâmisi leurs desoeudants, etexdu- 
sivenienl niainteiius à leurs familles. 

Quelques considéralious modiUeront ce système dans ce qu'il a d'exagéixi 
et de contraire à la vérité historique. 

Les Ki-ancs n'a'niwiit pas vaincu les Gaulois, mais les Romains, à la ba- 
taille de Soissons : en se mettant à leur place, ils avaient laissé subsister 

ll> Les Fram kiHituMl 4c rnirc eOié du Mrin. dtn le fwy* q«l oaiii|tmid)a PlnneaiiiF, hTbi»- 

rinitr 11 H<'»sc <•» Li Wcsiplialio. Ils rjta|;i'r«iil le» (laiili'n imt* (^allii-n. H |irii«lrvriiH j(iM]ui du» 
l'Ki<|M|iCi<' ; n'iuriin'iil »wii!> I'diIhk. e^iiijttaiin' ri miUk Cmhsluiiliir r<MioUiin- traiiH))!!! u mut <lr 
leurs roliHiU'S t\M\>, li' p:i>4 d' Aiuîrii» (!<■ R*'xtivais. d<' Laogi'cs, Ae Tii»)!^ H rniM'Iiil un tniilr .ivct le 
rcMe. li» liKul twwv »■» Maxime mtc InviitiMidiim l«s tiaaloi et |iaiai«*«ai t'y iirc Nié» pcndiul 
le rtyie (THMiarfiis, vm 4M. Om hw danoe, tannft «a lafc. ykummà fwurtM. • ConpraMii» 
t««)Minliini. «Kl Tkînrjr. que n- mm ét rai u>' sijniiiu- que rftr/ mtfilin'rr UTaiilaf >, de dHKiml» 
érf^ i MiM-rai. iHMOi, dnai-nii, «fer. awigr. Mf kiminy. 
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rurgaiiisatioii qu'ils uvuieril Irouvéf . lki>e parUigùrciU d'abunl les duinaiiics 
ptwséilés par les chefs romains] infiDînaent moinfi nombreax qne les Gau- 
lois, s iiss'empaiviviii «le quciqiwfrunes de« vask« propriélés posséii/i^ par 
les cla>scs privîU'piôcs, ils on Ijiissôivnt un iioinhio encoif pins considrrnijlc 
•!titn> les mains de ieui-s aiicieiki puabCbseuni. Pi-esque tous les évèqucs 
nfaieiH tirés de h noblesae gauloise ; ceUe-et nttHÎatB donc ridio, prupi iétaire, 
honoi^ à cAté du noble et du soldat francs, pins avides de ridiesscs mo- 
liilièrcs que de posst'ssioiiîi Iciriloriaios. V.v (jui pit'occnpa avanl lout Clovis, 
00 fui d'assinci' sa |»if'|MMid/T.Hioo p«»lili<]uo. T.c i Iim*',:!' piilni-^ lui a|)|iril à 
Utul consot'voi' pour loni doniiiior. L inllMonix* cinolionnc ilt ^;iil |i< u à [n'u 
emlmsacrdans sa vaste unité io |)oii|>lc oompiérantel le {H'nple «.onquis, el 
pii^parer Tépoquc où le nom de Fnine cl celui de Gaulois viendraient se réu- 
nir l't s<' oonfondi-o datis Io nom xlo /Vrtw/o/s. 

Lii-squo l'on s csl cfToit'ô do Irouvoc i lio/ los Fnincs souK'nionl Io point 
do départ de la noblesse française, ou a oublié ecllo alliance que la politique 
4>l l'inU^rèl imposaient aux leudes de Glovis et aux nobles leprésenlanls des 
lamillos st-nalorialis <iallo-roinaines. Co lui un parla^o, et non une spolia- 
limi du plus grand nnndtn- au pinOt du |>lti< [u tit. I.cs ox[irossions in>//i/i 
fjrttfie (do noble raoo). nol/ili jmxjrnif |do noblo tanuilcf, rt//tf pfirentHui 
sangnine (d'un sang antique et illuslro), olc, appliqut^ aux Gaulois fU^ 
leur temps, revêtus de hautes fonctions civiles et militaires, se rcnoontmil à 
obaque instruit dans (îréjjoii-o do Tnni-s, Kortunal. Adon, Siditine x\|»olli- 
naiiv, Tb(''r.'nn . Frétiefîiuro. Nith.tn! iTun ;uitrr' r ntr l'un sriit que (iliramnel. 
Euuuuie, Muinmnl, Kndou, i'artbeuuis, t.olse, iUolionière, Liuuebiiudc, Au- 
rélien, Cbudc, etc., célèbres sous tes rois mérovingiens, élaienl des nobles 
Gaulois, psflés an service de la puissance dominante; et le nom de Frinr. 
dès Io sixième siècle, senil à désigner non jilns la |M'lilo peuplade dos Sii- 
liens des Sieand»iTs, niais tous ceux tpii ^ivaiont sous l'oinpiro de la loi 
sali(|ue. A eellc époque ausëi Icâ Gatln-Vt-ams se laissèrent croître les che- 
veux et la barbe poureflaoer tout resté de différence exiéricure cuire eux 
et les dest^endants des races chevelues. 

Si l'on vont. A l';i|i|ini diTcllf ip|iiiu(iii ipic juslifiiMit tntts If-, M'iui lignages 
coutemporains, un exonqilo analoguo, qu on ■m- rappelle que lîiullamne le 
l^onquérant, qui, cinq siècles plus laixl (e» 10(Ki|, s'établit en Angleterre 
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avec ses Normands, par le Uroil de conquête, ne dépouilla de Icui-s pro- 
pridtôs que ceux des Anglo-Suons ou des Bretoas qui l'avaicat oombitta, et 
qu'il laissa aux autres leur état et leur fiirlune. Le Doomtd^f tnok en offre 

lii [n-euvc irn'otis.iblt^. 

La iiatui-edcs prupriélés ue changea pas sous la domuialion Irauquc. Les 
GauJoÎD que l« conquête trouva Ulins repèrent 13m» : ceux qui ne l'étaîent 
fs» continuèrent i porter le joug auquel le» avaient eondanuwSs d'avance 

le code romain el les lois saliqn* . ri|iii;nrr, saxonne, gonihclte et visisiothe. 
Seiilenieiil, ainsi ([tic lt> [lîfMivf Ir li i!iiiisni:i«;f de S.-ilvioti (!), la propriété 
niovt iiiit' 44iiiliitiKi ù st-iK^nlrt' dans la grande propriétt', et le clergé se pré- 
para, à l'aille des donations Immenses dont il fut l'dijetà cette époque^ i 
cette grande richesse lerritoriale qui devait au douzième siècle prendre un 
si prodigieux aceroissenienl. 

Les Francs étaient, avant leur établissement dans les (iaules, [wriaite- 
iiient égaux entre eux (2). Kn ivuiplaçant sous les noms de ducs, de aiuiles 
et de maïqiiis (5) les préfets et tes gouverneurs romains, les chefs guep- 
riers devinrent maîtres do ;.M ;iiiilrs propriété appelées on alltus, en 
latin sorifs. Vi- iiinix' que dans ieslorètscle la Germanie, le clief distribuait 
à ses conqiagnons des chevaux, des armes, des esclaves^ de même dans les 
champs de la Gaule, les leudes reçurent des rois, des terres et des do- 
maines. Ces lerres Turent nommées /SW« ou firft, en latin éaufida (4), 
donnés en échange de certaines redevances et cei-t;iines omditionsde foi el 
d'hommage, el eiiiinnetirônnit la disiK'i'sion et l'inégalité des Francs. Il 
n'y eut d'aljord rien de lixe el de régulier dans la concession de ces dons 
qui étaient essentiellement révocables, mais avec plus ou moins de rigueur 
selon les forces et les inléréte de l'obligeant et de l'obligé, l^s uns étaient 
tout à fait temponuVes, les antres à vie, quchpies-uns héréditaires. T.r ser- 
vice mililaire et quelquefois cerlaiit» i$erviccs domestiques en étaient 1 ubli- 

11/ Saltu-ii, litUulurH. Oti, lili. X, cii|». S, IU9. 

H) le MU Je Soimmâ fnne ip'cD ccftalaa ditooKmcct 9t ytétnMmi Un fwcHeiMOl k* 
Lh wnu de daa «t de cmUm m« d'«il|taeiwMiiM i anisdc omiMit rl dcbanm, d'griglir 
14) Aug. TUcHi, hUHttat tkUMn *t n«Me, p. Htt. 
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galiou oitliuaire, el la fidélité au donatcar la ooDa^uam îndiqieBBaUe; 
mais (oulea les autres oonditions lariaient et dépendaient de la volonté des 

|Kirlies. lit's livia^fioes donné» suit aux Francs, soit aux nohks Gaulois, se 
sulxlivism'hl en sous-l)i'n<'-n< r- ilntmi's pnr le pivmicr lM'it('(iri.)itf> à st>s 
cuinpaguuns : de là uue Inoruix'int.* iiicuikniie aux U'in[)s anciens <>l Uiulv 
spéciale a l'époque de la conquête ; lU- là plus lard celle série de vassaux el 
d'arrièrfr-vasBaux, liés te» uns aux autres par des obligations semblables, el 
dans laipu'lle la relalîoii envers le preinier donateur était trèa^ldnlaine et 
li-ès-vapue. 

dcUc' urgauiàatiou, qui u'cst autre que le (joutxiiumeiil léuitai, ac put 
s'établir immédiatement ; les donateurs d'une part durent faire tous leurs 

eCforts ixmr consener le droit de révoquer el <le repix'udreà voloulé lesbéné* 
(îro {|irils ;ivaienl accordés, et Iw bénéliciés 'i lr> (l'i^^'ili-r [ii'ivdil.iironu'jil : 
quatre siècles de luttes douuèreol gain de cause am. deruiers; et la léodalilé 
devint l'oixlre social. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en se mêlant aui (îd/o-Atutota*, les 
l'iancs Mibirent dans leurs mœurs et leurs institutions des modifications 
prolfinilf? (1). Ijfl wyjMilf' nn'm\ itijïionno se façonna peu à peu ans jKnu|ws 
delà monarchie im{>érialej laulupie égalité gcrmuuique disparut, surtout 
dans celle partie de la Gaule appelée Neatirie où dominaient les souvenirB - 
de la làaule romaine ; el bien que le triomphe de l'Austnisie (8), en sub- 
sliliianl à la l'aniille de C^lovis radiiiinistralitin des maires du [lalais, repn's 
M'iitant*; (!)> IVspt'il d'iiiili'pniilain c }:('nii;inii]ii(', cul ]i('ii(l;(ttt quelr|iie temps 
ai iélé le iiiuu\eiucut d ussiiiiiliilion qui opérait la liisioii eiilic les deux peu» 

I I l iiifi/prnrlaute êlail Unil \i- imiA il Hn lî.ii'li.n .■. i kiiiiik' I i l'.rri/ i-l.ill loiil 1.- fniii) tj'uii llooiain, 
M-Uiu l i- vpri'*»MMi iIp Rotiiucl Klrc ^.uiicu uu i uiluiin- l^.u.^l^.^Jll ,i < «■» luwiuw* lic luluillc» el de 
solUuiJrs ciloiic ia'iUppnrLtbIc i|ii<' U iitort : riri- i-ii <-\|iiniiil, b iiKirc|Mr diMiiiflivi- il» \ténn. Somm 
k innuairicii lUld'ui gnmicr: • lli«niM, ril el auNirui • iMaUel, hUroéuttioti A l'HUMndm 
Otnimark, etf. IS, Sn.. pvnm.\ 

iS} D'aboiO 3 lu buluUtr 1. T. >iry {tgai, gapKcpar Kind 4'llcri$ljl, cl |ilm lani « ccOe 4c Vinry. 

fUguév m îlT p.ir riufio^-XaiiH. 

llaiis ffUi- ti;i(siMlc, h (ihn grsimli- |ii-r|i' tonibu sur les triiMM ^fÂ M fcmltOt WÊt m u 4e It haglle 

(«raiaaii|u>, le» va4npemlkciS|M«citmciSpri»iiloirlc»iMmrtlali^ 
prépua tmttmt nae rim'Màtn par un uut dlM : la |dapaft dn «leieB» diefe tain y périrait, ce qui 
aoKoa au ntng wipéricar flicf^ irnn rang «vcondairi'. lu |ilii|Kirt ('•^iilu»» (V> «■'«oiub Fima, Dm* 
daa» leat» Uth, dcttorcut, mm» la iroiucaie rare, b ii^r dv la liauk- tntbli-^îv frauvaiv. 
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pies, le niuiueiit amva où la France du Midi se sépara déiinilivtjiiieiii de la 
Fnnce da Nord (1 ), et cA Im Francs «t les Galki-R*Bisiiis se Ironvèraot 
identifiés, connne nooi Yamm dit, sous le nom de Fhmçsû. 
Mais alors la hiénudiic et l'inégalité se trouvaient étaUiss par la foras 

même des clioses. 

Ëxix>soiis i-apidemcnl les causes qui gcnéroliscrcnl eii France le système 
iiSodal qui, déjà prcparé dis les premiers jours de la conquête par les par- 
tages faits aux COm|Mtgnons des rois lianes, (ut dt'linilivetnenl oonsaoré 
comme un fait et comme ini dn>l\ sous lt'> successeurs de (]liarleiiia*.'n«». 

La (àdie de la l'ace néroviugicnne semble avoir été uniquement d opt'i-er 
b finiondes Gaulda et des Francs; celle des premiers Gailoviugieus, d'op- 
peaer aux invasions das autres peuples attirés par l'exemple de Glovis une 
insurmontable barricix-. La vaste; (wrsonnalité de Cliarlemagne n'a pas eu 
du moins d'auti-e i"ésullal plitique. Jusqu'à lui, les titivs eoiiféirs m\ chefs 
charges du coiuinaïuiemeiil des provinces, revêtus des lonctions admiuis- 
Iralives, civiles et judidaiiea, fuiunt oansid&iés comme des émanations de 
la volonté royale ou du vœu national; surtout Comme desbénéfit^ essen- 
tiellement n'\<H ;ifil( s. Quant aux leriies |wrtag^es eutn» les jo-nuds ou les 
petits dignitiiirés, quelques-uns de leim ti/adn , en |>etit noinha', avaient été 
donnés avec le droit d'une possession entière, les autres féuds ou iiels, i-é- 
oompenses des services rendus ou des talents, n'avaient été que des béné- 
lices temporaires. 

Tant que la puissance royale fut forte et luléiaire, ces distinctions purent 
être uiainleuues, et les droit» récipivques des donateurs et des doustaires 
plus ou moins respectés. Uns il arriva que les fidbles successeurs du grand 
monarque, ]dus ambitieux encore qu'impuissants, s'énervènut dam des 
luttes privées. Il arriva aussi que, préoccupés de leui-s intérêts |»articuliers, 
nttiti's au (Mil des monts pjir le |wrt;i?îe de la couronne inqn'riale, ils perdirent 
de vue, jMtur obtenir le vain litre de successeurs des Césars, celui de suc- 
cesseurs de Ciovts «i de Gbarles^lhrtel. Pendant ce temps s'opérait en si- 
lence la dissolulion du territoire de la Gaule : les duchés se subdivisaient 
en comtés, ceux-ci en vicomtés, puis enfin ceux-ci encore en strmM et en 

1 1 ) Baunie de Fonu?ftsy w de PnUaM, ei Sll ; Mitf 4c VciAm cMve Glurics le Onovc « Um 
le Gcnmaiifie (S4^. 
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s<'i|ïiieiines. L'Iiôn'dilé se siibi^liliiaiit ii l itivosliture dounéf pivot'dcinniciit 
par le [u-iiicc, le ilu comte succédanl sans olji4acic aux doiiiaiiic» et au» 
offices de soa pèi-e, la disUncUoin entre le magistral mm/é du rm et le sei- 
gneur propriétaire du soi fut effacée. Les titres irespriinèiviit plus des di^riii- 
tés, des honnetirs, desorfioc^. il> ilcvinicnl le signe de l;i si<ii\< lainelé. i)»^s 
loi-s la féodalité avait pris niciite. l^i dynastie de (]|iarlenia|ine se tiDiivii 
entièrement dé|M)uilléc de luule puissance cl de luute aulurité, et quand elle 
ne put pas même «cooroplir la mission qui lui avait M dévolue de défendre 
le sol contre les pilkges elles invasion-^ dis {liiatesdu Nord (i ); quand 
les peuples s'accoiifnmi'renl à cnitsiifi'i er les f/iMaet les cumies commo îem-s 
défenseurs naturels el cuinuie leur plus solide appui ; quand, par uii acte 
qui lient lMi-t; regardé «omme le leatament de la monarclue cariovingienne, 
Charles le Simple, ouvrant h Neuatrie aux Normands, avoue par celte ces- 
sion forcée son impuissance et sa faiblesse, il se trouva tpie les di-oils et les 
fonctions de In souveraineté apparleuaient à tons l«>s eliefs, «'xceplé à celui 
qui eu {lortait les angusiles insignes. Pour la seconde fuis le monarque de 
nom disparut devant le monarque de bit. Ceux des nobles que l'élendue de 
leur gouvernement el l'imimrtance do leur Gommandement avaient faits les 
/mirs Hh roi, rlcvinrciit mis à ItMir tour : seulemi'til ils coiisftilitTnt, pii\(H' 
sans doute au souvenir dc;> :>ervîccs reudu^ au pays dans le:» lullci» cuiiliv 
les Normands, à laisser loraber le diadème sur la I6ie du due de France, ) 
eonditioD qu'il respecterait les droits acquis de. ceux qui ne le regardaient 
queoonuneun de Iciu's égaux (/iriMiu inter fxirtJi) et liidi ilélerniinés, s'il 
.^'avisait de leur demander qui lesavait(ai(sducsoucuuiletk,àlui répondre: 
• Qui tvtu a fait roi y » 

Si l'on a bien suivi les développements dans lesquels nous venons d'en- 
trer, on auni pu voir que, tout en notant les diverses causes qui avaient pro- 
rhiit cette ri'iidiilili' , dont imits m11iiii< plus loin examiner le canictèr»» cl 
r influence , nous avons eu soui démontrer <pie la noMesse leodale n'est autre 
que la noblessi^ gallo-française continuée el transformée, et «leslinée à vivre 
immortelle el toujours persistante, même après que l'orgamsalion politique 

n Hclas! »'iN-m-l-il m vt'rsuui di-!> lanurt. »1» «cal w moDlfvr ipridHII fDe j'nhlr curerp. qap 
■ tèruM-il 4oac kin^uo je nr srni |ilu( ? • 
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el sociale, wiisacix'e à son pmlil |»ar I éflil <!»• Kiei-sy-siii -CJisc el I avénc- 
lucnt des Ca})éticus, aura disparu de\aul l'iinmeiisc iusuireclion des com- 
nranes et sous les altaqim râtérto de Philippe le Bel, de Lmiîs XT et de 
Richelieu. 

Le domaine direct des pituniei-s Cajiéliens compr-enail les pays f]iti fonneiit 
aujourd'hui les qualrc dé|>arlenicnls do la Seine, Seiue-cl-Oise, Oise el Loi- 
ix-i (.1). Leur niientinelé élût à [leu près reconnue par la maiBoa deCSmni* 
pegne (sept ddpulemfliits), h maison de Bourgo^ (troiadép. ), le comte 
de Normandie (cinq dt'p.), le duc de BiTlagnc (cinq dép.). le conile de 
Klaiidre (qnntrc dt'p.), le mmU' d' Vtijfm (trois df'p.), le comie de Vcnnan- 
dois (deux dép. ), ie comte de Boulogne (un dép.); total : Ijieute «les dé- 
partements d'aujourd'hui. E3Ie était prétendne et non reoennue sur lea 
tienleK|uatre départements du Midi ; et elle ii ( tiiii ni pi éleiidue ni reconnue 
sTir les di\-littit (Ir'partementa de l'Est, oomphit dans le» royaumes de Pro- 
vence et de Lorraine. 

Ou évalue à un million la population noble de cette époque, el à plus de 
cent mille le nombre des guerriers. On comptailmiiante-dix mille 0^ dont 
trois mille titrés; et parmi ceux-ci près de cent Étala aouvenins grands et 

petits Ci}. 

Un peut se taire, d'après ces chiffres, une idée du moi-cellement qu'avaient 
«ubi à h fois l'aulorité aoutreraine el la propriété territoriale. Alors la 
maxime :° IWft fem aant iâgnt» reçut son application univerBelIe. I0 

fixité «lans les institutions humaiii(>s, si «lillicile à obtenir quand on la l'onde 
sur l'homme lui-môme, dont la vir est si passagère el si fugitive. p.init Afre 
culiu Ux)uvée, lorsqu'elle reposa sur la (erre elle-même. Lelief, imniobde de 
sa nature, sembla oonliSrer à celui qui le possédait une valeur plua ou 
moins grande; et la dignité jusqu'alors attachée à U personne lui fut en 
(|uelque sorte confétt'-e par la pmpriété : /««/ »•«/«/ /« terre, tant valut l'homme. 

La sou verni tielé aiusi éparpillée se Uxiuva dope partout iudépeiidanle el 
dislincle. Les grands vassaux étaient ^irv tnin «nXt et n'avaient dès lors 
entre eux rien de commun que la suaeraineté. Chacun ayant dea droits el 

lii SiMiioiiili. HitSoirt àrt fruiifoit. — Gutiol. Eunit tnr ttuÊtutHdê frmtt^ — Aug. TUerri. 

Ij-llrrt. i:ii.<l< Miit>n;i)Ml, KtwitihiltoriifVtt. 

yt\ a>3i«3iulMiaitd. £<ii4» AlifortfMM. I lU, p Sa». 
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d« inlMte particdien i dtfndre, «'iacla dans aa part de royauté I Sei- 
gMofS d'autres iraMaux, pain «ossi «nlre eux, lesquels étaient auM soi» 

giioui-s d'am'ère-vassaux, ils s'ébient liabiUiés \mi ù j>eu à iiK-juiser louk* 
autre puissance que la force, el à ue vouloir relever que d'eux-méme» et de 
Dieu (1). 

Placés d'une nnanièra aussi indépendante en lâoe de la royauté capétienne, 
ils auraient probalilenMttt fini parla penln: t>ntiùrenien( de vue ('2); niais 
Uiiidis (jii'ilsrésiKUiicul aux ixtis avec tant de libellé, euxmièuitis épmuvaieiil 
ujie égale résiâUuce de la part de leuit» iuféhcuni. Sur tous le» point» de 
ces gouremements multipliés, le sol s'était hérissé de châteaux et de forte» 
rasses, autour desquids se groupaient une multitude de ii^ssauz armés, 
pit^Ls à niarclier au mttiiidne signal. 

DuCange cninple [>lusclc quatre-vingts esj»écesdc vassaux s'éclielonnant 
depuis le plus simple élénicul social, jusqu'aux dijitauccs royales, depuis le 
iief écuyer ijui ne foumiBBait qu'un seul vassal armé, jusqu'au flef aouve* 
i-ain. POurmelliven jeu une niacliirie aussi oompliqaée les pairs du roi 
auraient eu iNsnin (l'uiie oWissaiic*; qu'ils ne renroiitrnirnl pns toujours ; et 
plus d'une fois la uécessilé d'un jiouvoir modéi-aleur, soit eiili-c les gninds 
vassaux, soit entre ceux-ci et lesscigucui's moins puissants, qui leur élaieut 
subordonnés, rendit indispensable l'intervention de l'autorité royale. Le 
génie des aaecess4!ui> de Hugues c.ipi I sut tirer parti de eel Mumense pri- 
vilège ))our op<!a'r celte grande n'volii lion qui r.imeii;i îV [«m! fntiv leurs 
mains la puissance politique et l'autorité souveraine précédeimueiit répartie 
sur tant de tètes diverses (5). 

Mais l'organisation Téodale était un résultat teNenenl néoessaire de Tétai 
de la société à celle é|)o<pie, elle était une image si fidèle de l'asiHH't général 
que piiésentail la nation irançaii$e dan» sa conipusiti<m d'élémcnb hétéro- 



I 



fl| L'cmpcnar IMMrie rmvemil la vHc 4c Hmn^im: I» liam do imSibwn. M^iMnrdii 
ilMl, ae «e lova pas devjal lui H n-ma» «mkmonl son rhu|<rnin ■■■■ »i|i:nr <l<- <'uurt<ii»i<v 

^) U-s ducs il'AquiUinc, eu rcfiiuiX de ritooualU'e llmuo» d^Uk-ut auisi le» icli-»t|u'ilk 

puWien-ni : Htgt tmtmé^kkitt, CkrMo ngnoato. nu le rèfic di OkriM, mJ'ahMiM» dM nri 

IfiivMrc. 

W Itehélah lui cninpn«« de fief»: iK-nf d'enirecux rH<-raùirt ili l'hi'iln' UnilUrilHipumilricI 
am ilitojiM da Saiidc.<ieiieriève, de Saiot^CcnulB de* Ma, da Saiu.VKior, da gMid prfm^ dr 
FlHHee. ctdu prfaatdd« SainklfatlbdeaChaniH. 
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{ièiics, •!»' |iniici]i»'s ronlia'fN'tnii-cs. d»' r;Mc<, iniilliplo-» cl df It'jjislalidii-^ dif- 
rm-iik's, ([Il il lU" liilliil |ia> moins *i(> sixctMïls ans ixuii tjui'ct's inuoiiibrabli's 
lîds allu«ient se f&rdve et se coiilbadre dans Tunitô nationale qui avait élé 
leur point de ili-pai t. de même «iiic les Rouves qui, partis de l'Océan, rp- 
vionnt-iit |iar mille voies et par mille déloum se perdiv cl se confondre dan» 
son vasto st'in. 

Dès le rè^ue de »aml Luuis^ cL')M.'udunt, il ne iv>lait (tins tle {grands \a^- 
«aux étrange» à )a famille royale que les comtes de Plandra et de Cliain- 
ingne, les ducs de Bourgo^e, de ltix>iai;ne et d'Aijuiiaine, indépendants 
dans IcMi's Êlals. mais liommes liges du loi di Fnin<»' H <r iwoim;iis<:)iil 
eoinine graudemcul iulÎLTieui's à lui. Louis 1\, ^lendanl i|tit> M>n liiNiiieul 
possédait à peine cinq à six de nos départements actuels, i-é(;nail donc, \m- 
lui-mêine ou par ses frères, sur qnarantMinq de ces divisions modernes. Il 
est |M-ii d'exeniidfs dans l'Iiistoiii' d'nnr grandeui' iilitenni- si rapidement et 
par d»' >i faiUh's niiv\ens: clip est due sans donle ;"i la fmrv <}>'< clifts^'s «îni 
L-ntraitiail nixineiblenieni toutes les particsde l'ancieiuietiauleà ivtane une 
nation unique sous un gouvernement cenbral, mais aussi è riiabilelëdednq 
•rranris pei°soniia<:es qui adiuitiistrèreni l(^ royaume de Fi~.mce, Louis VI, 
Su^er, |'liilip|H'-Au^mst(>, lilanelie de (lastille et saint l.ouiv. 

(]es six sii-eU's s*' disliuguen} par des vertus et par des crimes (jui leur 
sunl pmpies.. Chaque seigneur réunissait en sa {lensonne les pouvoii's lé^s- 
latifs, militaires, administratifs. Jamais il n'y avait eu dans le ntoïKle un 
aussi <(rand nombre d'individualités luttes et puissantes. Si ht liwce centrale 
et sociale était (mile, on iii-fii-ililf. i ii rr\;iin lie rli;ii|iic homme |>()ssédail une 
énergie pmpre, ijui l éiexail à une grande hanteiu*, soil eu bieu, iHiil eu mal. 

« Alors, dit H. de Chateaubriand, dans Tadraîrable ouvrage oîï ila réuni 
les matériaux destinés à l'imposant monument historique qu'il se pn^nsait 
d'élever (I), alors naipn'l riionm irt . \crtu tpii coiisistr '.niivrnf ;i srtcrilier 
les antres vertus; vertu qui jK'ut trahir la pi-osjX'rilé, jamais le malheur; 
\ci1u implacable ipiand elle se ci-oit oll'eusée ; vertu égoïste et la plus noble 
des personnalités; vertu cnfm qui se prèle i cllo-méme serment et qui est sa 
propre fotalité, son propre destin » 

1 1 . C|i^iu-4iibruuil. Elxultt hiHitTiiftm, tM. lii, p. ST(> 

1 2/ Vn dtcvaUrr itu Nofd Umbc i4MN md cnaniii : le viiiiH|iiriir. naiMiKHil «l'aiNp puur idincr !■ 
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Lm cf)iis<'q»iPMr<> <lo «•elle tiMl«'|H'n<latice individuelle luC une iinniciisi' va- 
riété, une origiiutlilt .;U»itiuiiU' dans les mœurs, les usages, les lois, les cou- 
luinos (f). Il oe faut pas cruire ct-peudant <]ue l'or^igimsation delà féodalité 
ne fût qu'un diaos informe sjuis i-è},dcs el sjuis pnnci|)es (2). <-'esl prt-ci- 
s('iiicnl au eonlraire le mél.Hi|i(' ilr l.i [uiis>,im".:' itutixiilniH'' l;i [ilus {.'ratide 
qui ait jamais existé, avec l'or(ranisation uiutoriiie et fiéuéraie «pie i'k^.'uI la 
législation des liefc, qui douuc à celle époque mémorable uue physionomie 
si exb'aordtnaîre. 

N'oaUioilS pas de rap|ieler «pi a cette époque naquit la chevalerie (ô), et 
ce» oiflres ivlifrteux et niilit.iiivs |in>iliiil< tlf ] \ piété et de riiéix»ïsme mili- 
taire, ijui seront à jamais la gloire du moyen âge, eu allestaul Justin à 
(juel point le «MvoiiemenI au malheur, le courage et la foi s'unirent «lors 
dans une pensée commune de ebariléel d'amour (4). Le saint eépulcre eut 
ses défcnsem-s ; le lenq>le, S4>s héros ; K^s pèlerins et les I>less4'>s, lui toit lios- 
pilalier. L'esprit d'individualité, !ié de l'indéiH'ndaïK'e, trouva dans l'inspi- 
ralion i'eligivu^> un couliv-poids utile : après avoir inspiré la hère de Dieu, 
qui suspendait les Tcngieances et les guerres entre les enfiints du même sol, 

«ictoire, cmvIeM avre le nîacii «ikI chcnliirr m» tfêo. U nincn d«ii«iire rcHikataum dm 
la n<meaM)liideJmtii'ftce fiMlo vainqH«ir«iniwl'rf||iiiîa. (JhNN. hand. * tW*. dtOnmm^} 
(1) On (Miumil m rîiiT oùll* mt«ni|ilM. Hamit im« li>ii? laquelle NewilT d'Aoglctctrr. A1|iImw« 

"l'ArJpiii '1 U.iviii mii VI ilr Toulon .i^^i-l.iii ul nu ^iiiipli . lu \.ili<T III kibiilircr nii iirpnil (le UTTc cl 
y siiiiii JD.iKHi !»ut>>, uit auUc Ulciiiii' hmr, U-h lui U u «tu ii u (LuntH'aiix <li- rire : (iii tr<iUii-nw lil 
biDIpr ircnu- lté 8<-»i'lK^aii\ 

{i) irooMf* («ur le litre dM leb de la cuuIuoh: de Kormuidief bilobtcrvcr qptc l«s duc» d« oMte 
iNMtiiice M*. acMt Un le* ralm. Ml d» irt|laiii«M» «ar «ette natitre. l«» Âuka it Urnilm, 
téêgkfi VII \'m loWfarfidMtgr de Mnon, fr FAti* 4t$ PMrktrtkn ti dtt Barw, lec canaiw 
de f AttiKinrynr cHIrsde BmmftiÊ. «Ir.. natnnlir.><>s(< 1<-«iniinnlmlili's qimliiMc, i)iii> Mudmidl ledrak 

iS'i l.:! rlicïiilcni* rM i»-i> J<l iii«'l:uigo <lr<< ii:Uit»i(s nralH'sd |Mit|ili> srploiilnniijiiv . liirMlUelnt 
drax (iraiulc^i Invasions •tu Nnrri n du .Midi m- linirii-i i-iu >ur li'« rivage» de SieDe. delltalle. dct'Es- 
IMgilo, de la Pnnrcnce, et dan» le ccain» de h Gaaie : elle noas draae vie dote k peu peè» cerlaiiic 
«n«dte orire l'an TOO «I l'annrictSS. 

Le cararti-n' île la rhrvali'ru- se foniia (larnii imil» d)! b nalWC iCMiaieilUil)' li iiiii'lc ilu Ti'Ulutr H 
di> b lulnrc gulanli' rl iiirn HIIciiim' liii .More ; l'uni- <■< r.nilrr' |M<firlrrcK Af la rtmiic du chri'iliaiii'xiH-. 

Il I.'liiNiiiiii- ili» nnlrc» .Il I h. v;i|.iii', 1 1 .iisidrnHi ilaits Icm il. il :iiniiii ii il.ii- ^iiiiilmci 
ai'Iurile, puun-ail rire l'wUjt.'l il'mi uDvnttd* plein il inUTi-i. ^«his niiruus Mitii, d»u» U'> ilivfrs artirlc» 
qal leur Miam coaaaciea dins b Vmk ti tMir/aUr Snmn 4tt ÀrwMMn, de nettic fa» les jfeai de 
im lîflnini laintlm dg r a n i om p r a|i iT « * Irn fiirr iimamftrr 
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h religion élevait les àines vei-s un sfnliiiietil plus généreux enc4)ro en les 
liabiluuul à considérer cuiuincdcs livres it^s duélicus des dilTéreuls pays du 
monrle (1). 

L'Eglise avait eu la principiile part à la création du système lëtHial. Nous 
avons essayé de caractériser ailleui"s (2) rinuneusf- influence «pi'elle e.xerea 
sm moyen Age, el le degré de puisajaiice auquel elle était parvenue dès le 
comnMucemâot du donii^ne siècle (3). 

« OanslesaulM» parties de l'Europe, dit H. de Cliateaubriond, que iiou» 
aimons à citer (4), la même cfluse agit, les mt^mes faits s'accomplissent : 
le monarque n'est plus que le clipf di' nom d'une aristocnitir n li'^ini^c et 
{loliliquc, dont les ccitles excentriques vont se resserrant aiUiuir de la C4»u- 
ronne; dans chacun de ces cercle» s'inscrivent d'autres cercles qui ont des 
centres pmpi-es ù leur mouvement; la foyaulé est l'axe autour duquel tourne 
celte sphère C()in|ilii|iiiM'. ^ 

Au milieu de celle vie bruyante et si puissauuueiit accidentée^ sous l'iii- 
nuence de sa forte éducation militaire et aaoradolale, la i>opuiation s'dtak 
rapidemeoi accrue. Alors s'élevèrent une multitude de villes, produits dos 
eflbi ls énergi(jues de l'industrie et du commerce ; alors se formtl'reiit les 
commiino<. ronqtuM»^ dit irthiie el de h ]i:iti('ric<" lîti scri" s'abritantsous l'an- 
lorité royale jiour se rendre indéi>ci)daiit de son seigneur (^5). 

Pour triompher de cette multitude de souverainetés an milieu desquelles 
elle avait été peiulant (pielqae temps inaperçue, la royauté ti-ouva dans les 
circonstances extérieures et dans sa position exceptionnelle des armes puis- 

(tt Leicratei!*, naipé la iKv PAii« 4» Impe», «'«iiiint nMHK» oonip im |icnsilp <le kèm imw 
(tant no tatmt «apiltpaw rnumnlii SoRnciv. (IMekirii ChMm.) 
(S) jlfcMeei JVMUMtm «iiiiTr>r/(e<, bullcdii*iC(ilK|eaNiiHlogique de Fniiwe,aitérr;fy««rc I7f. 

•iH la Papaaif au mogen ÙQt p. 105. 

i.l U' iiinii.isli-n di' S lim-M iHi[] (r.Vimiii ii<k,m',|,iii liKIdlX) m'im.-i im r.iriiillc^ il.' i uIhdk ; celui 
«le a.iiui li4c|uU-i |»u»!)e(i;iil , dcit le ItuUja'iiie siècle, nuire lï ville <'iniiprt'ii»iil j.ûUU uiaui»C!i, (13 ïutrv» 
villes ou vill,i{[<N. iiD numtire larnil de inétiilrie». Wtm,péHBI, IWlfB»», tlK. U%vHnmàt* ClilCS «H 

UMalma do SaiolJUqiiia-iiiaiiiaieiiiA 4cm tnilioM 
(4) BMw AMirtTmf . Un. IN. p. »t. 

tS) CmiMlher, |MMir I1ii»tutre de U rotiiialiim de» r<i<nniMnr« : Si>|:er. Vit dt Louit 17. itil Ir Urvt ; 
6mni4, CietliuUitm frmfoiu, lom. IV, 12' levuii; Unieric VUiil, liv. M, Vieik fiuilxrt dr Xugfni, 
énile |ar ImHntee; Aag.TliiciTi. Mint aw mnitnét Amer; Sinwidl, HùuiM àtê ftamfol*, 

IMI. IV. 
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«i» LNTUODIXTIOX. 

saiiU'S iloiil «'llo sut se sfM vir ;iv«f une it))M'>(MlloiiSL< adi i s-i>. | ^ s f mi*;;nlcs ( ( ). 
\e& c.\ploilâ de la clievaU'ric. lv> iiillfs avec rûlniugci' aiiiviiiviil la noblesse 
de gloire, mais ameninml |>c-ii à peu ranémlissomciit de soii iiiQnence pu- 

! litiqiH!. Le» croisades, cet élan sublime du cœur, cet oiitnitncmcnt chevale- 
it*>a|iio (riiiu' foi naÎM' cl |»ii)fontli', ciilovcreiil les liants fl |)iiissaii(s barons 
à Ifinx rliAlr;(ti\ et à leur rxi«!cti( r ]tiiri( ièiv. Kii (jnillnnl (otil |H)II1' aller 
«{('■Iciidn' le (oiiibeaii du Otirisl, en cciidiaiil ù d'aulix-s mains lo drtiil de 
oommamier à leurs vassaux et de leur rendre h ^tice (9), ils laisisaienl 
derrière eux une piiis^iiiic «|ni siuiail profiler de leur absence ol s'cnrit liir 

f à U'ui-s d*''|Mni>. Eiix-tiièincs. dans Itur ciitpn'ssfTiicfil ft rniirii ;'i l.i des 

l'ierif rp^rmitc. des saini Uepiiai-d cl des sainl LiUiiis, oblijjés de {luiirvoir 
aux Irais iiuiiieust^qu'iniiiosaienli leur ning les exp^ditious loinlaincs, ih» 
échangi^vn! ooDlre Targeot accumulé à givnd'peine par les bourgeois des 
> illes (5), on les seiTs des «impagnes, leurs cliàlcaux, leurs dranaines, 
leurs IcHi^s «M leui^ dntils seijfrunuintix 

Imiv iHiuillaulc valeur, leur iiaivi»iiii(c guerrièii' devaienl eiicuiv louruer 
coulre eux. Plus ils se signalaient par leurs prouesses en face de l'invasion 

i étrangère, plus ils Iravaillaieul à l'ap-nulissenienl du pouvoir royal, habile 

à |iix»filer de leurs vicloires aussi bien <nie de leiu-s défailes. I)i\isé«« euire 
eux, u ajanl poiul de bul eoiiimiui, jaloux avanl loni de conserver leur iii- 
dé|it'mlance, ils ne jwuvaienl lutter avec avanUige cuiilix' le |iniici|H> iiiuuar- 

■ 

\H Ondokam cnriMih» h maupuMMi des (raadm wnwe» déouai|MMé» pur k» iiciit* cmmou- 
iKimiMnilibNrMdol* findUil^ Les *eife reiiriMiitainil la iwiiple ItaDcan Aum IncamiM, c«mu*i- 

l>'s bduiycui!. U;au!tlni \iMm. la dwAimli |HMl MBtl pMir la iirmiii-re Ms i niiinii- iuit> îruuii>us« oalloo 
|iïr riiii|iul»iiiri d'in «Mil dtef: Mqai amionfadl ravriictiit-iil <lr (i-iu- frniiHic iMÙs'uiitcv lolrliiirr 

<|U'*MI K|ltM"Ili lllnij.lll liLi 

(il jiislid- M'îgiiriirialt- m? <livt>:iil r-ii<lt-u% dcgre»; haair ft Imaw junih»' i>miIi^ M. uv i uiini» 
«In ratMifl <lii si-i(!Ui'Ui de Inii» cliùlrllr'nirs vl il'uiie \ilk ClOtC, avanl dniit tir riiui< hrs. ,\r ^rafr , di' 
M(e-eiii||i;, c'e«t-ù-dirc du sri|pcur qui iMWvaii «U|gKr fn vhmus à fain; fai prdc d v mhi dnMel. 
Le kwni M» pMnah Mrc japé qup |Mr m paiiB. U y anil de» pilM boaiyrai* |MMir Im ImmismIs. 

(Si l.r biiui-iit'ois dii iiKijfii ù);e(-lail an ffmtma^ àniMtrlanl. Il y awli <<> d<' |>p|hs. et tU- 

rraucs-lMnirvu-oit; le h(iui|!<-uh> |>uii%ail |Mr<Mdt-r CerUbK fii-r». Lt-umu dv tiout^' uin >i|;niliaU iiurhiiii'- 

tirL> liuulliif' ilr ^lii llf il lie il»'rii;;p jil [hi]|i[ ;i lu iihIi|i--m > uiiIiIi n •|UI i l^iii'lll iimtrjit'ui» dc f r r'I.nii'"» 

- • i.iit iu ilis.|(f !>»(•» de rarriérp-baD. U'»luln^Mllsd^^a^ls^'all|K'i;^^lltl*>/ytM(lj|nlMrfunn. T.liarii'iV 
(• m.kIi dn kam <li- nulili-hM-à lowlnbviufMiiA' l*Mb.EllcsainMcoiii<lfnidn|nrO^ 
Luun \L Fnuron V H llniri II. 
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ciiu|iio^ H avançant avec une adix^so calme et per^'véniiile vei'ï un but uni- 
que, sous rinspîration d'une flealepenséo, habîl«ft trouTerdans les coutumes 
et les lois It^mUdes elle»>iQ£iiies le$ moyens d'augmenter mns reMehe le do« 

maine <le la couronne : ici confisquant la Nonnainlio <nr .leau-san^Terre, 
avec l assisiance lie la cour des paii-s (I), là, s'assuraiil, jmi do9 marinfîcs 
habileuicnt cuuibinéis, l'^ViiJou, lu Guicune, la Bourgogne, la Uiiita^^iie : 
lorsque enfin celte mîitce héroïque, qui s'éUiïl portagé la France, s'aperçut 
<|ii(' le seigneur 8U2erain du petit duché de France, l'Iiéritier des comtes de 
flpvfmi iiiMÎttc tl'iim' moitié de la Fnmrc. -;';tppr(M;iit. cri attendant 
le moment uù 1 autiv moitié viendrait s'j ixiunir, à conlinjucr à sou protil 
le droit de ju'^er, de battre monnaie et de oonunanda* les années; lorsque, 
pour défendre les droits soatenins que leur a^'aienttranimis leurs ancêtres', 
ils r-oiiixi'ti nt ,î <ç lipiier. ri s'iitiir. à combiner leurs efforts, ils virent se 
dresser onlin t'iix et le |iourou- royal cette mnllitiide de milices bourgeoises 
dont ils avaient si imprudemment eux-mêmes favorisé l'émancipation ; alors 
ils se comptèrent et ils purent voir jusqu'i quel point leur nombre avait élé 
diminué par le tivpas des illustre- rlii qui avaient ariDsé de leur sang 

les cham[v< de bataille fie Cnni triil, dcCiTcy, de Poitiers et d'Aziiicoiirt (2). 
Lorsque enfin le bruit de la liaclic ilu buun-ciiu, 4ui faisait tomber la titc du 

< 1 1 Ou iK »aii poiairie qod» «ci|||Dcan éiaii ciMi|MHée b cour qui midii ce JmeaKOi; Q e»l pru- 
IniU« qu'on y vojiMleditt4«lDui|«^MlahH«wqiirfMh«iuihMaMbimeaidel>mr^^ 
c'^tiinii ià In pîln» le» m a g n ait , IniyMMlw, di mjfauie da fnme MuK «en et Um^ «■ nfgih 
lariM b temria ni «or li> mndMc! de fa emr iwnmMqn^ ic Qnriomafnu', H m la r'Miill I imwr 

P'irr»; siv l!iii]U«.'*, ti - ilui - ili- NfH-iiKiii'lif, 'Ir I*-i)nr};i.';iii il il" \i|ciil.iiii.v h s ( oiiK. ■><!.• Riinlrc. ilc 
Cliani|Kkgni- <■! «Il- Twiil«Mt«e ; i>j\ mli !.ui.lHjuc.v, I aixl«:»ii|ui- de Rciim, li'^ t'vt)4|ui>!> Je Lmmi, tk' .Nojoii. 
de Bl-uuvji^. ilr l!b;iloils l'I ()<■ Liui|(r<'» 

m Jim ett bauillc» MVf«» le» Vit» it* (Kiwfm Cûftutmtm nuffm igt, pat Ntia». 
U haMIe da teUcn «niMili PbMell4m*uMis;1»ciMilM, TOlMnnic(«.uedwfallan 
toonratopiliaflBhK. ■■ U pi-iiiiiMitoIïiatiirdpl>dinalMiadc Fimumi, 4« qiwite mMe rayaime 

• Alt diin>n<>nl «IDiMI. ■ < Fruiwuirt. p. 3M.) 

\ 1:1 li^il.lillr (11- Cnurlr.ll . !r FUI llv BiiIkIIK', vil'll\ > I ;H MM .'li ■ , ,i\ ;ll il (j'il .lll.H lu I MUl clli'Vill 

rliuvjMV ili> ili u!t. lii: Kit, IlunNis, '« |HHir r^rif un riiiip 4if|iiH", • m- ji-ui ii»ui. U tuëler et y rcsla avix' 

M't» ItNIlIKipHMK. 

Avec |yi perinoi lc*diindcilm«<iMMdeLomjBtt,le»coailc»i'Alcatiio. ilen^^ 
én ftmiie, « priMM, t at^méqm, 90 iann i bauicrvf, chcnKen d MMO taHria « Xul 
■ ii'élaR fA k iNtOM, al iaimii.cl ainat ravawat afAmaalec AaghifcairecM. a (Fraiiaar, 
Mm. Il, pus.} 



«CT IKTRODIÎCTÎO?». 

«lue lie Nemonrs, apprit à la noblesâi' IViHiale que toiilo loicc éUiit pai>^ an 
pottvmr monarchique, die ne fiU pas découragée : elle avait penlu «es drails 
et ses privilégié politiques; devenue iiiie puissance touto riKM-.iic et toute 
irilrlIrrftiiHi'. i lli" srmri «<• friirr une |il.i( c liojiorable en lare de la nionai* 
duc aiiijuluc qui cuuaueacc à Louis XI pour arriver à Louis XIV. Ainsi se 
conlninraont ka idées que nain avans énnsea sur le» caractère» oonstitntila 
de la nobkdse. 

Li r<'o(lali(/' a péri : ce n'éluil qu'une <les fonnes exlérieuivs de la simvi»- 
i-dineU' . CI' nN'Iail pas la nolilosse elItMnAîoe. l)é|MMullé<' <lii H( i |iirc et ilc la 
luaiu (ic juslicc, torcée île plier sous la luaui de 1er île la royaiilé alisohie, 
la noblesse, dans les guems qu'eut à Mulenii* la France, sut encore se 
niainlenir au premier rang. Elle se trouva |^irtoul où il y avait quelque 
il;in;:ii h Ciiui ii-, ijHi-Iiine exin'ilitirni rlii'v:ili riS(|iie à lentei', quelque armée 
euneuiie à ivpousser du Icrriluirc. Elle était avec Charles VIII à Kunuiue, 
avec Gaston de Foîx à Revenue, avec Bayard à Marignao. Enfin lorsqu'à 
la suite des guerres d'Italie cl de nos conquêtes lointaines, aiMsi rapidement 
perdues qu'effeeluées. il fallnl porter les premiers cou|>s à la maison d'Au- 
triehe, eu attendant le pur où ix'lle-ei suerondwrait sous l<s eil'orls «le 
Uielielieu (ij, elle courait avec le duo de liuise laiif lever le siège de MeU 
aux cent mille combattants commandés par CharleaFQuînt. 

La aubstiluiiun des années régulières aux milice» létHlales i^2), à l in- 
raillerie botn};eoi<o, iiistintnenl de r«»niiupotence royale, à la cavalerie, 
qui avait domié la vie à la léodalité, ne reriua pas à la iioblessi; la car- 
riire mililaire. François \^ , Henri IT et Louis XIV, qui s'honoratenl du 
litre de gentilshommes, trouvèrent qu'à Marignan, 1 Ivry, i Fontaine* 

: 
I 

(I) Anmni-J<!iadiin«iii* ^«fticMica qi|NwiaiHi à nm tncitaM IMNc «ta PuIim: 11 na^ 

WB cl •'Util h irohlinie Ms <l« Ffiofoi^ <lo VU^ms ei Av Suxdnoede 11 tvitt, lt«ei<éMipe M ma, I 
ttblinl h pouriirr par la f;iu-wr d<- U rrino ii)(>i'i> on I wn. Anaand wai dnC MMIkt Tmt épown 

Ihtiédi' \ i;:u. nnl. '■<'t;iM m <ir I niiL-iluiii l.iv. ri v ^ il<'S<'.'udanla «U |Nril IC IHIMCl h» RrilK« <l( 

li) l^s piniiicrf* :tniH'fi> n-pilicri-> orpuiiM-i-s iii Kuropc UM, Cuoinii' <Hi le sail, l'ouvrij:!- ik- 

(ikaric* VU : ce fai Fnnçw» 1* qui fonda rinbauric fnntMK ^ni Nn|ilati le» raoustiu» aleaHud», 
prit* BiMfQaaMe. Cane iil!iM«rift ht «hilMnl fonnée (urtciwidGlii «les i^tmt ramiMfteliftviKcai 
«orps de f.SIIO liunmm. On wlupla pUi* uni Ips binitr» de Si «00 hiMUM, Odglw «!« Wll#mnft«. 
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Frauçaisc', à Uocroj et dans tous les comials de géants livrés poui- smilcmr 
leurs droits^ c'étaient encore les descendant» des micîcn« preux du moyen 
dge qui se prei^sjiient avec le plus de dévouement autour du panadi« bbuc! 
La mnrclio i-:i|M(Io suivie par la mouarcliie \nn\v arriver au gouvememenl 
absolu l'ut rctaidéti par les guerres de religion (i). 

L'appel Giil à l'indépendance individuelle eut pour résultat immédiat de 
réveiller l'ardeur des fils et des héritiers des {irands seigneurs féodaux; et 
l'on put cmiri\ pr*nilanl quehpie leni|»s. t]nc ti-^ jams f'f'n(l;ili[é allaienl 
txMiaitre, au nuiuient uic^uie où la i-oyaulé tnouiphaute, allraticliie <le (oui 
contrôle et de toute autorité rivale, semblait u'avoir plus ricu ù craindre de» 
anciens possesseurs du territoire. Appelée dans celle cour brillante et dé> 
prdvée (pii lui restituaitCB dignités et on distinctions lunioriliqucs ce qu'elle 
leur:i\.-iif enlevé on [niiss;uice ol en finrc réelle, la noMcs-if <c tnitivn tout 
à cfniji aux prises a\ec les exigences de la bourgeoisie qui prenait nu aéncux 
les pniii i{n'> d'indéiNindance proclamés par Luther. Elle songea plus ipte 
jamais i faire encore des tentatives poiur s'affranchir du pu^ qui commeo- 
^•ail .\ |>eser imliiTérenunenl sur (niilfs les léles. Les divt dnlfs civiles favoi i- 
sérenl ces p«isnis de démocratie seigneuriale. L-s iiolian, les (!ondé, les 
Ikjligny, les (iiiise, les Montiuorency» au milieu des guerres qui eureul 
lieu entre les catholiques et les huguenots, dont le nombre s'était si pro- 
i!ij:ii iis' iin iit nHiii, se cnirent au moment de se partager encore une 
lois les lambeaux du manteau royal et de reTaire la France de Hugues 
Capet (2). 

Le génie italien viitt au secours du pouvoir monarchique entonrà d'en- 
nemis et de rivaux. Il les divisa pour triompher d'eux plus aisément, il usa 

leur énergie par sa politique machiavélique, assassinant Coligny el ses geii- 
lilshommes protestants au nom des exigences i-eligicuses, cl i'bétx>ique duc 

' 1 1 l'ne gramli' |Kirtie ili' la uoliJi s>. tjri ]■ i.- li .iis I,, Upti- imilr-HUiil'-. ihaijiii' pniviiM i- 
rllr !<r dtiiHM tin dirh la HiM'hcfoufiuild ilati» le I ihicki, Itoliuii dan» la Bri>Ui^iP. Gramiiiniit ilaus U 
fiaM-ujtnr, Muiiif unmerjr daas la Ntimaiidlc. 

(3) Ba ISSS,na'yavab«ieiiK4u'uaewaleéBHie léfimiée eshaBce: quatre au» apn*. «« ISStt, 
M y en tvak «kitt nBe. 

BiâpttMt tiCTt de tUtn m m , wul M< i*. ait» f» lipd — é Mpn k, ém UIS, les pMtiMMB rie 

lalibeité*C«nère. 



INTRODDCriOK. 



de Guise (I) et se» illustres amis au uuiu des cxigeuces politiques (2). 
La Ugue, indépendamment des motife religieux qui raTaienl suaeilée, fol 

le (lornier issai tenté |Mr les chefs de la noblesse pourreaaaisir leur anciiMine 
ind/'pendance et rciitm- i1;mis une j^u-tie de leiii-s diDiln sonvci'îiins. Hiclu-- 
lieu fut ic IjDUtë XI dcstuié à uieltie bu à celle dcruière tentative (5^ ; sa 
main implacable alla chercher au fond de:> pruvinoea le» plu9 recalées les 
moindres vesliges de la puissaooe féodale, et il arriva qu'au moment oft il 
terminait s;i carricir agitée et sanglante, il n'avait (ju«' tro|) bien préparé 
h bîisf sur laquelle s'éleva plus tard la niDnaixliif alisolue de Louis XIV (4). 

Les lettres, les arts, les M;ieuces, la uiagistratuiv, les linanccs, la guerre, 
offrirent, à défout de prépondérance poliUqne, un champ ftsaea brillant et 
assez v:iste pour que la noblesse y trouvât d amples dédommagements (5). 
Elle fui l'firnf'iTtrnl II' |>ln^ spletnlide de eelte ]tiiissrui(»" ftwtKiirliii* s'élail 
élevée sur ses nuues ; el quand dans la suite la bourge*)isif, conlrt.' laquelle 
elle eut i défendre l'inviolabililé du principe monarchique, devint assez 



(4) tcDé IL te de Lonatae, Wut Irak fb: I* iiuièir.^ai M «mcMa. ommlca tM4 «I «M 
pourtaercMMir Minflk CfenlM III;iriiD eanliDdi. mut ra ISBR; S" CIradf , e«Me 4e 6«i»e, qui, mmh 

in pour v.i Ir^ ,Iiiiiiain(«i <|«f *a niiiiN.ui |M.^s.-il;iii m fraiirr. vint >'v rlnlilir vni-i I.iniis \It fui 
DiminH- gixui rtw'iu tli' Cbank|i.i|!iu>, dm «t |Mii |ai' I rani.'oi)» l", cl lunurut en iiMt : il at i u iluuu- 
•■urnin>. t'iitrr »ilri>» : 1" Kran^ciU, 4U le (iraiHl, <lur ilr (iiitsr, itshaj>sini> en I5G2; t" (lliarlo, ranliual 
de Lorniio<.':S''Claii(l<-.durd'AiiiiiilB: 4" Lmiit, carriioal de Gnisc ; llnià, marquûd'Elbcuf; 0* Frm- 

1 tols. grand prieur de Vaile ru Pnoec, Use dM trab 00m de Claude. MmI» 4e Lomiot, <<fuwa tut' 

I (|ues VI, raiiTÉciiHe, et ttAwOrr d<> Marie Sutait. 

I d] Vuir te% tlêmoiin dod'Aiib^ul, dr Ttnmiet, le Joarml di> rCMmIr M !m nnmrim du inniis. 

I '^1 nii'lirlivu utail i|tiiue I» nilK- dr |ioiir|>re iMHir re(|uip<'tiii iil inilii.iin 

« Il cUil. <lil Purlifs, ri'ViHu d'«iii<- ciiinis*c «to couleur d'faii i l J «u luilnl toukur i\r sailli* iinirl. 
! >m It'qiirl il t avait une linMlrrii- d'or. Il avait iiiii- pitiiiii- aiiluiir de -ioii ('lia|iean, deiii \af> ni.)reli4ifnt 

i deraiH hii à dirval ; I lui |MrUil wi pMclels, el l'autre «on InbitemeM de 1^. Ucm aaire» pa(iK 

I naichilnii te»e6ià etttadattdiaeaD|BV la MdewwNinier deiirii. Oeirî^ 

j taioe4eac*gM4e(.UpimeBMdqilpi|»hrtittndaJM»eiAdittn^ 
! piMolett d'artm i la idle. Umqull llit aiiivi> h Tanire boni. Il fli M«t fiil» «tUger «mi ehet'id di*«aai 

' l'aniiec. te \antant dr savnir quelque rhnt^r <l:iii^ n i i \> i i n > 

[^) Riclirltru avilit rendu l;i Fraitee gniiMli 1 1 (itiinfaule. l.'.Usiii:e, in Ludïiin-. I Art>ii!>, U dultt^iue 
el la Savoie iftaient enlM|lli1le^ Ou avait levé ikm ceiil mille lHniini<tt. e4|ui|)é ci-til «ai!i?.e»u\, dt-]Htne 

|NuraHi8uùMkumpiMrUfuerre.<l«|wMMl«aiirapriiM>irn»ire, dH«ii-U,q^ ceUc guerre W 
royaume cdl Aé capiUe d*niKicnrac(( annrâa de l«nv el dN 

4ft) La iMilJeiie *r jeu aluEt wcc paMtoo duaa k carrière de k nariue. oavene yar ht édite de 
LnukUV, qui \ pnMiigMalfiftvcui*<trwMie«n«il. Câaltil.poartMcHhiittliaHlidclalnlaini' 
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tidiiiluTitsc et nssrz l'uilc pour wtisir ;i snii Idiir du srcjidc (xilifiqnr : 
ijuanti insurgée coiUrc lous les jKjuvoii'S, cello Ixiiirgeoisio s arma cunlre la 
moiMrchie d orailre la noUesse de tous le» pouvoirs qu'elles devairàt h leurs 
eoiiceesioneeuoocaeÎTes ; les noUes, quiavaientsurvécu à laot de catastrophes, 
lu' se iiioiilivivnt jias indignes de loui-s aîeii.N. Ils ciikuirèi"ent de lenr dé- 
voutMncul. (aiif deinis épmuv»';, la i-oyauléqui s'i'l.-iil d«'ronverle elle-rni^mo. 
ciieiilcvanl à lu noblesse sa prépoudrianec |H))ilu|iie, f^t ({ui s'aperyul alors, 
mais trop lard, de tdut «c qu'elle avait perdu en favorisant rdévation iin> 
modérée des elass^>ï; |M)|)nlaires an dt^trimenl de ses défenseurs naturels. 
Ceux-ci l•<fll^ rin ni lH'i (iH]uement de leur sang l'échafaud que venait d'ar- 
roser celui du i-oi martyr. 

Linstinet organisalcur du i>lus puissiuit génie des temps modernes arait 
Gonipis que sous toutes les fomies gouventementaU» et dans tous les lempe, 
a^ec l'égalité déM)oorali(|ne anssi bien qne sous Tempiredej' privib^^es aris- 
lncr:i)i(ntriï, «.nus la iiionarcfii»' ln'mli(Miimussi bien que sous le des|)olisnie 
dn s^ibiv, un Kinl n°a de eliaiiee <le duix<e (ju'uutaul qu'il ofircaux bouuue^^ 
de cœur él de talent cette noble cl généreuse émulation qn'entreliennenl les 
titres et b'S diuniU's desliiiécs à en corisener U- sonvi-iiir. Il savait loul ce 
yn (le n'ciuid il;ins les inslilntioiis qui |)i <'|>;ir('ut 1rs verlus tle l'aNcnir, 
en les londant sur le respect pitMli((ué aux verlus du |Kissé L'empire 
cul sa noblesse. Ou uc pouvait plus digucmcul rccuuuailix- lu légitimité de 
la noblesse ancienne qu'en pajanl les services des preux illustrés aux 
champs d'iéna, d'Ansterlit/ el de Maivngo, de lu même monnaie d'honneur 
qu'av.-iifMit obtenue à une au(rt> é)H)que bien dilTérenle les vainqueurs de 
liouvmeSy de TailUbourg, d«> Cocherel cl do Ructvi. 

En résumé, l'influence poliii(pic et sociale de la noblesse Cnni.-aise a eu 
quatre phases distinctes. 

ronquéranle el militaire sous les deux premières races, npporlanl l'épi- 
lili' ^it riiianiqiie dans la société gallo-romaine, elle vei"sa un >ang indé|H>n- 
(lanl cl généreux dans les veines d'un corps usé fiar cinq siècles de corTU|>- 

cl de b PrutttH'v. une source de rithoM*: (DqadfMi inaéei kt C!nii(aii micnâ « Mdt li KlcMr 
de* vieua OMiirc* de b ncr. 

(I) ■ Id oiMchiiit M imkHLt «Mi i *n toMitt k dief 4'hk nira barlnn-, soDgn à m 
aocttmHA wtiltMtnliiilt: JtaKnittMM, miiam tk ywu r w wf ft etf». » {tii»K, ityfatto.) 



INTMOUUCTKJN 



(ton ; et t'IIr n'i lhiiifTi nii ooiilact du ses nult^ insUucts lie libellé dcHOBUn» 
cITémiué.s plies h toutes sortes de desjmlisme. 

La féodalité l'invcslil de la triple pui:»âaDco doul 6c mmytm le faisceau 
«le kl souveraineU^; et pendanl trois siècles elle porta à la Ibis Viféo, le 
^< I ' I la main de justice. Lm SuMiines inspirations de la elievaleiie, les 
ex|»U*i(s inf>nHII(»»rx d'ouire-mcr, répandiiTiit dans In sorii'tr' Imil catière. 
peiidaul cette époque héroïque, les gcraics d'uii sortit cette classe inoyciiue, 
liée de conccaiicNM, dont les rois ciiicnt rimprodence de se servir cnnine 
d'un instrument pour bellre en brèche le pouvoir nobiliaire qui lui faisait 
iiiuhi'age, et qui cependant aurait dû être regardé par elle comme smi plus 
J'ernie appui. 

Âlui-s commenta jHiur la uuLlej«Si> une lutte sanglante, et cuutrc ie^ cm. 
piéicmenis des parlements (i), des légistes de Philippe le Bd, et contre les 
soulëveineuls des |M>lites républiques communales , et contre la politique 
inconsitléive des Valois. S* rornttats et ses efforts énergiipies ne de>aieut 
ceaattr qu'au nionieul où toutes les libeiit^ iiobiiiaia'ii, bourgeoises, muni- 
cipales et porfemenlaires viendraient s'annihiler dans la monarchie absolue. 

La quatrième phase de son eiistence a été signalée par son dévouement 
siuis lM>rnes à celle même monarcliic qui, après s'être senie du liei-s étal 
pour rifiruT In pn'iwnTiîéraiicc (\c h noblesse. ;tv:iit pi-ofilé de la deslntclinn 
de cell<M;i jH)ur essayer de donnner le tici"» ét;il, puissance dexeiuie lelle- î 
ment prépondérante en présence d^une noblesse décimée, qu'elle devait 
désoimais reiulre imjwssibic le maintien de toute véritable monarchie. 

l'i'inlrml ct^s (lifrérciili-s qtoqncs, et siu'tout aprt's les jo'andes (ruen-ps ri:i- ! 
tionalcs et les ex|>cdiliuus des croisade», le^ raiign du h noblesse s étaient ' 
plus d'une fo» écbrirda, et la sdinniinle des rois s'étmt bit un devoir de ré- 
parer ses iwilcs et do comUer ses vides. A cAlé de la ndilesae d'extraction, j 
s'était donc élevée, vei-s le treizième siècle, une luddesse nouvelle deslînA^ à ! 
ivtfénén'r l aneienne. Li nécessité dans ljn]nclle s'étiicnl Ironvé^nn frrnml 1 
non)l)re de genlilslioiniueii de vendre leurs teires ù des ixiluriers ein-iclus par j 

i 

(I) 11- (Kirli'iniiit , pn. linmrnliiiu , an i-'iiiriii iii |r l oiiM'il «|« r.H. Miu'rHln, vefi l'an W33. am 
|il.dts ou (i'i(ri/« Je C.n'iiurri' ilo Tmits cl ili- rrt- li-piir.-, H M IMtfM«l iill|i«MlM|r£i4b«eipilaSliinr». 
«Mal UM a»Hllitil<.i-, ur%iui- da laut hmH, Ih'II fianiv il artirr*.. p 
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le voDiinercc et les arU, avait reiiilu ceux-ci jwssessL'ui-s <le i-l Ivs iii- 
stîtalioiiB de saint Louis, en les oonlirmtiiil dans celle possession, s\-&ienl crdé 
Ift 9Mem par /b/!lr mi mtUm h^éoUe : telle fui l'oii^ne du droil de /raso 

fef aboli dans le seizième sit-clo. 

Les diverses classes df rinhl«w, «ii plutôt tVanoùlts, s^iiil éiuiniérées dans 
\cs Irailés sjNjciaux sur la iiolilessc auxquels uuus ix-iivuyuus uus Iccleurs : 
on y tnmvera leii détails néoessaires pour distinguer ¥aiioUi$iimtHt par 
/elirvt, dont KaOttirOrfévrc fut le |M-eniier exemple en 1!27U: la iioMeflSr 
arrht-rf, collo que ])ossédèreiii les des( <iiil.iiil-. des rr.im :ii ( lici-< ou fi-nu-s 
luupins, institues pai* Charles VII ; la nobk-ssi^! des secrétaire* ihi roi décl.i- 
rés par Charles VIII nobles el capables de reanuir tous les ordras de che- 
valerie à la quatrième génération ; l'anoblissement par charges ou noMme 
eiviU, la noôlesse mifitaire, la wtttitsst cfUMilite, vie. 

(](•< flilTôivnlt < « >|u"r(>s de noblesse oui eu des priviK-ftes propres à ( Iia- 
cunc d'elles : pour k-n lounaUi'o et les distinguer il a lallu des preures : 
pour réprimer les usurpaiiuitd UafalladesfMAmAes. La noblesse se prouve 
en Allenagne |iar de simples ^tmUm, qui sont de i 6, 38 et 64 (1), sui- 
vant les statuts de ciiaque eliapiti-e ; eu Anglelenv, en Kcosse el eu Irlande, 
par des /«A/m généafogitiues : en Espagne, ni lt;ilieel en Kraneo, |>;ir des 
litres de fauiilU, preuves qui sont les pins aulheutiques et les plus sûres. 
tkis prem-es relatives à l'antiquité de la noUesse furent plus ou moins ri- 
goureuses, selon le but (xtur lequel il était néeessairede les pix»duiif. pour 
l'admission dans les ordt i>. il iii^ l<s ( li^ipilns nobles, dans certaines chai^^, 
»HX écoles militaiivs, aux honneurs de la cour {"i^^ etc. 



^1) tt'nn «ppclle fiiar1t«n h» auMn mUcs di>ul <l '■t-finl C4'lui qui r.iil |>r<-uvr. La jim^rrusioa qni 
KliiiidiM»lt imidiicilM éet «|iurliim.inrnf|Hifiaiu<lc(n»,MoHlefii«r«iuHO^^ 
.Unsi iB éegti pnMluli 4ms ^Hle»; dmt dcgfrit, funtie qunien, de. b elM, te iiréMiilé pMdHli 
MM fin d «a im n- : |Mii:> \r pi-n* pi b mère de H mèfc. Il paMe «onîle i m* bisuMils patorori» rl 
iilalrrn<<H funir tt>si|iii'U il pr.n-l-ili* mfm«. L'on arrivr aiuû i da cUffrM <|ni paraisMut «TaimeM 
inmtv^ilil' s ,111 |it>'ini<'r .iliiiil. Oii a f-;il(iikl. par <'\riui)li'. que Luiiis III il m' au >iuf;I-imi- 
vnmi'ilt'^rK tl<> Hiil»'U 1<- ion, son « iiigl-<^i\i<Hi>c aicnl, «Imail iirmluin' iUK. ISô, (58 ijuutier». 

I j Ou iippt'iaii aiiiii. av;iiit b n Miiuium. riMMUcar d'dl» adttiKam ecntode la cour, «un ImI» dr 
la reiiw, à la cinMe du roi, de hmout dam m* caranBM, «te. 

II falfail, inur «kieidr fa« Immwun tUf» fm. f^me 4*me noblcMe pure <t dtcvalercMiiH'. 



i 1 — 

xxsii INTRODUCTION. 

l'arnii les (lilleieutcji retlieiTiu's laites jKir onUv do nos rois, siiil ilain» 
certaines provînoes en particulier (I), mit dans ia lotaliUI du royaume, 
thiiis lo liiit lie C(insl»U-i- l't^M dca (ranc^Ûers, la ({uolilé «les luilles, ouïes 
i litn'S niibiliuircs, dnraul li s fiualoiv-ièmc, quinzirtno. srizièiiie c! (lix-se[K 

I '< lièine sièclvs, la {iliis fiinieuitc yav la rigueur pruccilui^, pr la durée 

I des poorsuilea et la (luaulilé des aimndes Hirséei dans le béax public, 
1 fut celle qui avait étd comoienoée, en i666, par les soins du grand Cdbert, 
{ ! et qui, SMSiJcndue en 1074, à cause «les pnenes, fui irjuise en 1606, mats 

I ! avec moins de si'*v<'iil«', eC iiti cessa efilt«'reini-Ml i|ii>t! M*'!!. 

Les docuuicnU fouiui^ au luoyeii de celle ivoliei'clie scraieiil d'uu giiaiid 
seoouis pour constater le nombre dos familles noblfs ri'|>ariiM jl la lin du 
dîx«flepliAnie siècle daiis loules les (léiiéndilés du nnamiu' \'2: : mais l'iu- 
s!inis:itirt> el riiiiperfeclioii <Ii's rcpislrcs vi le (IrHuit df t;ili|c r\ eala- 
lugue «)tii, dès le leiiips du s;i\aiil (Iliérin, rendait une paa-ilk sujtpuUi- 
j lion itn|Hiss(ible, ne ptinellent •j;uèiv aujourd'hui d'en donner une statistique 

même apprasimalive. 

« Combien nous ivsle-l-il en France, disait Cliérin, dans un ouvrage îni- 
« |»rint<' en 1788 !7i\. île fiiitiilles issues ((«"s anciens |Mis'.esseui's de sei- 
« fîiieiu ii s Mnis la |ii-ennèi-(! el la seconde race de nos roi>? Je ne résoudrai 
- |K>iul ce problème; je craindrais d*an£antir un trop grand nombre de 
« préii iiiKiiis el |M'nt-£tiic d'èlit injii>i<> malgré moi. Combien en exisle4-il 
j ■ qui puissent foire remonter leur origine au deU de l'époque des pr^iers 

(- 4 si-:i-dirr ian» tmw d'aniMkiannM, mnuiMl à I4aa induilt'CimM |iar IliRt «l|iMMiK <i 

j \i] Ooe Jw plw «ttainc» wdiei t lit» «l edte 4e MwKGwq, i»t» b ptoritt àc KormUà^, ta 

1165. 

Dm» b redbMdic de IMS, il> Mtramd owirai 1^ faoU» iwMn dan» 1» firnÎMe de 
InUisM, ijméUÊ OÊt dKlHphfaKS l .S2i dau lu yéséfaBlé de Cum; «mlimi I ,M6 dta> la (rné> 

raliiôA'Alni^. SI4diiiMeellrde<^hariipiHi»e. I.SCT <lan« Ia imn-ÎMvde Laiiinifdor («a m comiiU 

ii| I.iiii , .'Il IVili ilsli : Tr.r, il.m- l:i in'i.itil,' «t. s, t^!>r. .I.hi-- I:i iM-i-.ilii,' lit- ToiiraiiH', 

j <l \iij<Mi <'l «In M;aui . lii uitii If» plus iuU'ri's^iuilh <<l U'H )il4t« >uri< ti\ mu ItUliU- ia uuWt^w au 

ilU-5i'|ili<'n>c ~i> i I' < al nHKlfUPs dans l'iiuvragi- ilu riinite J<' Bouliiiiixillicrs. inliliilr : hial dt 

IU ¥tam* l 3 « ul. iu-fot. ) , ctlnH dm néiMim dmate pour Ir duc de lhMr(agne d'apm rordre dr 
Lanh XIV, |nr 1» liMHhiM* du NfnuM. 
{31 VliTpp' (hnNH)kigif|iK- d'edks, dédanllma, rt||taM«li, ante cl feurc* paMMc* it% roiide 
i InuKC de la Irobiène race, roaccmant le httdeb inKttMe. (Wkiq<iw |i r V « i ii<ai rf «. fk M.) 
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« iiiu)bli!ii!>^'iiiotiis ? un ti-ù$>petit nombre. Combico y a*lHl de nobles en 

« Fraiitt'? jtî I Ignore. » 

Ce que Chérin ne pouvait fiiire pour la noblesse de son temps, serait-il 

possible de reflbctuer poiii- la noblesse oonloinprniiie? nous le croyons : 

li'S i'»'ns<'if;rif>mcn(s (Hif |K>ssè(lc le(^n1!r';jp fii'i;iMii|iii' di' l' iiinn', ceux «ju'il 

doil aux. cuuiniunicalioitô empressées (ju'il ix'^-oil des (livei-»t>$ {iroviiicesi de 

la France, le metlronl sans doute en {|at de fénnir sur cet inléressant sujet 

les éléments d'une slatislique ausei eomplèle que possible. Ce sera Tobjet 

d'nno publication spécialt' |Kiur laquelle l'appui et la coopération des i-e- 

préi^entants actuels ;iin"ieiini^s familles nous sera d'un {rnnid sf-mms 

On eu |»L'ul juger [m- la note suivante siu' nu problème digne d attirer 

sérieusement l'attention des giénéalogisies, et ijno nous devons à l'obligeance 

d un des hommes les jdus distmgués dont s'Iionoi-e le cuijtH diplomatique. 

Nous sommes heureux de pouvoir en enrichir celle inlroduaiou (i). 

• 

{t) L'diiociivi gnâaéU 4e> bnUlM b«Mm H biliiparitiM «HK«ke4e> mm» Icsplw ceOnt 
ém llrisbtire. Mil dm f;iiia qni fhippnM r«ilMcralcar attflilir. Mt S «<l pins difficïc d'tw anlfimr 

\n v<!rii:ilili > I -ni^i". l'i (Prii l'i.itiiii' l;i {ii'(i|ii>i tiiMi e\arti". I.x"s duciiinMits surlrs'im ■■ii |«iurr.iii ri.iiil' r 
ifs rjlt itls iitiiiti|urai (i.ic5<|iir i-«lterru»rui, vt il u'vYisti* nuHc pari ili-s n'feusttiu iilb «i/hck K >U.> Im 
iiul)ln!ic li'iiii pays, ii uim- i-|MM|nr duiuiée. L'AnglcUTTC m'uIc fuuniU <|UflqDcii n'UM'Ij^iiitiiciil^ Jf cf 
fcarc: cmaaii 91e la p«iric ; CM limidiuiM!, ainsi^lciiin! delMrauHH,rl4|u ila'y apowidc|we*> 
aîftim qai mgMm ccM qui peMpnwmfM taenduice é^peamÊagt aymi ft m é i ê t fâ ipiih, 
«l'en hcriter 1 m tour. On a des cicoiile» de pairie* qai ont 4MraMil«t(iMi«Ml l'csiptHiM ail- 
fimc • ) pradnaidet ttidet, m qu'tuip dcrisioD âv b rtimbre des bids a Ibii tmkn m fiivear d'an» 
br.iiii lolbufralc d«'|iiii»Iojjpl< iii|i'- iniMici-, riu-.ii uns rccuciis suiU. dt'i'nls liii ii <li-, :iiiti''i s. (<i(iv:i- 
tri» j i ur«'gi!rtr».T le» puirit'S WHiitt-s, ri kiir uuiuljrt' >unuw de iR-aiocoup n'iln «lui i v:i,u »ii de ituk 
juun ; oiai» il fuul eu iliidnire Icc liUrri posixfdcs lur iiim' liiriiu.- fiuitillr, si Ion m-uI tr Inrmn une iiire 
csa(«e de cm e&flndioaa. Voici lo Nmllato tu a duDBés ua triwail de cette etpccv doM le» ^kmmuM 
clé poiMisda»» l'Miirrage MuM: Bur*e'i laiiiiri rttny- WiO. 

m llndle>depalr»t''ëlairai MM cx-^ivroM'iit «tdaiea depuis Kimtir )Son. ^fKNiue où oumaeaeeiu 
le» eauMeaiioa» n^ïïtvsdilo* ty kHi »Hmmom. )UM|>'ca l«40; mit ce oorabre. 10 fMaille» seule. 
Ml Mt :k.v> ut iHis-nii' i:> |,.iin(> pTDdaiti div ''" >':'< '<MM, ct Ib diiwe ws d ép ua i i paa IwBnéa^wiwp» 

ri druiii . (.11 1 jkiiUul t iiîiquL» piliTatiiin à m îiii». 

Sur \n •m fjnillk's p\is.UiiiU-« eu 1840. t't pi)«Hl<laiU luic ihi idu-sicur» ptiiric» aiigtiiiiîcs, « K'dcMeill 
dateai de l'an S du qualonlème Hècfe, « du vandeBie, IS du aeiiMme, 40 du dix-^epUène. e( 
il da dttt4uaiiliH rièclfe; le mie a été âe«vi bp^ depub (SOI. tanoycuedea gMniiiMa^ 
(«pféwnieu eea IM CiBBht ■'ettqucie liwi lâM^ 

w tâtiJtfwiêr, » 
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Aujourd'hui la noblesse, que les esprits supcrficiclit uroieut anéautic 
parce que les signes extérieura de la pmseanoe oui diang^, u'eo a pu moins, 
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On n"a fait nirotion dans li>s r-jktils qui prt'rMlnit <p»e tUfi /«miHr» fUHr$ A ta futirir et non rfw 
fcKi'rri r'oiiicri'v» i|urli|iioroi!i au nu-ine iiiilivMiii eu i{tji mil i \c n uiiii s .l,iit<i une moDio Cunilli . 
lit faiiuiile Vt cUcvIcy. ipri v. nipir aiij<iunl'liui iruiii il>> sc!> nicoibri'» |Hiir!>. savuir : Ir iluc \\ rllinKlim. Ii> 
«BMcik' Muniiiidliin. ri l«ril Ciiwla'y. n'y npicMote ^NiMt Mde boMt de pijrii-. Crcir ilittincliM 
«g trë»-cMci»irilc, «t l'wreiir du* hqiittt» luiiJmt etawat «tw ^li t'ocai f tti de ce» iMiiOfelM. 
cet de cenlbiidrc )» ptmttUt-Ofrt wtc ce <|ii'ott a^tprile eommBéncoi eu iMiMlqiie les AmIICm. 

i:"i-*l-;i-dirp iiim- h iiiiii ii cil nirtsi iiiii- il.' r théIuIiIii-. n'Iru' Iri'^ l'wwt fait sur rAlin:iua«'ti de Cvllui 
■le IHi-2. y>mus i tjtu: li s :>ll iiial^iii)» ir'j(ii:iiili'<> aiijitunl litii. •■( ijui < iiiii|iriiiur'iil <IA.t Utiliviilus des ili'u\ 
sL->i>. se rappiirlt'ul à 4i rautillt'^-liyi's; aia(il«Mimlrftl>ranrlii'« de lamaisnn dp lh»urtioii ne nMn|i4airal 
pu. eu 1(M3, ntaius de .ts prince» et <4 |iriaecMC» et ne farmeat cepeadani ^a'me nteMs bnUle. 

n but dooedhlfatpierl'eitfnciieadM&initcede ceiaedea hnidiM, «t euuMe le» hnilkM pdt^ 
■wiiM «et prenne HijiMii* iMfto i M i M i to eii M» . yewe y» li fli^ildei M ib w i deewtoWe» « 
marirM ei dvenl de* liroKhc» imwwIIm, lenr evdiMiiAn «m ànA fceanmqkainlM npide. 

OVil ce d 111 on trniivr an« pri'iivc «laiiN I i-\tihi linri 1>ifn )>his pn]in|i4p di-s ramitlps dos Itarnonrls 
aii|tlai». <'uni|Kirk:t ai ^•<: rrilc An raniilli'S di> ]iairs tlu ui< inc pays. Sur 1 .SN4 fainilk** D-v^lacit (lu lilrt- 
d<> ItaruntK't df|Hin Iflll. rpoque <li- la rn-alion d<> rrl ordrr. jiMpi ra IN3I . par dinwiiM'iK rn 
an», il B'm ckisuii en ItiSI ^ 058. pin* Tl iHtclée* poMiiricaKaeM à h |nirie : Mal T99 . 
(t sa 8'ëial«at élehilet. (Vuir IM»w Amurflifi', 1831.) 

Ifaii, paar neelr nie M<e ptu» exacte de» cxiImUmm dc« rauiill<-« . R Itat incmire ne èpeqne Oie 
et un naMbredeiianïNrs mminK. ta- Ctaatoptt ef« tu Paiiir an'jlaitf par Rnbcn D»lo (3t la RikHnlbrqne 
ruyalrl. d'mitr, pour l'.uiin'- IT'.IT. un u viuljri' IMal ili> ITT p.iii'i Ku rn di'diii>anl li-s pairies |w»*«lrr» 
|wr <If>. fLiiNilvs, din fn-res ou lii-s ttranclm ciilblPralc*>, on Kami- 1 14) faniMIrs-liîti's |HHir»u« di* rolU- 
ifigiiru- ; sur ro iinntlin*. 71 «uni aujounriiui i*(i-iiiUii cl no sculiini-iit «ulntixli'iit «ii IKt i : la iiinMir i'eU 
donc eteiuc en 140 ami Or, |NNir jMtUier ce q»! a élé dit |da» Imui. oa vek, dan* l« ine imilalé : 
Àt^latutamt LMdar. ml, q^l y avait i celle épefue 130 CMalka de bataoneta diaM ce eaend 
dmiDP In nonvi . <Hi tmi rclmuvi- plus m Ixâ». dans le Huiiinfllittit de 0i4iwr(, qaf> iM, en J> eoflipK* 
ikaul in^nii' n'IIrs do n-s raiiitlIiH, ipii (iikl eh' eU'V>-i-s A la p.itrir. L inU'f^alIc *N-iiuli' l'Uuit ('faNneat ée 
Ufiaiis il < Il n-,iilii ijnr |i-ndaut <pio le» pairs diniiiiuaiitit di' nioiii' r i-l:iii <l:iii^ U |irH;i<hiiini do TO 
a lIKtq^w- les ItaruniirU s olci'naiiiit. Il ost {wiihablo que diilW lo« raHj;» immiN i li se* Je Ij uoUesso. 
I>\lincli<in a liru oiH'iirc fhts prnniplcoieni. 

Ce» rvcheiebcs, quoi^K lailc» avec bcamani» de uin, auraioiit boMia d'4m ootmboeée» pir de» 
eatoparalteos aadegne» faites car d'aaim deciuwou: etilo» qui pn'ràdeM «aflMnt ce|wodaBt |MNir 

tilablir, au luniu» appmviraaiîvonii'iil , quo l'oxtiiMtiiui d*-* r.i:iiil!rK imldos ost du pon prés unemoilii 
par sicdt.'. Uitc iinHicfclie poslcricuri- pruuve, eu cITcl, que lt'<> "iM lurunuel» uicMiuMaM daus l'jIngUn 
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l'omme antreCois, t'oiiinif (oiijours, sa mission cl son rùlc à la tête de ia 
j.'r.nulc proiM'iélt' l'oiicièi-o ; «lépositaire des Inuîitioiis aiitrf|nrs. lim irumorïel 
«Joâliiic à rattacher ies géiitiratioiiH pssôoA ù la (^énéraUoii prcscutc, elle 
seule, au milieu de eette fièvre ardent^' qui porte Ioub les esprilis vers leg 
essais aventureux et les révolnlioos nouvelles, elle seule possède le secret 
des penseras coiisenatrices ot dts princi|i4's clt" stabilité qui doivent entrer 
ronitno élinnrtil^ r<>enticls ilaiii U's in^titulion-^ iioIi(i([Mcs, morales, sociales 
et i-clipiciises que la France modorue cherclie à se douuei*. Âpi'ès tant de 
déceptions, le temps deâ hypothèses et des chimères semble être enfin arrivé 
à son terme. Pieraonne ne songe plus à faire table raae du passé : tt il n*cs1 
ps un seul homme de quelque valeur et de fjuelquo (torléc iulellecluelle 
qui ne sente prorondémenl la nécessili* de satisfaiir aux exigenrcs des faits 
accomplis et aux besoius de uotitj époque, eu couservaut les traditions d Im> 
nUsme et de gloire que U France ancienne a léguées è la fVanoe moderne. 
Ou comprend que la science du iKissé |M>ut seule dissiper les incertitodeis 
du pn'seut. T)r l'i n i instiiii l de curiosiu', de là ce {îoûI iinivmellemeul 
répaïulu (Htiir I étude des niniuuiieuls historiques propres à nous fournir 
quelques lumièi\:s sur l'état intellectuel, moi-al et politique de l'ancienne 
société française. El s'il est vrai, comme le dit trèspUen M. de Chateau- 
hriand, que la noblesse, la royauté et le peuple, ayant abusé tous irais de 
h'tiv |Miiss;uice, aient enfin cotisrnti à vivre en paix ilans im gouvernement 
conqtosé de leui's tx^iis élémcuts, ctiacuii de ces éléments ne peut comprendre 
sa pro()re valeur et son importance relative» qu'en cheidiaiit 1 réunir Ions 
les documents propres à jeter quelque lumière sur ses origines, sa con> 
stitulion intime et son hisloii-e passée. 

Notre v(rn le plus rlicr sci-iil de pnivoir ç^nlnhtn'f fi révciilpr dans le 
cœur de la nohlessi! tnuK;aise le seutuuent de son imjMjrlanccel de sa valeur 
réelle, do la convaincre en outre de l'influence qu'elle peut encore exercer sur 
le» masses. Quelle classe, eu eflel, dans notre ordre social, a mieux conservé 
qu'elle les vrais principes ivlifriotix. les vrrtits tfe la famille, l'ui haiiité dans 
les formes cl le langajre? tpii, pluH qu'elle, a su entrelcuii' le feu sacré de 
l'héroïsme et de l'honneur? 



nolilia, iuiil rciluits aujiiunl'luii i IH44>| il )H3, c'i>sl-ii-<lirc | à aiic fnctiiMi près >, ni ^uM «la iMMnbn; 
|irini|H;cic«b m taillis! 
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Nous venons H esquisser l'histoire de la noblesse aux dîfKrentes époques 
dp ni)tit> liisiniiv. >(iii> I ( xamiiieroiis plus lard dans aon essence rhes les 
divei°se:> ualions de 1 Europe. 



liiiilhiiiiiK' U' nii(i(|iu'ranl. m- tmil.iiit liisscr i s 'S l" il Jiitrr ulli-nulitr ijik' i i llr de \>iii<r<- 

iKi ilr iiimirir. fui ;i iH-iii'- :li li.u{|iii ••iir !•■ ••ni i\. I \iiijlr;.Tr. iiii il lil nu tire I.- O'ii j »rs >;ii»M Kii 
detcdidanl sur k rivunr. il 3L\»il fait un tiox ini» : auî«. ouavt-au iJesar. iaU'r|ir«IUo( » *au avaoUf <■ uo 
mMcal ^fK II Mi|itnlU*iii jmntit Mn* rcgardrr euame nu aa|M« MbamaUt, I •'Mt : Je prrmk 
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jmmunAm éê tA»tfiUrr*, l'g mMH MMit «MllU i mt 

ÛBMMte. M b lui |ir<M«le en tnlditMi ; Sirt, J»ttm mn 

t/nr rliirit un iwit ri't'f rhf[ tern ihaTft iêlmt UimmK » 
UAttf I04MS. iv;ilisa « cttr prophi-lic 

due iNéim* lÊXnév lOlili a «i^iali r )iar pri'>.qiir loin 
lai praaien limniMJ pir UuMro) de PreuUly, 

I «mcin «■ Me d« MUe iMMiocHn mi à 
lilMs andemie. On trawrc, en cUM, du» rUitofico RMurd (Iv. 01. d^i. », fif. «) w iMidtellp 
(iivi-nisM'iiirni!» qui riirpBi lira i romMiiM dit semnil de rimlet le Chiove ci de Loiiii te Cerma- 

Il Mi I,. . |i I . t I \ ; i r-. mil■I;li^.■^ ijiir ili-i-ril « i-l lirsIiirHil, q<ii iiioiinil »rr> \ .m tCiH noiiIiIi 

kfrilabi)-!» louniuto. Du ii'iiurqui-ra qiH- iumi!» avnia rcfirmliiU au*»!, d'apré» ."(iliianl, Mir Iv |iulr»i |ila«r 
i la dniiie du Mjct. h ftifwriediiMfMnl,|mi)w«iMir.elc.,4gi«« le prnricmmnMlde b Inu- 



<'p||r ou furent ImlitM^ 
Mai» le u^ct que i 
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I)i:S AKMOIRIES ET DE LEl'R ORIGIKE. 



Il t-st peu de matières sur lesquelles on ait plus écrit que sur les armoiries; 
les discussions relatives à leur origine, leur signification et leurs symboles, 

* Les Ql* (1m Ruu de fnuioe sobI dienlieri »ur l«t fools, à kur baptême (BIuhstmlit). 

La Heine , fenun« de Cliarlei V, Alant accouchée , «o I57< , d'un secuad Gli , qui fut dani la suite 
duc d'Orléans , le connétable du Guesdin, >on second parrain . aussilAt après les crrémunies du ba)^ 
lème, tira sou épée et la mettant toute nue dans La main de l'eafant qui était iiud (ntido tradidit 
rtuem nudttm ) , lui dit : ■ Munseigoeur, je vous donne cette espé* c( la met* entre votre nuin, et 
• pne Dieu qu'il tous doint autel (tel) et si bon cœur que vous tojei encore aussi preux et aussi bon 
» clienlier comim fut oncques Roi de France qui portast espé«. • ( (>»nEriov, AnnaL sur t histoire 
de Charles VI, p. bSi cl 533). 

Bayard donna pareillement ré|;ié« de clievalier, au Uls du duc d« ilouiliun encure enbnt. L'enfant 
dont accouclu la duchesse de Bouri;ogM en 1433. fut aussi Giil chevalier sur les r<MitK de baplèate 

( MUXSTKELLT, V. j, p. 'JS I. 
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ont donné naimnoe à nne'foole d'oirangn fort curieux, quoique n'ayant 
pas toujoare été dictés |>ar cet esprit de ngesaeetile réeerve qui ert leceno- 

tère dislinclif de Ici critique moderne. 

Lf's premiers documents qui aient été fournis à la science héraldique, con- 
sistent en un très grand nombre de raanuscrilâ dont les plus anciens ne re- 
montent pas au ddà du règne de Philippe-AnpMle (1 180-1 S23). Jacques 
Bretex Uaaonne tes anndries des chevaliers qui figurèrent i Tune des joAtes 
qui eurent lieu à Chauvenoy. en 1 2Hr> ' I ). 

Guillaume Guyart, héraut ilOrli nn^, a [tarie des armoiries, en 1306, 
dans le roman des Roffoux iiynuyes. 

Le flavant jurisconnille Bariole de Sasmfemto a «erit « m I3S0, un petit 

tniiti' liilin, (II' f/i.m/nt\ H \ nnii. 

tiiiilliiuiiic Le .Novo, roi d"ariii( s d'Angleterre, a laissé un livre plus com- 
plet, dauà lequel il a douue lu manière d'employer les couleurs et les ani- 
maux en armoiries, et indiqué eomment on doit les plaoer sur les dra^ 
peaux, les écharpes, les housses des chevaux, les boucliers, les habits, etCi 

ITii manuscrit, trouvé à la prlst- (]»• r.;il;u> en 13i6. pt dont il existe une 
copie de l'année 1380, renferme des dotunients très intéressants sous ce 
titre : ùrdomamees apparftMou à [Office dnmm, et b$ eouburs nppar- 
tmm» aux Blasons, et iantanUrt de la fbndoHnn de» Ordormonces des 
hérauts. 

Lp roman célèbre du petit Jehan df> fviinfré. «'rit au xiv' siècle, 
contient les armoiries d'tyi très grand nombre de l'umdles du royaume, avec 
leurs crû de guerre, Deptis eetle époque, fe nombre des ouvrages s|)éciaux 
sur la matière s'aocrott de jour en jour. 

Jusqu'au temp? du fameux Sicile, licmiit (rarmf»* d'Alphoiiw d'Aragon, 
qui vivait sous le règne du roi Louis XI (I i31-i tout était resté vague 

f 

0) Jacques Bie(«x, a pm iUi Uin comriin lui «fau It dm d> MO Nvn dlW hf wn 
MIWIDls, qui parleat le cadtet du temps : 

(ju biM l't uit Jwfw Intn, 

g<ul la S>i M l« tiw|«MMa 

cil qai tovi hiro tfii M fotl, 
VCC H ^Mln liai 
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et curifiis |,onr !p« armoiriw, et c'est seulement diuis wn ouvrage, quî ne fut 
imprime (jue sous Charles V lii ( 1 483-1 498), et dam ceux de lUxoer, héraut 
de Btvière, qde Vm tnnive ks réglés du blawn fomnilën d'une RHunère 
claire et scientifique. 

Parmi les auteurs qui ont t'ctil sur les aniioiries, les plus considérables 
sont : Le Féron, Bara, le F. Monet, le H. de Varennes, Guillim, Vukon de 
lu Golombiére, Sôgoiag, des Cbamieltes, Favin, Faudict, les frères de 
SonMtfivttie, du Tillet^du Chcane, D. Calmet, leP.GéItol, FdKol, le 
Laboureur, de Foiicemagne, du Cange, la Curne de Sainte-Palaye, le P. 
Méneslrier, lf> P. Anselme, t'pton, S|W'lman. Fursten, Blondel, L'Epinoy, 
llhiftlet, le p. Petra-Saucta, Campanile, lu iiuque , Court de Gebelin, etc. (1 ). 

Dana loua leurs ouvrages, smif ceux duP. Méoealrier, qui, encore aiqour* 
d'hui, mérite de finie autorité par son savoir et son esprit judicieux, il est 
difficile Je rien trouver qtii soit satisfaisant sur répoijiie jin''< is<' à laquelle If» 
armoiries ont ete en usage , et sur celle aussi où les armoiries devinrent bére- 
dilaires dans les familles. 

Selon Flavin, Ségoing, Petra-Sanela, de Prado» Jean LenoMÛre, LeFémn» 
Bara et 1m aiuoui» il'antres, l'origine des armoiries remonterait aux temps les 
plus reculés; toub ont recueilli et rapporté comme vraies des armoiries évi- 
demment fabuleuses et supposées. Favin donne dt» armoiries aux enfantis du 
premier homme; Ségoing en attribue Tinvenlion aux fds de Noé; ks 
rabbins modenws disent qu'elles ont pris naissance chez les Juifs, et blasoD- 
iicnl minutieusement les armoiries des (Iou7«; tribus d'Israël ; Petm-Saiicta et 
plusieurs autres en font remonter l'usage aux tem|)S héroïques; Ikra rapporte 
et blaaonne les armoiries des héros qui firent la conquête de la Toison d'or 
sous la conduite de Jaion} Sara peut, di^il, lesdécrire avec d'autant plus de 

i l I l-i's léi. lcuM vei ryfil ii.'ul Mri.- iivix: inlirèt 1c( oonM dM principaux »iiii>iir^ ijui font ri.-ni«iiler l'ori- 
KiiH! tlef >nnotnei aux lemp» ancteni et anlérieuni m x' siècle , et de ceux qui u'en aUriboent l'em- 
|>loi qu'à ptrtir des preinien tourDoic 

PiniiilM pranim. Ict priDdiMni Mil: !• UniU Sicile, F«TOi,StgmK, 9m, I* P.ltaHl, d* 
fiwùn, VtpM, AoAré TfawpwM, Picrin, TmciMlf, Jtn Lmain, MonM, CiiMmMii. Ciiii | » 
nile. Le Férou, Paul Jovc, Coun Jf Cebcim, Gnmr Je Cass.iwiac, etc. 

Parmi \t» a«c«ntl> , n»iui reuur^uuos : l-'aitclicL, «tu Ttlta, lei (rèroii Stinle-MutlMi, Velaer, Bloa<l«l. 
Ulivier à'Vu o , Sii'lman , Du Clie»ll«, Ju5.tcl , du Cange , a GtfMt, k P. MUllIttiff, l» IHfM, d> 
FuncMMBOe, les béo&licliai de Siial-llwr, d'Uuuer, etc. 
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certitude, qu'il le» a tirée» d un vieux livre composé par Pyginalion! Sicile 
prétend que c'eat Alcsandre qui, le premier, régla rusage dû armoiries; le 

P. Monet, savant fort distiiq{ué, défend avec force l'opinion qui reporte l'o- 
rit(ini' (l(^s aninoirirs aux temps les plus aurions: d'aiin-s Ir> <'\i'iii]ili>s tin-!= 
de la IVotice de l'Empire, il soutient, comme le fait de nos jours M. Granier 
de Cassagnac (1 ), que, dès le siècle d'Auguste, les armoiries existaient avec* 
les ^mboles et les signes employés «u moyen Age. 

Deœt savants du xvi' gièt-le, Picrius et Paiiciroli , s'appayant sur l'autorité 
de manuscrits trouvés dans la maison de MalTei, décrivent ^ver iine Irps 
grande précision le Uasun des cohortes romaines, dans le<jut*l ils oui vu, 
comme Onirl deGdielhi, ks métaux, les conleon et les figures ei 1 1 1 >! > < y dam 
les armoiries actuelles. 

Enfm. L<' Féion a dnnnp fl fij>tiré, sans toutefois en iinliijuer la source, 
les armoiries des Hois des deux premières races , ainsi que celles des Princes 
cl des hauts dignitùrcs de ces époques reculées, sur lesquelles il nous est 
partena « pea de doeomenls authentiques. 

Le P. Ménestrier, aussi savant et pltH rni^onnableque tous les auteurs que 
nous venons de citer, a ^«u résister à renlrainomfnt ?i naturel qui p<»ri*' les 
antiquaires à voir partout les objets de leurs etudfs favorites, et à re«^uier, 
autant que possible, la date de leur origine, et il a traité avec Ut rare sagacité 
qui le distingue, dans un grand nombre d'ouvra<;oA [Jeins d'intérêt et 
de détails fort curieux, et tous empreints du cachet de la plus saine critique, 
de toutes les parties qui oonslitucnl la science bénUdique} il a détermioé les 
origines , les causes des symboles et des agnes usHés dans le Uason (2). 

(I) aUlalre én Hauet nMet, ptg» n. 

(3) Nuu> i.i'dvjris ijL-v..iir ni|>{>jn'-r lui I'<j|iiiiion renurquabie qu'AlMl tof. IWimIfitr MCèlpIln H 
ii« ï Origine des Armoirift et du Blaton; il •'exprime tinsi : 

« Ou* dittnké d'iipiiiiolis bit voir évidemmonl qu'il D'y t ri«fl <l« plus diOTicile quo <!« raniunlvr 
« jHqn'i M •once «t à t'origim dw diOM, at qm !« trt* m »*<Uin pwfaetioinfefD'qvitit* kmg« 

• îmgmtHétMi(pim w p éri—c M , wi Iw w «» dinani tenpt to ânelM tt ém i—wniunt» 

" de) ctioteil qui a'oni été ùau» el (I'Hritniii-^>'s que jiliiiieiirs si^'i :>|>rè!S. tUÊtmH l> pÉinlim, b 
" sculpture, l'arcliîlactnre. Us» •mtitèitic». , les J«m»<»s, h-< KnniiiiKji . eu-. " 
• Ce qu'on pt.'ut ^Ublir de tant d'opiniom diversa toueliant rori^ine Af \ armniiii':<. t-M qm' it4 lemp> 

* iOMOteorMl i! j a eu fuaà tm buMui da aur^Mi s)fiiiiMU<|aas dout on t'est aeni pour ae diaba- 
« mmr iImii Ini imia. m yi'iw m t «ift rnnwinl rtw hniirltMi, iIm ruMin irMMM m iImIiiWHii 
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Après lui, il q>pai1iittitttn wranltBàiédielmsdeSaiByibi^ 
giein infatigahlM, qui ont défrkbé avec tanl de penévéranoe le dnmp de 

l'histoire, aux auteurs du Nouveau Traité de Diplomatique , ouvrage dans 
lequel on ne sait ce (jiio l'on doit le phis admirer, ou dp rrnulition qui ras- 
semble les faits, ou de lu âagaeiLe qui les coordonne et les explique, de porter 
duM ces mitië» la vive Imnière qu'ils ODt fépandue «ir tant d'autres. 

Il Mt bien certain, et nous nous empressons de le reconnaître avec le* 
oorivain;; licniUiisti's qui veulent faire rpmnnfcr rnrifiiiu' des armoiries au 
delà du moyen âge et du régime féodal, que des marques disliiiclivcs et par- 
ticulières aux tndîvklusy aux irAus et m ceilei, ont eiisté cbei les peuples 
ks plus anciens; nous ajonlons mâme que ose niavqnes, d'abord peintes et 
figurées sur le corps, par le tatouapp. chez les peuples primitifs, ont ensuite 
passé sur les armes et sur les vètcfuents. Nou« savons, en outre, que chez les 
peuples héroïques, chez ceux de rauli(|ui(e, et chez les jteuples de la 
Gennanie, existaient ëfalement des images symboUques et des maitiues di»> 
linclivesde rang et <le dignités que s'étaient dioisies des guerriers fameux et 
quelques pfravides familles; que des signes semblaUes a\aieiit été afleclés 
a certains corps mililaires; que les enseignes, les casques ( 1} et les boucliers 

■ ncol* 4e lAt« : qu'on Ve» ■ porUra «hos les cnseitsuiis iiiililures et daiu IWllMpiWI» M fSiOn 

« narquc» symboliques n'ont jainai.4 élé, diuu cti \iftxn\en temps, des marques MMdSiirH «h n B Mi m , 
« ni f<v'i''i."« i.'iiiiiiiit' le Liliiw.'ii ; il aiw: d't'liiWtr cclio MÎrUii |Mr iv >oliil'-s riisoii', 

« L« pr«iijiër« «at <{u« ce« tm^t tout puur U plupart dif» tiaio»» piii'tiqiiN ki des oroemeiUi d« 
« hoUUie que les poêles ont attribué à leur» héros. Ainsi tout ce qu'un alk'^'uc d'Uoméfe, d'Euri- 

• pide, de Virgile, d'Ovide, de Slan, deSilmultalicai, «lc.,iM fut pas plui bi qmca fiM Dulla, 

> l'Anoste, leTaj6e, et qucl^Ns Mim piMit Botoiii ont tilribiS à hàr héiw. OiU mata 

• kraesl qu'aiu Unp* de oh uuiaM piètH, m BNtttit des oroementi ma \m CMqMt «t (vIm 
« InhhUws, et qu'il y atiH dn ■arqMt d* dUinclim di guerre, que ces poMai oit ttlribntnlda 
o tciiiFK pljs rfculi^f, oonine l'AriosIe et le Tasse donnèrent des armoiries régulîires k Ro^r et k 

> U'tijtiil, |i;>r(T (ju'nti tenifM qn'ils compoeaienl leors poimes, Im irmolries régulières étaient uni- 
- vursolk'iiii'iil l'n ii<;igi'. On ["■ut donc dire qu'aut temps uuKjin'la Eunpnir, Homère, Virgile, Ovide 
« et Valère écnraieut , on portait des ina^ aar les casques et Mir les twucliers, ssm qu'il | «il n, 
« m au stége de Tlièbes, ni au «ége de Tffi», «i Ih W WH WlH d» I» T Wm i €Or, dv Mai d* Il 
« manière dort ees poêle* les décriTeni. « 

(0 Le mot ea*qi9e vient du latin cauis Jont la hk iih' siunilip une cIium «ide et creusif, Leeasqite a eu 

l<liisicur» noms, fiii \'»wmmt armfl , inr« qu'il aniii- 'l<'f-nsivi-. htusinri, rahmSfl t*"(, parce 

que par sa larme il resMmUait I au baain . on catws et nn poL (P. Méocsther, Origine dtt om«mmU 
dbf iirM9Mia> p« S at 
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portaient des figor» de Ihhm, de léopards, de griffons, de dragons, d'aigles 
et autres, qui «nt évidemment inspiré le blason du moyen âge; inais nous 
<Iis<ins aussi que ce qui établit entre ces symboles antiques et les armoiries 
modernes une diiîerenoe essentielle, c'est qu'avant l'introduction de ces 
dernières, par ks townwis, tous ces signes n*él«ient tpe àm devises ( i ), des 
emUémes et des symboles tout personnels, créés par la fantaisie et le ea- 
price, sans Intention marquée de les transmettre aux descendants, tandis 
que, à partir du moyen-â^, l'assemblage de certaines couleur?, accompa- 
gnées de ligures naturelle:» uu artiticielles, que nous nommons armoiries, a, 
' an contraire, pour objet spécial la détermination des signes héréditaires 
d'extraction et de dignités, signes transmissibles et communs à tous les 
membres d'une même famille, du moins l'i [nirlii des xn' et xm* siècles. 

On ne saurait démontrer d'une marnére acceptaUe que cbez les anciens 
les devises servissent à constater et à perpétuer b noUesse. Las emUémes 
adoptés par les nobles de l'antiquité, les patriciens et les dbevalien romains, 
étaient si peu héréditaires, que l'on ne rencontre aucune trace de ces sym- 
!H>leti, ni sur les statues, ni sur les tombeaux qu'ils nous ont laissés (2). 
Nous avons visité les musées de IN'aples, si riches en bronzes et en statues 
antiques, ceux du Vatican et du Oipitole, ceux de Florence et des autres 
vilks de l'Italie ; nous avons vu les riches ooUedions de vases étrusques, dqà 
rnTT« et |inViru\, (lar leur iinfit'iineté, au temps des Homains; nous avons vu 
des inunumenls, encore debout, de construction égyptienne, griMnjue el 
romaine, les tombeaux, encore entiers et parfaitement consenés, placés au 
dehon des portes de Pumpeîj nous sommes entrés dans les maisons de œtle 
■ ville antique} noos «rons visité avec soin les peintuns ijui en décorent ks 

î iriuraill«>«; nons avons exiiminé avec la même attention les mosaïques, en 

couleurs, des basiliques des x' et xi' sit-cles, et nulk part nous n'avons 
trouvé le moindre vestige de symlioles figurés avec la pensée de les trans- 

J {ii La <ieTi!>? Mt une r«|irfcif uuùdd iIis qiuMÀ hiMnmm «iifiiriUiellM fÊTùu ttttf» atlmh at srli- 

i iii'H-ls. {OictwHturiftétTrii'oiLT.i 

(9) Le* iHIMIMh n'IblMI pas eu usajn) dans ce leiiips-li fibns rinliquilc), dit b V. M<ii««lricr, ni 

IwréliilUir**;* , pNÎ(^]lle CPtU 'jOl iTaxan'ilt Ill'llf.lit llt^ r<i|l^iilri jliU- j l.l ^'llt-I rc , iiil ir^iïîiil'Kl pBs fn.tilr 

Iw arme» , n'avaient point de tlevi», ce qui a'auniil pu été , s'il eut été pennn de parler celles de sn 
ancètret, omihiw nn Mmm tirMIliln. (P. Hé»e«lri«r, Oi-^'m tirs Armairta, |M(p 4t.} 
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mettre à la pwlérité, comme signe de noblesse et (fithislfation de noe, el 
cependant nous Stvons rencontré les cfligies de cinq ou àx personnages, a{>- 
paHenanl à une même famille noble cl pralicienrie, rëunis dam même lieu. 

Les symboles et les devises dont les nobles el les guerriers se servaient . 
toil pour se distinguer dans les combats et dons les assemblées publiques, 
•oit pour oonespondre et ae faire reconnallue de leurs amis et de kun clienls, 
cessaient avec eui; et si l'on a remarqué des exploits militaires et des acfinn 
mémorables figurés sur des boucliers, sur des euimsw?, sur les |M)ifînor<* 
des epécs (1), portées par les descendants de ceux qui avaient faits, c é- 
tait comme mie page écrite , toujours virante ostimBible , qui n'avait d'autre 
biil que de rappder cet exploit ou cette action d'éeht, «t mm de s'en panr 
comme d'une marque htVôtlilnirp de noblesse aux yeux des contemporains. 

A Pompéî, dans la fameuse mosaïque du combat d'Alexandre contre 
Darius, les enfants de ce dernier portent sur leurs vétemente des figures de 
loups ou de renards; à Rome, qudques mosaïques du Vatican et de h villa 
Boi|^lèse représentent des esclaves avec des pièces de diverses couleurs, pla- 
cées sur la poitrine et sur l'épaulf. Dans les ligures dont sont chargés les 
vêtements des enfants de Darius, on ne doit voir que des marques passagères 
«t «eidentelles, et aor ces esclaves que des signes pour les fàiie reconnaître 
au milieu des masses, et pour indiquer à quels maîtres ils'appilitenaient, mats 
non [lis livnVs liiTédifaires et des couleurs particulières à une même famille, 
que ses descendants porUiitul a l'exemple de leurs prédécesseurs. 

Quant à l'époque précise à laquelle on peut faire remonter l'usage des 
armoiries, ou do moins des signes ou codeurs héraldiques, la critique peut 
b fixer d'une manière certaine au temps où commencent les tournois^ c'esl- 
ih4m vers le milieu du x* siècle (2), plus d'un siède avant la première 

(I) Ovirie au <■ tivre de* MHamorpltMt*, PlabniM litiM la Kir d< TM$é*, rippMieiii que celui- 
ci fut reconnu par son pèn Cei* «» «MtBMi «I iiguai fMMl «V h nunche d« son é|>ée. 

HnftiMiNttmii g^i4ti wm4pfe dw hiiWnideaMiiiii. fiilf^ 
de Vthriin Ctrvîmi. lltilfMiiitfliicIniirfarMtdcMnihMi. 

(î) On atlribua 1 lort rinvL'iUion il«s iMinoil, eil France, à Geoffruj «le Pieuilly, lué en 1066. Il 
n'a fjil qu'on furaïuIiT et i^digir l«i rè^ltiAMits. L'Iitîtonei) Nilliaril dit expressément, livre Hl, 

cli.iintrf» V, fiai;e î<), qui; les tournois ou jeu» mililairM ont un« origine beaucoup plu? iiiicirniii^ , puiî- 

qu'U ; en eot ua en Sit, i rwxaMoa «te l'entrafiM de CtarlM-to-Cbuttw avec Liwi*'le-CeiinaDique 
ambons f«iir II ligiNHa, p. I). 



DES ARMOlftlES 



croisade. Noui Minoinà fletégurd d» rofiiiiioii de M. deFonoemagne; e*eri 
ai AUemagne, d*où noi» «ont venues les acinoiries (I), au tounioi donné à 
Gottingen , en 93 i, par Henry l'Oiseleur, duc de Saxe et «It pnis Empereur, 
que parurent pour la première fois les signes et couleun béraldiques dont 
nous (aisuus eocore usage auj<Hml'hui. 

On y nt des pièces ffëeé» rangées selon les fonnes qu'affectent encore 
actuellement, dans une multitude d'écussons, les bandes, les barres, les 
colires. Ir- crnipf^. If tranché, réohiquofi'. l.< losîmgé, etc. (2); et c'est un peu 
plus tard, ■^Am L<' <iendrc (3), que vint d'abord l'emploi, en armoiries, 
des divers objets qui euinpoanient la burrièrede la li», tels que les chevrons, 
les jumeUes et les fieHes; puis odui des astres, des aninnii, des aiseeui, 
des lions, des dragons, qui, jusque-là, n'avaient figuré (|uc sur le l innVr(i), 
dont l'usage remonte à la plus haute anliquitt* , et «pie l'on a retrouve chez 
tous les peuples guerriers, même chez 1^ peuplades belliqueuses du Nou- 
veau—Monde. 

Ce|>endant les blasons des premiets tournois ne furent, comme les deviKS 
et les emblèmes antiques . qitc personnels et de faiilai -" i l - il> dfvin- 
reat fixes et héréditaires par la suite, il faut en attribuer la cuum! aux diverses 
cuvonstanoes ciHi|Mre8> 



(I) p. McDCStrier et Sp«lin*n. 

(4) 1 j fi»niie biarre des luLnU |iirli&, coupes, tranclirs, IjiIIk. l'curlclcs, iiil-part», tin-cniiiV!.. 
lraiH.'lié<, imiiuils vu giroas, C-cart«lé« en «<iuerr« «t «n (lirons. Wtttx* ru iwiile vt «n uuuitcl, f»\- 
lét , bandé» . «ivrés et Inaangï* , que k* Alteioaiiij!! portaient d*» le touriMin , ami qtfai !• loildui 
piMiwn prâMiiM d'Avgikourg, «h Nmnbtrs et à» BstiiiKwiw Mm < pw l^i wi uniiwiiw mnnmni, 
■MM» Suit wrircUnanA qiia unit tant dmoi h ptaS kn wigiM da «• iwtM ÎTtiiMiriii ^m ta» 
mira mliiiM «nt iniliN. Du AUtraïaib, tmg» en pun uiaiilM «a Ptian avec c«im dM loumoii, 
et sans prendre Uct de formes biiarres d'arraotriei , non» n'aioos goère retenu que la dicAi, fattu, 
bandes, paox. Kiruiis, UulU' , Uicé , . iawUj , cuiip^, tnuiclié, taillé, uiiM IM Ognm MtonilM 
et artificielles. (F. Hènestner, Origine des m-moirirî , p. IIS, 113 et IIS ) 

(5) Iliuoire de fronce, tome III , pa^ S4. 

(4) Uwt iTuii iMag* Mwmi et pu «n voil lipaiii|iie Ums ums Im sièch>s«hriaHlMt« <sr<ci|ne f irooMine. 
niiian|atidBCfftl«diMirilitP}n1iittfirf(Wra»iiNiiérlniriB4^ fan «rfnMM(|iM- 

niicAr et des rimta dr ioiir qtfit portait ptmr cimier deuu» ion arme t. (TnriwitiaB éb lUbé 
Tallenkint. P. MéneMrier, Origine des omrmmls des armviries, p. Ht i-l Si.) 

(5) Le* chevaliers qui avan-nl l-Ih im l'.iiir Ifiiri cimicn: oo leurs ico!, des eniWiMiirs alli-ui>TMju--« 
AguN* par de» Imw», des aigles, des qfgne», di-s eolcrU, de* eivdMilt, de* étiHta», etc. , «flecUieiit 
di w Mnntr dn*ili«n du Lwn. lie rA%l<, 4i CygM, (ta Mal , ihi CMimiit, «te. P. Wnciuicr. 



ET DE LEUR ORIGINE. 



Les chevaliers ne pouvant entrer en lice sans avoir préalablement fait 
reconnaître, par les bénuts d'timeSf qu'Os étaient d'anefenne nobksae, et 
avaient le droit d'avoir des aimoiricsen leur qoalit*- • )i<'valiert(l],ârad- 

!iiis.<iioii à deux touniois étant pour eux une conslatatiun publique et solen- 
nelle de noblesse de chemlerie, qui les dispensait de toutes preuves ulté- 
rieures (2), on conçoit que les chevaliers tinrent à honneur de conserver 
les eoulom ct les figures «me les^Ues îbannieiit pracédemment paru daus 
les joûtss^et que leurs descoMbnls s'en Bment plus tard un litre de noblesse. 
Là commencent les armoiries fixes, qui bientôt deviendront ht rédifaire? (3). 

U est utile de iiaire remarquer que les nations qui n'eurent pas de tournois, 
n'usèrent d'tnnoines que fort laid et limgtemp6 après les auliea. 

Noua avions dit, et c'est aussi repiniau du P. Hénesfarier et de Spelman, 
que les armoiries nous sont venues d'Allemagne, ou elles ont commencé; 
l'emploi du mot hlason, blasonncr, lire df l'îilleniand hlnsen, sonner du 
cor, le seul que nous ayons pour désigner la description et l'action de 

(I) U> ficBjan n'élatcBt fM Mtm» à fmdra |Mrt mi jaSun mUilairai : pramw mm anna*, •( 
peur «M nSam tfipeléi ptrdttMkraaulciinMHttfnWre», Ht teieMben d'Ail daeanhillneMlre 
ht «hanliin. (P- Sainl«-lfiri«, OiuertatUm* tur la Chevaterie. p. 393.) 

Le* dW*tli«rt p«riJ>r<!n( de t>onne heure plustetira <le< prérogatives qui teurdomimal tant «ravnnlae* 
mr l«s ^ujera; iU admiir iii < "in-( i . iW's le viv <^i<.:le, ) itiAleraite eOl dU> Im (WnMii al dtui 
Im gages Ue bataille. (L« Utiuui' ur. Iliuoirt de la Pairie, p. 384.) 

Un écuyers, abunnt de e«ttc cotHicsccnduee, t'en firent un droit potir prendre de» armoiriet , et 
Apfmpièrei»! totn* inMiMiUeiiwnt Im «nMmatt qui étaicat •xcjMiv«mnt réMrvM an clniaiian. 
(La Curae d» 8tioto<?il»y«, M<m«irt*tmrfaneie>aw dcmfcrfe.) 

(S) Parmi tes Altemandi il n'y avait que let princes, les gramU seigneurs, les baruns, les ancWM 
nobles de race militaire, qui eurent le droit de se présenter aux touniois. Il T en » mSme qui MW- 
tM;nneiil ll.ii Ti uili- de Ui \,:t<lcssc' que li's nuli.L'* ik' luuiiiiyi. l'ii All.-ii:;igiic, devaient Caire 

preuve de ii«iu«-d«iix quaiiiets de noblesse (C. Sainte-UarM; , Uisseri. sur ta Cht-eultrie, i^. IttS l 

(3) Les dvsc«nd.inlB de ceux qui avaient pris des ronrques pour ces pieuses ex pUMu l H tfw Cr d UKl n ) 
la BHuMrrat M ê'j fixèran , at HmmiI un dMoir de nligiin a* d'booiMW de coMurfir n qii nHicliR 
le («nvenrdeh p«M «I delà mlear dt tmm ptni. L'CpUaphc de Iran delain*ille vn «*i daMl'^glhe 
c«llé([iale du cbtteeu de ce nom, en Champagne, s'exprime ainsi : 

Cy-gli Jean de Joinoille, fiU de Simon de Joincille, qui fui auui ouirt-mtr au ttrtke de 

XhmairiJt SolKt'lMlIt, l«f ét ftWItt, t*Êp*tê él tilt ONI» «f «K TVflfPMa FéCU it CM|fïWy 

je» oncle. 

Ces parole» Itmi «MiiHln M Imm it dt igiaMe dê MB 4Mel« 6ti§nji ne iMn|H M- 
rdditiim. de quoi cns qui Ml M pativ r^fUipkt Ml vouId imlraln !• pMldriM. (BeMMii, Tnfté 
dra Morf Hflf ««f tmafei.) 
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décrire les armoiries, semUe continuer cette opinion. Ce mot fait allusion | 

i œ qui «vait lieu lonqu'un dwvalier «e présenlanl devant la barriën» pour 

M faire noomallre par lei liérautt, appdah en sonnant 4hi oor, el que 

cenx-<<i. a|>rp<i avoir vérifié saiifllilcflBe, annonçaient son admiation en aopnant | 

du cor a lenr tour (l). 

Il fait égideroent aUuaion aux descrifrtions que donnaient les hénuita aui 
l>ersonnes qui allaient, avant le tournoi, visiter le* armes et les éciM des che- j 

qui (levaient y paraître. Ces armes étaieiil exposées, à cet eflel, aux 
fenêtres (2) des maisfins ou des èlilices piil»lirs, ou dans les eloUres des 
monastères voisins (3). (Jette exposition s'appelait fm're fem'fre. 

Si, en raison de l'eitrème simplicité des armoiries primitives, et de l'ab- 
sence presque complète de figures eut les écus, on ne veut p:is voir pré4>is4>- 
ment des armoiries aux pi-emiers 1(»iirnois donnés par Henri l'Oiseleur à 
Gotlingen , en 934, et par Uthon I", son lils, à MagUebourg, en U3K: si ce 
n'est, en effet, qu'après plusieurs tournois Bucceaaifo que des figures symbo- 
liques d'animaux, d'mseaox, d'astres, mit été placées sur les «eus, il est du 
moins certain que de véritables armoiries , formées d'après les régies de la 
stMenee lu'raldique . cxislaipul plus d'im isièf!»' avant la premiérf rnnsiide, 
publiée en lOUo : on en a la preuve par œlles trouvée» sur le toiukîau de 
Robert, fils de Richard 1*', duc de Normandie, mort en 996, qui portait un 
Uon léopardé en diarap de gueules (4). 

il) F.ii Alktiiayne, le» clwvalMr» qui t'tiamt trouvé & dciu iwiroots «il«nn«b, pvrlucalMr teor 
r^Mpe deus c«inMi«, pj«r NMHitrtrqwlairiHiliMBéalt racranue «t Natoimée. Colca aiHIqu 
h gnndBqiawtiié corMli qM r«m rawoilrt dMakwdnimteuminwiie ce pt]9, q» qaetqiM 
IwrMHiita ml enolbAda vm dts irwnpn m prabomHdti tTOétHiuiU. On «a«l mtan cm «minIi, 

l>«iiiU a>ix ci>iil«ni-i d« l'écii, d^inii i|ui'l'|ii''< i-^'t^^s 'i'Altcroa;i;nK , où i Uh^ iIhk .iHaiMllMMtpMldn, 
HCC leurs irines, après les jmMe*. [JutD tmi th ^ Suvunlt r\ P. Mtntiii itr.i 

{i\ Ixi hérauU avaient H miuk pirnis d« claque clievalitr, puiir allaclier le casque tm IMtrN, Ml- 
(keuasdu litann, puurlt HNiraoï. (P. MéiKSUuf, Orifintéet Amuririn, p. SI.) 

<S) On éUlMil !• Inoa én cloHittileqmIqiM HMHiiilÉrH «tiiiiu Im éni ■rawrii* 4e cent qui piS- 
■«ubleiM enlicr «Imis U lice, lli y ramimi |iliHiMin jooM expato à b cariMM et i l'etimii de* 
M-îge«urt. des dîmes fI iIto ilannii*«nM. Un MmA en fiinlt II <lM«r<ption «1 nommait lui damiM eenx 
j ils jppiirtrii:iii'i t . l'I m (ihiilh ii'S n'-^ictul^nil'i il s''-ri lri'ii>;iir i|:ii'lijM'iui luit ivif il;iinc l'iV «nj'l 
de w pUilidrc, «mI jj.ii>:i; il iit<u( mil jwilé tl'file. Hui |KJuf ijuciqiip aulrc i.lViiii' injui.' , dlr ! 
luucliait lo liitibr* ou l'iicu d« *ef arnies pour le recomnuinder aux jiigeti ilu tHiini ii , < '>'st ,i->jii<! |KMir | 
l«4ir en donender jufticc. (U Corne de Siînle-Pilnje, SUmoire* tnr la CDevulerie, t. I. p. iS.> 

m JHowem 1V-«M 4t OlpIomaUvic. l. IV, p. 378. 
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Keginix>ld, noble de race, prévôt de l'abbiivf de Mûri, en Suisse, qu'il 
gouverna dès l'année ÏOil jusqu'à sa mort, arrivée en 10S5, avait des 
armoiries de fimille (1). 

On trouve appendu à deux chartes des aiim i-s 1030 et 1037 le sceau 
d'Adelhf'rt . duo et inen|iu»deLoiTaiiie, sur lequel e»t représentée une aigle 
au \ol atmissé (2). 

Une autre charte de l'anDée 1 072, est scellée de celui de Kobert I", comte 
de Flandres , lequel est duurgé d'un lion ; et le sceau de Raymond de Saint- 
Gilles, comte de Toidouse, portant la croadecliée, vidée et pommelée, esl 
attiiclif' à tinc rbfirl*» df lOSM f3). 

Enfin, par la concession d armoiries que Philippe I", Roi de France, «t 
Guillaume 11 dit le Roux, Roi d'Angleterre, 61s de Gdllaume-le-CoDqtté- 
nint, firent, en 1091, à Alphonse de Goukine, seigneur breton (4), à Toc- 

(I) Cattititia ip$i»u imigniu ia area cttrulea mariarium jlueium exhibeHt il<uf<ta ChristiaMu, 
t. V, col. <O.Tfi). 

0t) On Milaur mmlarM dit qut I'm fmU» t» ooolru ii« nihas* 4« SukIm , iifuit dt Cmi\h , aftc 
GniNoitiM.fiUe à» CmUit CmIm II, «icMnto <k Biam . tic Vta MN, «■ teda^Ml i } mit Mf t 
•oaun , éM im waMt cminrii dwr h^uiti «m pm B wnî u mmuaw K w iw Igiitt 

<to lilamn modinw. Il M tmot tfmM itmi d« mir m eminit il» narl*ei: mrii 4 prapwd* WMMii 

iirriiur,!-- .iihlffieurs au XI' «lèclf . ii'iii-- | i.i.ij^ lîi f. i.iiM' .lf i.i|i|n-Ifr U remiiique juilicicuiM.' 

i|U« fviit \fi Bciiitlicliiis (le Sdint-VUui. tbitii le ^vuvtau Tiaiit di Dtpkmatique : « QuoM|ue le» 
■ amuiriet, disenl'ils. aient c<iinini^ii(.'é vers U Gn du x' >iMe, un sceau qui itn (rouTcrait chargé 
« ««int !• Il* partenil an cuacUra de tÊamié; c'mi um rigte chn dm piw hiinies diplooMlMiaL « 
Cent «fiinion «t wuii etilt 4ei a«Mls dlptoattirtM Amhnn, HaimeciaB, P. HdyMl» M il» Imu- 
emip 4i*BuiRti 
(S) noHvroH Traité 4e OSpUmatli/uf , l. IV. p. 37S. 

(4,1 A('"i '■(.■K ï'. iN/i 'le DiplifitiuH l'ii , l. IV. ji. '7H, ■•[ li: (iulliii Clii-iiiiiirin , i. VII, <ul. 898. 

Nous. Il TMrii'i [lis lit'jiligé d« iiiriitixtiiiw eu (.111 de ciMtteiaMuii d aiiuuin^, i>;iri:i' if.i.' nous le COD- 
iiiléruiîs i iiii iie ]' ii [aiU'inriit vrai, sur(uul locwjiril «•«! niptniiii |Kir Jw auloritè aiix^i iin[>0UDles que 
oalta* dn ficuMicthu d* SaiM-Uiiir «t du GiiUia O^-iMimai et 4|«i'«a ««tn d Mt aM«U par la 
«dMn AMIird. léaMrin oantampinlR^ qui canpaaa I «alto ocaiaiaa la diitiqaa tutwwtr 

n IrOrr iUmttrit ittmmÊm «* MiyntH Abu. 

Ml» no«i< (eron> rtnxrqutr, et c«, afin de tWmontfar qiM ha annoirirt du ranui]ii« maison de Gva- 
iaioa, qui mri mi-parfl <w 1, <l« fitewle*, d tntt émt-4i«panb fot, poU* Cm tw tmttrtt 
mu ï égsvr, à m« ftur 4e Ih tt àrmie <tor, at«a la deviae : à <**mr-*' à e«lit^Ukfticcer4e du 
eatmpMw, dananl tira n p gta 4m> lu catégorie dea n nwWaa dHn aaaasnnd nombre dawMdi,. 
qai . fbfliWtt »ur d«« ttadiliam «nies , n'unt ccpeii Jnt crMat que him langteiii ps après l'<*l«MiiMil 
qui I*» :i iii>piH'.-> , «-l i|u?l<|iirfin'! ptuMeun sièc)e« pljs l.inl. 

Li Camille <l« Uoviaiite porte »rf, atvmnt» (elles que nous l«t af«m ci-dcaMW Uaioiin^ et qu'elle* 



ILtIII 



casioii ilu liuile tic paix (jue ce seigneur réussit a conclure entre ces deux 
princes, on voit que ces dernien en avaieot eux-mémea de fixes et de dëler- 
mmée» à cette époque antérieure aussi à la premièfe CraieBde. 

Toutefois, on |»eul plao^r last'cond*' piiriode delà fonnation des armoiries, 
au tPinji* <hs prrnii('rf>s croisades, et attribuer aux ex|)é*ltlionî; d'outre-nier la 
coutume plu» généralement répandue de se distinguer \nu- dt»> figures et des 
couleurs pariieuliêres. Aatarmefteimpleset primitives, aux uiiniaux adoptés 
pourkstounioM, aux épée»» aux anneaux , aux cbevram, aux fretle», aux 



Miil irpréMntMt au liasée de Vemiiles, bttn qu'elles les duMnl reçues |nr l'un de* mat eu IU91 , 
uu luul au MiL'iiit vn IIh;,. ijj.' «.-^ jhiiuitm'» s.>i>ijI d« il pimiint dllt M di ta MMBlI*, alilt ■'«■ 
MWt !«» UM>iiu entacbée* (1« piu»teun «naclironume». 

Bu dfal, ■• la eoaHuim ■ M MU m 4Wt la nii HriHnn I" al GuilliinM-la-llmu. conne 

le disent les Béii^dictint de Sainl-Maur «l le Gallia r.hrislianii , et comme l'alle^te tMM le disliqae 
d'AU-ilard (mort en lUâ). le tm Ptiilippe I" en lutunnnt AI|iiKHis« de G«ulain« A partir it» aruxn- 

ries de celles de Fr i'. ti .1 pu lui lom-nlc: in i^ I1.-ur« de |ji, |i»ur deux faisons uns ré|ilii]u« : la 

(iremièrc . e'ett que l«s lleuis il« \t» n'uiii cW »u»v* mt l'écu <ia Franc* qw vm la régna d« Louia VII . 
U1.'^''-IIW)I; UiMOade, c'est que let fleurs de lis u'oM élt fMailail Mb^U'l 11 lia du rtgMita 
UbarU» V et «ous celui d« Cliarle» VI i llVUI Ufit. 

Ensuite, si c'est le roi Guillaume II , dit le ]^mx , Gis de (juillaunie-le-CoiH)uér.-int, qui a ranci^li- 
ju uu'mi; Aiiili'jiiïc de Guulauw dr partir iiriiu iri's 'k' t:r[\i;'f il' Aii^lislerre, ce priiirii n'j |iu divan- 
laye lui duoiicr trois U^oiianb, car tout en acceptant la tradibun, rieii moins que Justifiée cepeudanl, 
c|ui alifibuc des léopards «n dw lioni Mapudéa pour armouiesi Cuillaume-lailliNil, MU* indiiMM 
ne lui en donne que deux et non pas trois , que renfennent les armoiries de Utiubine. 

Eufni SI, selon une autre légende, U ciMicesiion ne date que de i\Xi (quarante-trois ans aprè» I.1 
mort d'Abeilard, dont d (.iii'lr.nl jlni' ii-j. im- |c- iJiïii.jui', Idinjs que lj fiimillt? ^in l'Uir jii iMuliiiif, 
•uir le ?iabiliaire univenet, tume Vil, p. 31), «t uu «le (aile que par les rtNS t'Iiilippe-Augusle et 
Henri II d'Auglelerre , U c«iM:r»slun des iruii léopards peut être vraie, («pce qu'eu rITet, c'ait k 
ravioHiMM de ce deniir (lliH) qw Im irais Moferd* fiiraal m» daua lai amuwiai d'AitteUm; 
nue ta oonoaatu da l1iiNp|ie-Avgute, quant mk mil Bnan di Ui, ml* Infjiwt* ammfa, or 
c't-vi !ciileiu>-nt rjeux siiïtles plus urd, cuianH aMW rmmd4kdii,qiMlwllMndilta AiMiltddgilea 
h eu uuiubit; (Uns les ariMS de France. 

Une autre raisoti qui fortilie l'upmion qui iH Hneirics de la maison de Goultint, telles qu'elle le" 
peitt M(|oonf bui . wil d'oie erMiia de b—emip puMérieire i ('^«taiiMiit inqnl allée tant HlMien , 
c'ait quada viamldai Mncai que «a OMiiiDa «fait tibiiD iir«li«l|nriMqMli3ilaitidempaat» 
si royalement, celui-ci n'e<lt certainement ps osé prendre une deviae ausn prétentieuse que celle qm 
accompagne les armoiries de la maison île Goulaine, devise qui n'est d'ailleurs ni dans le style ni d;iii> 
le français de l'époque. 

BeaNcaup d'aititi ameirlei die hUw du Cniadn du Haidi de VamUiM iwuttnl dHiMr liea i dte 
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sautoirs, aux ooticcs, aux molettes, viennent se joindre, quand elles ne les 
rampbcMit pUf las cnm. de toutes sortes (I). 
Âftfàét par la voix pnÎNnte de la idîgion dans œa guecraa lointaines, 

qui seront à jamais Thonneur des siècles héroïques, les Princes, les Barons, 
les Chevalif>r? et Seipnciir?. v«>nup dp tmis If^s points de l'Europe, ras- 
sembles sous une même Iwnniere , la Croix, n'auraient pu, dans ces mêlées 
sanglantM, dans ces combats admiiaUes, oà tous étaient égaux par la 
vaillance et par T illustration, se faire reconnaître des guerriers accourus à 
leur suite, par la forme seule de leurt hniifliers : des couleurs, des sjinboles, 
des devises plus sigiiilicaiives, des figures plus caractéristk|ue», durent donc 
être choisis par chacun de ces Seigneurs. 

Hais s'il est pnmvé, par les ftits qui précèdent, que de Téritables armoiries 
existaient vers la (in du x* siècle, qu'eHea commencèrent à être fixes pour 
le mèiiie individu fipWi? Ifs pn'iiiiers tournois, et qu'on on (it un emploi plus 
général a la lin du \i\ a I occasion de la première Croisade, l'époque déci- 
sive, l'époque où les armoiries prirent un caraclàre de dirciHlé inconnu 
jusqu'alors, esl Celle OÙ la mode, ou plutôt le besoin, se fit généralement 
s*'nlir,à cause des armures ferniè('<. liVvri;-^ ou de pru-lfr son nom par 
des signes et des figures sur sa personne, sa bannière et son ecu. C'est 
aussi à l'emploi des ariHCs parlantes que nous attribuons la cause prin> 
dpale de la fixité et de l'hérédité des armoiries dans les fiunllles. 

C'est au temps du 'Roi Louis VII (1137-1180) qu'il faut placer la plus 
grande extension que prit Tuasge des arme» pariante»; il semUe même 

(Ij Fraïkçois l>«» Kussi-ii. qui wnvit un Traité de* unnoiriet au lempt de Riciitnj II, lai d'Angle- 
terre (1377- 130»), qui se croi» pour le «oyage de la Terra-Sainie , rttiMniinil «fcmn stflesiiecniis; 
Nioalai Opu», apte lui, dit t|o'm mit tant dt Mrtnda cnii da laa tanpa, qu'a n'aaùt faaaa|i«' 
maan da lai pauvair dderin toata; la 9. Wiaalilcr, ^ Ni la ntaa dfclintim. «a Mnmna pia» 

de quarante wrtes différente!. Il ne (aut pia cep^Midant eruire t\\m lu Cr,iiçj<kj si ulcs f ireni h cuiue 
d'un aussi grand nombre de croix dans les armoiries : dun-nl tiuiil«lr-ç i|ui i\ivii'ii-iil .ulri' Itb t m- 
(i.-ri'uri et les pa|ifs , les villes et le» prince» qui tenaient [n.ur rÉ(;li<* jinronl îles cvmx. I.ps nnifiii* 
italiens iap(>«rlenl que, durant l«S factions qui divisaient l'ilaiie, on pubiiail lin cn.isjiliH rmilii.' I. v 
Villes rebelles : de li une Toule de croix dans les «fcussolu. La croix était aussi en Italie un sigine de 
Itbarté. U funauM lialiilla qa'AlflMiM IX, rti de Ciililla. gw» Maun» dint Im plaïaai de 
TpabiiM, ht It OMH fi'iiB 9mA nmlm da fanlli» WutMa d ^ ii t agii pantami dit cnla diiia 
laan MiMiriH. Bn Phow, li cnteda caotra laa AlbigMi» dama Km «uni I e» que biaianip da 
IMIhi qni I prinM fart rladrail dea eraii lor laur dey. 



I 



t DES ARII00I1E8 

que si oe Prince n'en est pas rinvenleyr, il « été tout au moins k principal 
promoteur de cette otOe coutume; en eflM, H panlt^le pranier qui ait 
placé sur son écu un objet qui pAt rsq^Ier son nom de Loys, le /m (1), et 
il semUe qu'ensuite oe soit à son eiemple que tooslesSe^neuncbeidièreot 
à reproduire leurs noms dans leurs armoiries. 

Us gueim du copliiieo^ dans lesqodles les années opposées étaient 0^ 
vertes d'annuraa de même forme, donnèrent une nouvelle impulsion à l'em- 
ploi des anrip^ parlantes, qui devinrent alors d'autant plus usîtéee, qu'eibs 
étaient plus signîticatives et plus motivées. 

Avant l'invention des armes parlantes, ks armoiries n'avaient jxu de 
Btabiiîlé; chaque Seigneur en dnngeoit à son gré; les membres d'une 
même braille portaient des armes difl&entes(2); mais à partir de l'emploi 

1 1 , uiisri tatiom Mr éigUrmm t^ffU de (HkMn de rrmce, pir BoUtt, p. lâ, at bmoMip 

d'tulrcs auteurs. 

(9 Lm clieTaliera cbuigeaieot de acMIl li d'armoiries pour le luuiuOre niirtif ; l'aicquisitHm il'na 
aMvmi llettoii une occationdtcliiiiBir HuraoUM^Cbariar, duM bpraniin parte «toaon iftaïaûv 
ét Ikm^né , rapporte plniicn* cmniilM iTMinmrM* dilTéraitc* . imMcf dam l« mine lemp» , pir tel 

inïtiibrL-- il'uri-j iiiKiiU' fjimll;'. Aiiiiir S.irM'iij^i' .iijit, . u l'.iii IÎÎ3, une lnriJe jKi.ir J^l^iliMt■^, 
en lijl, (im]auun! J<3 Ï5j.iseiia^t:, diiuv cjj^ue^ ■lucoilé» ù& ilcuï ciiUc<i5 fn-llL'c^. cl aiijo-jril'.'im celle 
finiilli) porte : Burelé d aryent et d'azur de dix piraei^; au lion de gueules, ciiinuiii'.i' . .;i ii:<' lI Idiiipasié 
d'or, bradnnl mit i« WUU Aymar de INdilim t«ait un total «( uu crousaot, et sa faïuilie a puné 
étffm : D'rnr, à mx benns d'argent > S, I M 1 ; an cbcf d'or. GuHuiii», téfpMt de Deauvoir et de 
fiapiniw , portait, l'a» ISIS : tcHteU, I m Mtice tmctimt sur le teni; et Pu 1179, Gniltiwii» de 
Bniivoir, qui tn p«ui-«ire le nitaM , émit iu Um , et dans tin totre neui de mtaie aiiele wm (lebm. 

Eudes Allenian, uigni-ur des Cliiimps, portail, l'an lînri, un.- li-m lot ivr* de six Tiiirs il-i lu. 
Oiiici AIlciiiaD, un giiirun pa&>aiil; Oiloii AtleiMin, ua« llfiir de li!i épanouie; liui Allemaii , en iSUl, 
qiiaiD' lloiirs de lis, une un cliet et iroie enliiiM,Mmlinbelde qiMU» (Miidiiiiti, alc. (Pi MdBaMriir, 
tte f vrifjine det Ai-moiriei, p. 88.) 

Un fngmeot de vers tiré tfundiHliptitii dite toiinei, bil & Uuy , au m* de LHge, en ISaS, «il 
m làmigMae aathenlivw qw tas anuirita «laMWiit de* toamii», et de idai qu'eUee a'dlalaet jat 
wÊoùn âne |Miiir lewi tae eentiliImmiwM, tn iiit* «itcl». 

■ * lialial|l«a«(iiili«< km^mlrvailUt 
a imtmn la <ntM pai . tm» «al b «Htnt , 

„ ir'A li t\iwm it« ymvtf r f« , >M~> Ct-T»** , 

■ ■ tju, ;.]TUn '1 jl 1,1 qiii- !■■ IT' ;'i> , 

« 4o% Unm «il^w tonnai j« le ffwt] . 



Ce oeoMe de Muavr ee elioieil de|Niù d'aeirM araeinae. (P. Méneetrier. Orif. àu Armoirtet, 
puas» et m,) 



Digitized by Google 



ET DE LEUR ORIGINE. 



u 



des m utes pnrlajites , cotles-ci ne durent pas plus changer que les noms 
qu'elles repreaaituenk 

Di> Ions les Sei^iieun doRt le nom signifiait quelque chose et ressemblait 
;t celui (riiii ulijcl animé mi inanimi'. i! n't'Ti était jnis un qui ne se fomiâl des 
aniioiries pitr la reprm'n talion ini'nie de cet objet sur son écu : d'où l'on 
peut oonclare que la majeure partie des armoiiies sont parlattietm éiftn- 
vogu«$f comme les aillent les ancien» héraldistes, cl que. de nos jours, 
on en eonipterait chez tous les peuples, qui ont ii.**' d'amioiries, un bien 
plus grand nombre qu'il n'en ap|»arait réellement , en raison (le»< noms ou sur- 
noms que (»ui-tcnt actuellement ces familles, si ceUe»<i n'avaient pas change 
leurs noms prîmitils, ou si les «IjelB placés sur les éeus avaîenl oonservé les 
noms qu'ils avaient onciennenient. Nous donnerons, à l'article Anne» 
pfir/ati/f i . une Ionique iiomen«-1aiuTe d'armoiries parlantes OU allusîves ches 
leâ diverses nations de l'Europe. 

Lorsque le nom n'avojt aucune anologie avec celui d'un objet matérid 
qui pAt le rappeler abselunwnt, on chercha i le reproduire par des signes 
qui pouvaient y faire allusion d'une manière plus ou moins din-cte; on 
voulut rappeler par ses arinoiri^-^ les fonctions ou les dignités dont on 
avait été revêtu. Le P. Ménestrier divise les armoiries parlantes et allusives 
en plusieurs cbsses, que nous ne ferons qu'indiqua*» nous réservant d'en 
donner les exemples à Farlicle Armes- pariantes et aitutwet: 

t ' Les armes furent parlantes par les premières lettres, ou par une seule 
syllat>e du nom ; 

2' Elles le furent par des objets animés ou maniméB dont les llgares 
étaient directement allusires ou équivoques oui noms propres; 
3* EHes kii furent par des ol^èts qui ne se npprodiaîent des noms que 

d'une manière éloignt'r ; 

r Par des ligures qui ne représentaient pas innnediatemeni le nom , mais 
4|ui y avaient rap|)ort; 

d' Enfin, par des objets dont on prenait les noms dans une langue 
êtnmgere on un «lialcilr .moien. 

A ces divers espèce* d armoiries, sont venues s'ajouter des aruioiricii plus 
allusivcs que parlantes, dont nous prenons encore la classification dans le 
P. Mênestriw. Ces armoirieB furent tirées : 
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1* Des éviiMnaeQtB mémonibles et actions illuilim; 

S* De l'assiette des lieux et des «ngularitësde {Nty*; 
3* Des ncgrK'Iatiotis, ambassades et factions; 
4* Des découvertes et inventions notivelles; 
S* Dei ndlleries et des sobriquets; 

6' Des droits boooriBques, marques de fieb, dîgoilés ou emplois; 

7* De l'imitation et de la conformité; 
8* Di* la piété c\ i^f» la foi orthodoxe. 

Enlin, à œs diverses espèces d'armoiries de famille, il faut en ajouter 
d'autres qui oorapléleroat la nomenclature de toutes les sortes d'armoiries 
employéesdansleMason, A qui tfouvenmt» comme les jnéoédeates, leurs déft- 
nitionset leurs œmples dans le cours de cet ouvrage; ce sont k» suivantes : 

I* Les armrtiries adoptées par suite d'alliances; 

2° Celles de domaines; 
3' Celles de prétention ; 

4* Cdies des ordres religieux, des confréries, des coromunantés, des villes 

et corporations; 

5* Celles de patronage . 
6* Et celles de succession. 

Nous ne terminerons pascft article sans résumer notre opinion sur les dil- 
férentes périodes de la formation des annoiries. 

Ainsi, nous ne reportons pas au delà du x* siède, époque des premiers 

tournois , l'emploi de» signes et couleurs dont nous usons encore aujourd'hui. 
Nous pIat^*ons leur ussï-niMagi' pins eomplcx*' rt pln« signilirafif. prfnant les 
caractères du symbole et de lembléme, au \\' j^iette; linvention des armoi- 
ries parlantes, et l'usage pluaélendaqtt*Otten fit , au xii' I le ooittmenoBnient 
de la fixité et de rhérédité de toutes les armoiries en général, et plus puli- 
culierement des armes purliintes, allusives et cotnmémoratives, au xiii* siècle; 
fiifii) . leur stabilité définitive et leur transmisi'iion crniirnc partie intégrante 
des preuves de noUesse, soumises à des règles rigoureuses, rassemblées en 
une sorte de code qui M rd)jet de ta science héraldique , au xiv* aiède. 

A cette opinion sur les divenes époques de la formation des annoiries, 
nous ajoutons, quant à leur ^r'>il><>lî<pi^> ^""^ ce qui émane de la 
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pensée de l'homme ayant un hiif , un niolif. une niison d'èlre, le blason, 
comme tous les signée par lesquels les hoinnies forU , habiles et puissante 
«ilcheidié à'tt distinguer de la foule, tout auâsi bien chez les peuple et 
l«s Iribm les plus miniines (I) que che» les peuple» les plus onuidérBUes et 
les plus ci\ilisés, a une slgniAnfioil, et qu< si l'on nie aujourd'hui odie 
signification, c'est qu'on ne se rer»»! \m eoiiiijli- (ks drci>n«?lances qui oni 
«lëteniiiné le choix de tels ou tels signes, ou qu'on est impuissant à les 
exjtliquer. 

Noire Maaon moderne, créé pour ks premiefB tounum du i* uède, Ji*af- 

fecte, dans le principe, comme on l'a vu, que des fonnes simples, et n'em- 
ploie d'abord que l»"» couleurs de» factiom du eircjne; ni.ii? rns couleurs 
étaient elles-niéuies symboliques: le choix n en était donc pjis indiliéreni 
pour celui qui les porlûl. 

Plus tard, 00 voulut exprimer d'uvuntage, et on adopta, pour rornement 
de son érii nu de sa cotte d'armes, des figures emblématiques d'animaux 
dont on voulait indi(|uer que l'on croyait posséder les qualités. 

iùiiin les armoiries parlantes ou allusives donnèrent lieu aux oombiauBons 
lee plue variées, on du moins à une plus grande diversité de figures. 

(i) K'«l-ca fw afw Hr|iriN fua Tm a m mr te mmsts de rAniriq^w dii Nard, gui M 
MM imNilrit TéeemnoH I Twli. 1m finafci qua dm la pmiplwlM du NMvuo-llMMla, qui ou 

coiitrrté le nxFurs ùfs \'-xi\ys |ii itiiiilN. f \i>lfnt le» nitmes idé«i (\w itans nus >ociélé« loudornet (ur 
Iv cuungv, le<i verlut gaMirtcr» rt If^ ^nt «)*liooR«Uf . «t qu'elles onl, pour Im rappeler aux iuMIuiU!» 
sur le champ de ImUille, des «luIn^jaMAHMI pif lfll|wll ha Mw dt VWÊÊ^fM «l dU BCfUI- 

àge M diilîii^iMiHit dm !«• cantnlil 

Ntiii nMwninind MT ca*iM«i(M la cimitr aniiqaa, faraiéda plMMtd'aiillN, é» Mlet a> 4c 
<iuettci «rmifflaat, luft par caui fit la potiakenl; dts aaaiam at m lalanoa, al^nt d«s furmea 
(articnlièiiMi I daqne Imliridu al ra niffort Rvee un nom fifraratif ; le finale Uant. par vtiiiiipl* 

( ii 'iii <lc i'uri '.11' n- i i lirfs I , sïjit |i> saiiniiiel lîi' i.i l^lu [nnnl l'n h\ ifk; : qiirlniiij>-:jii- ,n;iii-iil ilr» or- 
iit'ittHUs, M)^u€« iliitinclifs du coiDiDaiideaicut, ijue i un im peut pur(«r qii'iipit:» avuir «aincu uu cum- 
mandé dans plusicnr» eambais. ei qu'il n'est pas pcriiii* d« luintr, an» Mmimw, am maiw d> 
l'MinaBi, a( tam ki^nali an napeut rxMiir ptmii In aieiu. 

K'hi«n-Miw |ia> *a k fndaa ditb lijonatlàwdia MnpiaMdcM, qaiH ^Itil «tMUM la ilgia du 
ronimandenipiii cnrSé/ttamoBa graada hataHlol M'a«Ma>HMia ftê MiMWiii allacUa I lava jiabaa, 
les greluis que nos aacicna èkc«i1i«f* (Nrlaleiil mr lama paraonnaa M aux hanMi* da kuia diavaux 
dans Irii tuuriioisT EiiGn iravons-noii« p«t un , ,^]^,■r ii nii'i.x' «lu fjulle» li'uui-s, porté p>r 

qui'lqucs-uiis de ces clicfs, C"iisiiUMnl en >|u>mijui; :>urle un urdre, une clatse 1 part, dltonunet iiirta 
et cuurii«!cu t ; coIIkt dont u4i lie pvui » décoier qu'auiiiut que l'on a liai 4a S) nain la naiaikn dVwn 
ateaaiaita fam (aracr «et «nicnical da leur» f/riSbi» lèaniM! 
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On voit «lonc, par tout ce qui précède, que nom comptons parmi ceux qui 
prétendent que fout a im Mm dam le bhaoa, dans k«fl|^^ i 
leurs qui le compoaaot : fons nos exemples auront pour but la démomlntion i 

(le sysli'iiie; noas serons yilii> d'une fois arrêtés, nous li' «flvon-;, et nous > 
nous trouverons même dans l'impu^sibilité de donner la raison d'un certain ; 
Aombni d'aimdries ; mais la faute en sera plus à la mauvaise application | 
qni aum éli' Ute'de k lymlMlique, loTB du choi 
qu'à la défectuosité du système. 

Dans Ions les cas. notre tîîclie «•em riMnliie plus f.K'ile si nou« restons eon- : > 

vaincus que (-lira tous les peuples (|uî ont use d armoiries, les plus générales I 
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EXPOSÉ 

ÉLÉMENTAIRE DE LA SCIENCE HÉRALDIOUE. 

Les matières si variées dont se compose le xnsUt recueil au moyeu dutjuel 
nous nous proposons de donner une connaissance approfondie de tout ce qui 
constitue la Sriencf hrrnhUqut; , s4Mt dans les lois(|ui la ré^iss«înt, soit dans 
les applictttions (|u"eile a mnies, ne |Miuvaienl être mieux rangées que dans 
l'ordre alphabétique adopté pr Palliot, et que nous avons nous-même choisi. 

Un ouvrage purement didactique aurait pu sans doute être rédigé sur un 

(I) Aucun des (i^intres qui ont représanU Jusqu'à pr^nl le moment oà Pliili|ifW-Augiii!le, m pr^ 
parant i \t bataille de Bdutines, buninftUQ les cliefs de ton arntce, <lvnt il su»p«ct«lt la fl<K-lilé. et |>ro- 
iMMK'e cette «ubliine allocution que tuut le monde connaît, n'a ilnnn4 à ce bit »i nuMn<iruble île iM>lre 
lii»toire l« double caractèi« rdigitus ol |iolitiquc qui lui appartient ; et^c'est pour combler celle kiciine 



EXPOSÉ ËliMRKTAlRE 

aiiln» plan, et d'apii^s I ordn; itM'ino des iiiatiei'es; mais le noiiilm> infini des 
parlies diverses et de» exemples que renferme oelui-ci rendait un pareil tni- 
vaii pi-es(]ue iiiexéculablo. 

En dislribnant Ions les niols de la lnnf,Mio lit ialiliinir on forme de Diction- 
naire,et en leur consacrant à cliaeim un article nnsonné. nous aurons produit 
à la fois le Truilé historique et archéologique de la Science dex Armoiricx 
le plus complet qui ail jamais été offert au pulilic, et un Armoriai ran^ 
par ordre de pièces i\\x\ p«>rmetlrade redwrcher facilement à quelle fiimille 
ai^Mrtieiment \(» ariiKtirics dont on ne nossf>tli' qu'une empn'inle. 

Toutefois, les rvgics générales du blason ne pouvaient être rappelées que 
d'une muHm snecHiete dans le ooun de diaeune de nos définitions; c'est 
pourquoi nous avons pensé qu'il était indispensable de Mxt précéder notre 

léUbiir les (utb. Iruuijmis. i>ii i^imifs 4i ijii jiiaml niiiiiltrc <l «tili-iirs. ijn ■ nous a»<iiis lioniM' ccllr 
«iK<H!ll<-. 

L« Rw Miilippi-Aiigaaie avait i dé(«ndn is FfiRM contra uw li^e lonnulibla qui voiiImI I« dé- 
miAraiiMlito aMPiwiiMttat la Mmetiasd* nigm, U anignik dit imditgtiint MtMnt 
M pnli^iitoM «m 4« «Mami^ alii mbfw hmaindra tniMMa fMmiX fiun perdra une feiuilk 
lam liqufllt alUliM m «MeUar lia daitinte de h FhuKc <( «le fBtf w. A m m<Nn<-ni «u ^hut, ton 
caiir magiuiniine ot ardente plélé lui iii'i in-ivril une tl« ces rfsolutioDs qui ■.nus- ni Us i'iii|>|rts. 

Sorti (le Tuiirnay. d arrin de gnuid iiialm devant le poni de Donvinec, il fit dire U iiwkse, et v i^uint 
« la tlM*t fu dite , « rapporta li ahnniquu de Henns ( 1 261) , <■ 91 Uit le Roi aporter |Miii el tiii , cl BM 

■ lailtar des atwpta at aa attnfM naib Bl poii diit é laaa eéaya ki «utourtui artiknt 1 Je pni A imj* 

• Rica Iwina anii qu'il wi B ffWf l tvac imi, m nmu é rmK in Xtt apail{t$ ki Mue WoUrr 
« Seiguaur imM tt moÊtltmii. tttUfmt aulU imw niiiniitié aa iraaliaria al iia al i|ini- 

• clie mie. 

" Lon s'arancliâ mo sire Eiigliermits d« Oouclu, et ! < pi l uni f,' swupe. Et li quem. Gauticn de 
■> Sdiitt-Pul, b Mwoiuk. al dHl an Rgt ; Sitt*, Ihmi «11 cesl jour verra on lu i«it Iraïim. B( dut oai. 

■ yaia l i a {wurfou qu'il aaiait Masqua li Rola l'avait an KNXfMcbaa par aunnalM pinil«a< StKqwna 
« ét SMom priM la liaraa, al laat II aait hann aprta, al i al ai gtaDd piaaia ij^Til oe pannl Uni 

• aicnirralianap. Btipiant li Haï vit çw, lien h malt IMi; • il leur dit o«a adminUaa parelu qi'oii 

autour mniiiTiio ,1 lraJiiiI( 5 ain^i : ■ n.'nt^rc'-ix Fraiiv-ii*' s"'' ''n mi |i:ir:iii vniis ijiii vi:t [l'us f.ip,ililh 
« '[uc mm i.lf' ctimiire ce diadème, ijii'il se iir.'SHiilu , je suis [iriH j lui ubtir. Mais si vwiS penwï que 
il j L'ii <t>:s le plus dl;.^, jurez i la face du > i» ! de coinhaltre aujnurd'liui pnur votra iMUiair, vatre 

■ Roi, et votre patrie^ iwa da vaincre l«« ennaaila d« rSgliia w da aioanr. ■ 

« Quai H hma, «miimw ta oiiromqna, i'alrwt ami parlar, il iwnawacitoaat i pla«ar 4a pUM , 

• aldiml: ara, pMrDIn naidnl, iMW natgtaiaTairfimiiMi. Orcli^^ 

■ «aa ananla. al aaaa laniiitB toaa ipaielMa d« morir avae *«aa. » 

Certain de la Gdélilé da tes bannis i-t iln «Irvunniu'iii <lt; l'^rn i'-' , l>< Ui)i livnt et gagna la lutRi!la,<1 
la Franw et l'EKli** furent délivréei d'une coaliiiou impie qui avait Juré leur perla couiaianr. 
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Dictionnaire raisonné des matières d'un exposé des règles génériale» et de 
la pratique du blason, et de donner dans tous le» eu au lecteur, des no- 
tions (HréUminaires sans IcMpiellee la langue héraldique lui paraîtrait lepilus 
souvent bartwre et ininlelligilile. 

yom résumerons cependant dans un fnhienu simule, rapide et presque 
synoptique, en les rapportant i un petit nombre de divisions, toutes les 
matière» qui comtîluent le blason proprement dit, n'ayant d'autre but dam 
ce diapître que de fournir tes moyen» de oonnattre, de dûtinguer «t de 

hfmtntwff avec prompliludc et pnVision : 

I* l^'S différentes esjMfces d armoiries; 

2* L'écu et ses partitions ; 

3* Les émaux, couleurs et fourrure»; ' 

V Les diverse» pièces et figure» qui meubbnt l'écu; 

5* I.r>« support'! et lonaiit- ; 

6* Les timbres , couronne», cimiers et lambrequins ; 

7* Le» ornements propres aux dignités militaires, ciriles et ecdésia»> 
tiques. 

Nous nous ilAlicndrons donc des détails toutes les fois que nous saurons 
qu'on |ioiirrn 1rs trnnvpr nux rléfinilions. ninffiielles le lecteur recourra avec 
d'autant plus de Iruit, qu'il les trouvent appuyées de Goures et de nombreux 
exemples. 



DES ARMOIRIES 

ET DE LBUBS MFFfiHENTRS ESPfiCES. 

Au cliapilit! précèdent, et a l article Armes et Armoiries du Diclionuaia>, 
nous avon» fait connaître noire opinion sur Vorigine et l'antiquité des armoi- 
ries . leur but , leur Utilité et leur signiGcation. Ici nous nous bornerons à en 

indiquer les dilTlTerites espèces. 

On recoiiiiuit généralement sis espèces d'annoiries : 

r Les armoiries propre» ou de famille ; 
. t GeUes qui ont été adoptées par suite d'alliances ; 
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3" Celles H»' (l(iiiiiiities : 

4° Celles de pretentioii ; 
■ 5* Cellet des aidiee religieux on mBitaîiet, 4m Mciélés, des eoirfréries, 
des communautés, des corporations, etc.; • 

6* Celles de palNMige et de ooneessioo. 

PREMIÈRE ESPÈCE. 

DES AUMMSIBS TBOPRBS OC VK FAMttB. 



Au diapitre des Anmùiei «t de leur origim, dans l lulruduclion , 
pages u et Ut, etioehii des Armotrie» pwtaxla et tJhuàm duDiction- 
naire, pages 16S et Bainuiles, nous vmm indiqué, avec tous les dévelop^e- 

nnTit* iit-cessain-s, (]iit'llr< s.int les difTéi-entes classes d'armoiries |MUpKS OU 
de fauiille} ii serait donc superllu d'en parier dans celui^i. 

DEUXIÈME ESPÈCE. 

ADorrte PAS aom o'iLUikiicm. 



Les armoiries d'alliances sont celles que les fiumUes ajoutent aux leun 
propres, pour en augmenter le hislre , en Indiquant les alliances qu'elles ont 

contractées. 

Ce» sortes d'ammiries se portent de dillércntes manières : tantnt junlf^ 
ou accolées, taiilùt écarlelef« ou posées dans un ccu sur le luut. Ce dernier 
mode est fort usité en Angleterre, surtout si l'héritière d'une maison est issue 
d'une Taniille plus ancienne et plus considérable que celle du mari. 

Nous donnons ctoontre un eiem|ile d'anmwries d'idlianoes. 

n»'f)i^rs\ .u i.ii AN Jackson, en Angleterre, porte : parti de 
deux et eoiipé d'un i <Varteié de six dans le Idason anglais) : 
au 1, d'argent, au ehenDn de sable, chargé de trois 
quintefettilles du champ et aoccmpagné de trois téte* de 
faucon d'azur arrachées, qui est de Jackson ; au 2. d'argent, 
à une Iwinde iliMiclu-e <!•■ suMi'. i har^iH' de trois fleurs d*" 
lis du champ et accostée de deux eotices d azur besautécs d'or, qui est de 
CoFF ; au 3, d'hciraines, à un grillon d'aïur, qui est de AsKcna ; au 4, d'ar- 
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geiit, a un n-rf au naturel , cl un chef d'aïur, chargé de trois (-foiles d'or, 
qui est de RiTLEUiE; uu li, d ur, au lion de gueules, qui est de X'aicuan; 
au 9, de nble, à une dièm d'ugent rampant conlie un Uene a» nalwel 
grimpant, qui al de Yumus m Wall. Cma : un dieval pasHOt d'ai^enL 

Devike : Ce/er et audax. 

Les armes de sucoession et de suhstilution jH'uvent être rangées daiis cette 
classe comme étant presque toujours le n sultat d'alliances. 

Ainsi : Jacques de }MoNTt)out>itH ayant hérité des biens 
de Jacques de Obaoport, Seigneur de Canillac, fièie 
d'Isiibeau de Beaufort, seconde femme de Jean de Mont- 
boissier, son grand onde materne!. ;i !;i i liarge par lui 
et ses descendants de relever et porter a perpétuité le nom 
et kl annes de BBAmn; k enaîm de MoMionm pôrla 
depuis cette époque : Écartelé : aux I et 4, de Booui m Beaitobt, aux 
2 et 3, de CôumxAc; et iw le tout, en «onir, de 

TROISIÈME ESPÈCE. 




Les armoiries de domaines ou de fieb sont celles qui apparOennentà un 
pays ou à un grand Tief , et que les aouvevains, les prinees„ les grands feuda- 
taires joignent À leurs armoiries propm pour marquer leur sourcnûneté ou 

suzeraineté. 

de la réonioo définitive du royaume de Navarre à lacouromiede 
Fhanœ, par ravènementau IWkne du Roi Henri IV, en 1889, les armoiries de 

Fiance furent mi-parties île celk-s de Navarme , j>our marquer la souverainelé 
de la l'Yanoe sur ce royaume; elles l'avaient déjà élé précéilenimenl sous les 
Rois Louis-le-llutin, Fhilippe-le-Long et Ciiarles-ie-Uel , parce (|ue la 
Navarre avait été réunie an domaine de la couronne par le mariage de 
Philippe-le-Rel avec Jeanne, Reine de Navarre, en 1284. 

Avant Saint I^uiis, qui voulut que les princes du siuifr rovii! prissent désor- 
mais les lleurs de lis avec dillerentes lirisures, ces princes ne ]K)rlaient qu<' 
les armoiries de leurs apanages. Robert de France, fils de Louis-le-Gros, avait 
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les armoiries de Da-ux avec le litre de Comte, et Pierre de France, son frère, 
celles de Courlenay. 

Charles, frère du Iloi Saint Luuis, a|)anagé du Comté 
d'Anjou, en 1246, domia pour amioiries à ce eomlé, con- 

forinémcnl aux ordreadu Roi, h semé de fleurs de lis en 
( luui)p d'azur des uniies de Fhancs, qu'il brisa d'une 
bordua> de gueules. 

Les anriens Ducs do B<)ur»o<;no, (judiqne issus (l'un Ftrii de rnuirv. 
ne portaient que les amioiries de leur duché. Béraud , Dauphin d'Auvergne, 
Comte de Glerniont, écarielait, dit FroiMart, chapilie 204 de ws Ckroni- 
qtmt, d'AavcwwB et de Mbumbil. Depuis i343, époque de k œasioii du 

DaiiphiiK' à la France jiar Hnmbrri VI, les fds aînés de France avaient le 
titre de Dauphin et écarlelaicnt de France et de Daiphlne. 

Ia*s Ducs fie Mo<lénc et dcFerrarc, de la maison d'EsTE, 
IHirtaient : « cartelé : aux 1 et i, de l'EupiRt; aux 2 et 3, de 
l' it.vNLK , a la bordure endentée d'or et de gueules, qui est 
de Fbrrabb; cet écartelé aéparé pv un pd de genfakmier 
de ri<]ui.isB,et sur le tout : un écusson d'azur, à une aigle 
d'argent, eouroniMe, becquée et membrée d'or, qui est 

d'KsTE. 

Les Kois de Pologne écartelaienl de l'aigle de Pulugne et du cavalier 
de LmDAMiE. 

Les Rois d'Espagne écarlèleiil des royaumes de Gismut et de LtOK. 
Les Rois d'An^eterre écarlèlent les armoiries d'AMouTBRaB de celles 

d'ÉcOfiSB et d'IaLAMDB. 

Kn général , il y a peu d'armoiries de souverains qui ne oontieniient des 

armoiries de domaines. 

En B(;lgi(|ue, le plus grand, nombre des iieis avaient leurs armoiries 
particulières, dont kun poasesseiBrs éeartelaienl leurs armoiries propres de 
bmille, ou les pwtaient en banuière. En Pologne, les villes et les terres 
ont leurs bannières. 
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QUATttlËUË ESPÈCË. 

au AiMNHn » PMtîiimoM. 

Les AiiKwuis DB PitfnRnoii wnt celles de royaumes, de principauté» w 
deMrtunefiefeque lesMMneitiniplBixntdBiuleananiioirà pov 

monlrer qu'ils ont des prélenlions sur cp^ royaunus, principautés ou fiefs, 
qiioifjiip wnx-ci soient en la possession d'autrts [iriticcs f'-trangers : ainsi, 
les liois d Angleterre ont longtemps écarleki de Fra>ce pour montrer qu'ils 
awieni des prétentions à la ooaronoe de France; les Rois de Sardalgoe ont 
écarielé des armoiries dn loyanme de CaypkB et {wrtent encore dans leur 
é<'n celle? de .!lri9auii pooT moolnr qu'Os ont eu des préleniions sur ces 
deux royaumes. 

C'est également pour monlrer des prétentions au royaume éventuel de 
Jérusalem que les Rois de Naples écartebientleunaitnoiriea, comme les Rois 
de Saniaigne; de celles de .Ierl-salem avec celles des provinces de RoTOCOaitt, 
et d' A.sjoi -Sicite, qui ont autrefois Mt partie de l'apanage de plusieiirs princes 
de leur maison. 

L'Érai de Sabu,»» élaH «ncieniMmenl éoartalé : 

Au I. Du royaume de Cnru, (i), qui est écurtelé : au 1 , de itsisi^uai; 
au 2 , de LusiuNAN ; au 3 , d^AïutiaB ; au 4, de Louidoiiio.— Quar- 
tier (le prétention. 

Au 2. 1^ gueules, au cheval d'ai^nt cabré et coiitouriu', (|ui est île IIm tv- 
Sa](£} parti : de Sa&e moderne } enté en pointe du quartier : d argent, 
à trois iKHtleralles de gueuks, qui est d*Ei»iiB. — Quartier d'origine 
comme ïmus de la maison de &iiB. 

Au 3. D'argent, billeté de sable, «l lion du même, armé et lampassé de 
gueuks, qui est de Cnabuis ; parti ; de sable, au lion d'ai^t, aimé 

li l rv luuv Ik« Miuverjiim qui |im Ii'iiI les ariiiKiric?. r,.>j[jrni' m- JCm -.iLH . Ic^ Knib ilt 
S^ritet^ue MMtt ceux qui y uni l« plii» ti« iirmt, «Uciidii t'alliancc conlrtclée ea I4.'S8 par Luui» cir 
Saïuie a«ec Clurlotte , tillv uniqui! Je J«iiii , Hoi de Cliypra , dt MntMllfll M d'Armruie , «I irilrKtit 
PaUotgflM». qui, ^fiuit iU coHminfa Mm d* tm taàt njuimu, ta ftHà Unit Iw dratli tÊttmàk 
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et lampaaaé de gueules, qui est d'Aom. — Quartier de donutoes. 

Au4. (Sdq|MMntad'oréquipanéeàfuelred*aiur,qaie8tdeGBdtvi;pa]1i: 
(l'argent , au chef de gueda, qui eel de MommBAT. — Quartier de 

prétention. 

Ente en pointe du grand wu : d'or, à une aigle de 
sable couronnée du inèrae, au vol abaisse, qui est de 
HAnRBaNB eu de Sat<mb ANCIKN. 

Sur le kmt : d'or, a une ai^le Je sable an vol éployé, 
couronnée du iiièrne, qui l'st de Savoie anOCN, chargée 
&ur la |K)ilrine d'un écusson de gueules, à la croix d'ar- 
gent, qui est de Savoie uouebml 
Et au point dliooneur l'écu des aimoiriea propres de h SiBouam. 

CINQUIÈME ESPÈCE. 

DUAUIOIIIB DBS OBlIBBa BELKilEl'X 01' MILITaIKF<. DES SOCIÉTÉS, m GOMFBÉBIIS, 

Bas omMimACTEs, des cokpohatioxs, etc. 

Les ordres religieux, les diapîtres, les abbayes, les églises ont, oomme 

les ordres militaires , leurs armoiries parliculiért«. 

Les religieux de la Merei ftortenl celles de leur ordre sur la |M>itrine; c'est 
un petit ccusaon éniaillé aux armes d'ÂHAooN, avec une croix patee en ( lier, 
pour montrer que leur iostitut a pris minaiioe en CSatalt^ne, dont les pals 
d'Aragon et la croix sont les anciennes aimoirîes. 

Les grands maîtres et les chevaliers des ordres militaires du Temple, de 
Saint-Jean de Jérusaleiii (Malte), de l'ordre Teiilonifiiie, des ordres de Saint- 
Jacques, de Calatrava, du Clu-isl, d'Alcantara, ujouteut a leurs armoiries de 
Gunille les insignes on armoiries de œs difliirents ordres pour indiquer qu'ils 
en font pnrtie. 

Ainsi les grands niailR's des ordre* du Ti inple, de Saint-Jean de Jerusjileiii, 
Teulonique, éairlèlcnt leurs armoiries de celles de leur ordre; les dievaliers 
des mêmes ordres et ceux de Saint-Eticune les placent en chef, et {josent 
leur écn sur la grand'cnix de l'ordre entourée du chapelet; les dievaliefs de 
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Saint-Jacques, de Calalrava, du Christ, d'Alcantara, etc., 8C bornent à placer 
l'écu de leurs ariiu-s sur la grand'croix de ces ordres. 

Il y avait des confréries qui s'étaient formées pour raccoiiiplissi*m<.'rit de 
certains acte:' de dévotion, et d'autres dans un but de plaisir, tel que le tir.de 
l'arc et de l'aniuebuse. Ces confréries et sociétés avaient adopté des annoiries 
distinctives qu'elles portaient sur une bannière. 

Les communautés, les corporations, les corps de métiers avaient aussi 
leurs aniioiries. 

L'L'NivF.HstTÉ DE Paris, dont la créati<»n remonte au xii' ^i^jS 
siècle, et à laquelle le Roi Charles N I donna le titre de fille |&^^'jiH 
ainée, avait pour armoiries : D'azur, à trois fleurs de lis Wk I ; J 
d'or, et un bras tenant un livre ouvert et naissant d'une 
nuée mouvante du chef, le Imil d'argt>rit. 

L'AcAPËHiE FRANÇAISE, iustltuéc par le Roi Louis XIII en 1638, portait 
pour armoiries : De France, et en chef un soleil d'or. Devise : A F immor- 
talité. 

L'Académie i»e? Ins<cbiptiov« et Bei.i es-Lettre» |K)rlait aussi l'écu de France, 
et en cteur, une médaille n>présentaiit le buste du Roi. 

1.41 ('/>iiM( NAiTi: DEA C^Nsi i.o ( jii^es consulaires) de la ville de Paris portait : 
U'argi'iit , à un navire voilé do tuible, voguant sur une nier d'argent, soutenu 
par une U^nne foi et siiniionté de r«H:iiss4>n de France, couronné d'or. 



La Corporation des Libraires portait les armoiries de 
I'Umversite écjirtelées de celles de la ville i>e Paris, et un 
chef de France anqen. 



Lit ('iORpoHATU)N DES Pkintbfj* : U'azur, à trois écussons d'ai^ent. et une 
fleiu* de lis d'or en abinie. 



MUR 
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> 'i^^l^l (loRPORATiON DES Orfévres : De gueules, à un croix 

i vJ j.^^ engrèlée, cantonnée an 1 et 4 d'un Ciboire; au 2 
et 3 , d'uni" couronne antique ; le tout do même, et un 
I chef cousu dp Fkance *vtifn. Niuh Iwinifrons là !o< fxom- 
ples des annoiries des Sociétés, Communautés et Cor{H)- 
i«Ikmi8, qui auraient pu être beaHjBoappliii multipliés; car, 
avant la révolutioa de 1789, tous les corps d'état étaieni en Ftanoe, en 
Italie, et en Espagne, et sont encore aujourd'hui dans une grande partie 
des pays du Nonl. rotistitut's en communautés OU oorporaiions avec leun 
armoiries et insignes particuliers. 



SlXimE ESPECE. 

DBS ARMOnin DB PATMWAOB R DB OQNCBSaiON. 

Les Anna m Patmmsb sont cdies <|ue l'on empnmie aui armMries d'un 

supérieur dont on se nx:oiiniiU l'obligé 00 la Cféatuve, et quo Ton place dans 
lii piirtic 1 1 [lins liunorablt^ de l'écu |)Our marquer la Myétion OU ladépen- 

danc».' (iaii> i;n|iii'llt' on est vis à vis de ce sii[M'ritMir. 

C'est a Kuine que ce genre d'armoiries a ete le plus re{)andu, et ce sont les 
caidinaiiK, neveux des Papes, qui ont introduit i'uaage des quartiers de pa- 
tron^; les Cardinaux Arnaud de Vias et Pierre de Mom t wm B , portèrent 

leurs armoiries piirlies; le premier de celles de h w WII, sdti «Mide mater- 
nel, et le si-cond de celles (riNNor.Evr \ I. aussi son oncle muleruel. 

Le Cardinal de Luao portail : D'or, à trois tiges d'orties de sinople, mou- 
"vantes de trais mottes Ai même sur des ondes d'argent ombrées d'azur, et en 
dief arrondi {erUeubure) les armoiries du Pape Uibaoi III, qui l'avait créé 
Cardinal. 

Le Du^linal de Svivr Ontphrk, fn-re du PajM- Tniuis VIIl (I<î la in.iison île 
Bahbkhim, ajouta n s^-s annoiries, sont : d iiznr, à trois abeilles d or, un 
ohef de celles de l'ordre de saint François, parce qu'il avait ete tire de l'ordre 
desCapudns. 
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Le Pupe GiibiOittE XVI partmait soa aniioiries de celles de l'ordre religieux 
des Cahaumjles, dont 3 ftvail bit partie, 

Eb l48d,BoderieLuiamu ayant été adopté par kPt^Ciuji^ 
la maison de BdMU, prit le «MD et les amws de Boigia, et ae fit appder 

Koderie Borgia. 

Jacques Sclafenat, Milanais, cuiueiiere de Sixte IV, de la niai^ju de 
RovBiB, ^outaiaaa armoiries, qid étaient im diâlmu aonuné de t^^ 
le chêne de la naiaon de Rovera, «pfQ pla^ derrifera le château. 

Jules n, de la même maison, ayant donné la pourpre à F;ilin Swinmo, 
Min pn''0(-|it<Mir, et à trois de ses amb intimes, ceux-ci ajoutèrent un chêne à 
leur» urnioirieâ. 

SoosLtMf X, de lamaifloii des Médicis, on grand nombre de cardinaux 

écartelérent ou partirent leurs armoirit s ili's siiMitics. 

Le Cartliiial Gambara, crcalurf do Pie 1\", <!<■ la iii iiMUi Ar Mi ilicis, dont 
les armes étaient d'or, à une écrevisse de gueules en pal, mit autour de l'ecre- 
visK les boules des Médicis. 

Honseignenr Ferdinand Roroaaid GtnccMni portait : 
Parti : au t , d'or, à trois pals de piicuiis, annoirit^ du 
Pape Benoit XIV, de la maison de Lambkbtixi. qui l'avait 
créé archevêque; au 2, de gueules, au lion écbiqueté 
d'argent et dTanir, qui est de Gnociou, et co dief ks 
armoiries de la rdigiiNi des Camauious, dmt il avait été 
abbé rm/fiiir. 

Les quarante villeâ de France qui avaient ete élevées au litre de botmet 
viliea portaient le dief de FkuiRZ pour marquer leur obéiseanee et leur sujé» 
lion au Souverain. Lcs provinccB, fiefii de la couronne, portaient également 

le chef de Fr ance. 

Mkai x, ville de France, porte : l>e gueules, parti de si- BBf K"^ 
nople, a une .M d'or gothique lii-ocliant, et un chef iii'W^h^ f.i^o 
Frahcb jacani. 

Pter-A-M i« IN . < Il ji itroi , porte : De gueules, à un 

pont d'argent de ciin] ai( hi'>, tlaMi|iir iledeuv tours carrées 
du même, ajourées, esson^'s et giroueltees de saltle; le tont 
posé sur une rivière de sinople , et en chef l'écusson des Ducs de Bar. 
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Les ÂftMoiiuEs DE Concession sont celles qu'accurdent les Souverains en 
lëoonqienn de beOesactioiu et de aenimiig^^ 



Les armes ou les pièces concédées sont ajoutées aux armoiriee de famiilee , 
soit en chef, soit sur le tout, ou dans un ocusson séparé. 

On sait que fiairias XiMKNfs, prciniiT Rdi do Navarre, et ceux dp la maison 
d' Albret ses suecfsseurs, portèrent d'abord de ytieuies plan jusqu'au temps 
duRoiChailes VI, qui oonoéda à Chulea d'Aum le droit d'écerider aee 
armoiries de odies de FkAim, laquelle eoncêtnoH, dit FroiMard, /e dit 
Seigneur tint à riche et grand préxent. 

Les fleurs de lis des armoiries de la iTiaisoii (!<• Mène» et celles de la maison 

dT>rE Aont é^aI<•ln('Ilt des concessions dr ikis Unis. 

Les lleurs de lis ({u on rencontre dans uu graud nombre d'armoiries ita- 
liennes août pour la plupart, ainsi que nous l'avons dit au chapitre des ar- 
moàriee dee Négoeiiûim», AtiAateaéee et PaeHùtUf pnge 184, descoch' 
cessions fiyles par Charles I" d'Anjou, Roi de Naples, à celles des fiunîQes j 
de la faction des Guelfes qui avaient pris parti pour lui. 

La maison de Cnwi, originaire de Géacs, Prince» de 
Massa et de Caiiiure, jwjrle : ! 

De gueules, à une bande échiquetce d'argent et d'azur ! 
de troM traits (armoiries propres de Cma), et un chef de i 

cueilles, chargé d'une croix d'argent (armoiries de Gènes | 
(■uni iMK>e$ pr la république à Guillaume Gao^ son ambas- 
sadeur, qui vivait l'an t2'.tOj. ) 

Gel ecu pose sur les armuineâ de Malespme (Malaspiua), qui sont : d'or, , 
coupé de gueules, et deux tmndies d'aubépine de sable fleuries d*ai^t, 
posées en pal et arrondies en pointe, brochant sur le tout (armoiries d'alliance | 
et de substitution). Le tout sumionté d'un chef d'or, charp' il'nric aigrie | 
d'KiiPiHK posf-e snr un liston d'ar^'ent, sur lf(|iu'l est écrit le mot Lihkhia.". 
l'Ai chef fut concède l'an L'itiH à .\llK!ric Giuo par l'Empereur Maximilicn U, 
lorqu'il le créa Prince du Saint-Eroinre et de Massa. 

Le Pape Grégoire XV ayant créé en 1621 vingt4rois des principaux offi- 
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ciers de sa maison, chevaliers, citoyens et nobles romains, avec le litre de 
ConitL' Palatin, leur [)enuit de porter ses armoiries pleines ou en partie, et 
de les ajouter eonuiw ib l'enteiidnient à odles de leus ftmines. 

A ]a fin de ce chapitre on verra lea mnoiries de la fomille de Rwon 
IX Magsy, agrégée à la noblesse de Toscane au titre de Comte, et élcvéi' au 
titre (le Marquis ^M\r la munificence du Pape Grégoire XVI. Ces armoiries 
contiennent, outre <les uttribulfi de fonctions et de dignité», une concession 
remarquable d'armoiries foite, par un Duc de Mantoue pour de gmids lerviees 
rendus à sa personne, i un membre de cette famine, auquel il a été concédé 
de placer l'écii do s<s armoiries de famille sur \\n plus grand écu écar- 
teié : Aux 1 et 4, d'argent, à l'aigle de sable au vol éployé, qui est de 
HAHrain AHGiBii; ani S et 3, d'or, à trois baoea de MUe, qid ie^ 
l'êca auimonlé d'un boMI d'or anwe «ette ancienne deràe du Duc Charles 111 
de Nevers, de la maison de Gonzague : Née deno, née rOrogradior, et, 
supporté j>ar deux lions blancs couronnés d'or. 

Ces armoiries de concession chargées en cœur de celles de lu funiille, ont 
été reeomnies et enregistrées aux arcUvcs du Vatican parmi celles des fiunilles 
nobles ou agrégées à la noUesee des États romains. 

Nous bornerons là nos exemples d'ariues de concession, parce que ces 
armoiries «confondent en quelque st>rte avec celles du chapitre des anuoiries 
concédées [jour éi^naimnts mémornblcs et actiont i/hutret. 

Nous devons cependant faire observer que les urniuiries 
concédées pour senrioes rendus à un souverain sont plutôt 
prises dans ses propres armoiries que dans des objets sym- 
boliques et coi'iiiK'inonitifs du fait nr<)ni[)ens4''. comme 
dans la figure ci-contre des artnoiries de Christophk G>lomb, 
que nous avons décrites , page 1 87, au chapitre des ûécou- 
oertee et btxmtkne tunueliei. 




u«ai EXPOSÉ ÉLÉMENTAIBE 

DE L'ECU ET SES PARTITIONS. 

Au mot tof, on Iroamn des indications soffisantes sur l'origme et fan- 

tiquité de cette uniie dcfiTisivu donl Tubage fut si répandu qu'on l'a trouvée, 
comme l'arc, chez les nations les plus anciennes etches les peuplades les plus 
éloignées et les plus isolées du reste du monde. 

L'écu en annoirH» représente le fonds, le sol ou le champ du bouclier, de 
la ootte d*annes, de la bannièK et dn pavillon sur lesquels on émaitlail, 
iNudait ou pdgnait les pièees et figures qui composent les annoi^ 

Chaque nation s'est dMHsi une fonne d'écu qui bii est parUcuUère. 

I L'écusson des Français est un carré long légèrement ar- 
liitidi aux d»'tix angles inférieurs, et terminé en pointe à sa 
hase , en forme d accolade, comme nous le représeutons ici. 

Cette {brmo n'est pas teOement de rigueur que l'artisle ne 
pukse en adopter une autre pour plus d'éléganoe, et sans 
■ »v/> manquer pour cela aux règles hénildi(|ues, la fomte de l'écu 
étant génémiemf nt plus l'elHel de la mode et du goùl d'une époque que le ré- 
sultat d'une rfc'gie aLkâulue. 

Ainsi , la forme de l'écu des Français a beaucoup varié depuis cinq sièdes : 
elle fut d'abord, à l'époque des armoiries simples, presque triangulaire; puis 
lorsque les armoiries devinr^oompoaées, le l)esoin d'un meilleur agence- 
menl de pièces fil qu'on allonu»*;» im peu les entés; I *'cii devint alat s tm earre 
long terminé en pointe, arntiidi par en bas, à partir a (leu pœsdu tiers de 
ta hauteur; et «nAn lorsqu'on pratiqua les éearfelwcs et que Ton multiplia 
les pièces sur l'écu, celui-ci prit une forme tout à fait carrée et fort peu 
arrondie aux angles inférieurs. 

Nous avons nilii|it('' priur les urinctiries de nos planches une forme d'wu qui 
lient le milieu entre la forme moderne et celle des ecussuns du xiv' siècle. 
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tes nationsqui ont usé d'armoiries, a la forme d^uoe hsa/tye. 
On en a cherché vainement le motif, et tout ce que hé- 
raldisles ont écrit à cet égard ne nous parait pas satisfai- 
nnl; le PèK Henestrier lui- même, malgté sa sagadté 
oïdmaire, ne nous semhie pas en avoir trouvé la véritable 
cause. Il constate liien fnsaj^e de l'réu en losanpf ehcr. 
diverses nations de l'Europe pour les funérailles et pour les mahagos, mai» 
il ne dit pas pourquoi celle tome a été adoptée de préférence pour l'écusson 
desCemuM. Sans nous aiTéler& discuter timtes les coiijectures qui «ni été 
fikites à cet égard, nous i&inB seulement qu'il était naturpi que le champ 
des armoiric«? des femmes ne prit |ias In fonnc de l'ecti militaire, ([u'cllos ne 
pouvaient ni ne devaient porter, et que nos pères, qui ne mettaient pas dans 
l'expression de leun idéeeantaut de retenue que nous le ftieone de nos jdiin 
ont voulu en adoptant la Cmne »4«mft0l(fe pour l'écuaeon des fiunmes» lui 
donner un sens symbolique parfaitement approprié au sexe des personnes 
qtii devaient le porter; sens symbolique complété en quelque sorte par l'ad- 
dition de la cordelière introduite par la lieiiie Anne de Bretagne, épouse de 
COiarleBVm etde LouisXII (i483-(S{6) et adoptée par les veuves. 

Il y a une foinie d'écuwon que l'on nomme en btumière; à ce mot du 
Dictionnaire, on verra pour quel motif plusieurs maiflOOS portent l'écu entiè- 
rement carré dit en bannière. t — | 

L'Écit NumoAis, celui des EspagneU, et à l'imitation de 
celubd, l'écu des Flamands, sont entîèremeiit airondis par 



le bas. 




• Les Ttauen.-* le [torient ordinainmient ovale ou alTrt'tant 
des formes généralement arrondies ù tous les angles. 





BXPOtf, filAlENTAIlkE 




Les AMiLuUâ ont adopte & p€u preâ Vécu kuin^&, mû' 
Im ÊBf^ du éM qui snnt ptvilongcs en pointe» hori- 



L'kci' u iemanp îi conserve la forinL' de l'ecu de tournoi 
avec l echancrure (wur passer el appuyer la lance. 



On comprend que toutes w« fnrmp? nf sont pas de règlf rigmiroiisp, f*t qne 
chez les diverses nations dont nous venons de figurer les écus, les peintres et 
les artistes s'écartent souvent de la forme usitée; cependant un héraldiste 
eieroé, en pamniniit ks égliaest les dottras, les dnwtièfe», les Unes de 
bUsoD» reconnaîtra tout d'abord, à la fonne extérieure de Vécu et aussi à la 
iiahin' f\ à l'arrangement des pièoes qui le meublent, de quelle nation sont 
le* armoiries. 

Les endens bénldisfes ont en quelque sorte penoonilié l'êcu pour en Uft- 
sonner les divisions, ou plutMils l'ont oonsîdété comme b ei4te d'armes sur 

(III plaçait des figures pour rappeler des faits honorables et particu- 
liers au guerrifr qui les avait armmplis; c'<>i pourquoi, le côté droit de l'écu 
comnic celui de lu cutte d'aniies qui fait tace au lecteur, est placé à la gauche 
de oelui-ci; c'est un point qu'3 faut etaentidienient se rappeler lorsqu'il 
s'agit de blasooner OU de peindre des armoiries, car autrement on tomberait 
dans d'étranges erreurs : on placerait à dêxire ce qui doit être à ténettnSt 
et a senestre ce qui doit être à dextrc. 

Voici comment, en r»»s!ant dans l'ingénieut-c lictioii que 
1 t.i'u des armoiries repre&eiik la cotte d'armes ou le clie- 
valier qui la [toriait , on désigne chacun des points de Técu. 

Aestlemiliettoulecœurderécu sur lequel on place la 
pièce qui est seule, ou qui est la pièce principale. 



D 


B 




F 


A 


G 
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B edle|iaiiitilaelief«i4tti»iliradudief. 
C «itUiwiiitederécii. 

D pst le canton dextre du chef. 

E te canton scnestre du chef. 

F le iknc dextre. ' 

G leflaocMiMlK. 

H k omlOD dedre de la pointe. 

I le canton scnestre de la poinlo. 

Trois pièces rangées en L) B E se disent rang^ en chef. 

En B A C : pos^ eu pal. 

EhPAGtdlMw^aâilpoBéescn teœ. 

En D A I : posées en bande. 

En E A H : posées en barre. 

En H C I : posées en pointe. 

Nenf pièces poaées en D B Ë» en F A G et 0D U C I ae disent posée» 3, 3 et 
3 <n «n binnifem. Cinq pièces potées en A B C F 6 N «yaeot mim 

En A D I E H , elles sont en sautoir. 
En D B E Cf I C H F, elles sont en orle. 

On a donne d'autres divisions à l'écu, mais nous vrojfons inutile de les 
rapporter ici, celles que noos mm indiquées «luit snffismfes pour détei^ 
mînerla position encle qu'oeeupent lesmeuMes sarrécn, ainsi qn» toutei 
ses partitions 



DEb i'AiillTIO.NS ET KEPAKTITIONS DE L ECU. 



La champ de l'écu se divise en quatre grandes partitions ou sectiont^ 
{HTtncîpales que l'on nomment : parh . rf>}ij>é. ti tmcké et tailUf d'oii 
rivent toutes les autres divisions ou rtpartiUun^ de l'ecu. 



Le parti se forme au moyen d'une perpendiculain 
aimssée du point B an C, «n paasanl par le poiojl A ou 
eonr da l'écQ. 




EXPOSÉ fiLfiMENTAmE 




Ix; coup*', rjiii jiartiif:»' 1 ccii en <l('ux parlief ô^îiloi ?iir 
hauteur, est lonue par une ligue horizontale conduite du 
point F «B G. 



Le /ra/ifAe est forme d une dia^nale traœc du [hhuI 
D en I toujours en passant par le centre, cest-à-dire de 
l'angle dexfre do dwf à i'an^e aëiiatK de la pointe. 
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Le tailié est formé d'une diagonale tracée dans le sens 
opposé du point E au point F, ou de i' ongle 8éne»tre du 
chef à l'angle destre de la pointe. 



Les répartitiMi m nibdivtngiH de l'écn ne «mt autres que des dhmioiiK 
multiplient du champ mu mofep des quatre lignes qui servent à former les 
parliiioiis ou grandes sections (|ue nous venons de déerm : c( < rt parlitions 
ou subdivisions sont assez nombreuses et ont des noms qn il faut oon- 
naitro. piirw qu'ils se represcnteiont souvent dans le cours de l'ouvrage. 
Ces repartitions sont au nombre de treize : 

Le (tercé en pal, ou jKirti de deux, «e fonne, comme le 
parti t 'àt deuK perpendicubives aliaiBeées, du chef à la 
pointe de récu. 

I^e liercé en fiisce, ou coupé df' tfen.r o?t fonTit; de deux 
HgiK'S rondiiite* du firme dcxtrc au llatii- sencstre. 

Le tiercé en bande, et le tiercé m barre, sont formés : 
: le premier de la diagonale du taillé, et le second de la diagonale du tranché, 
répétées deux fois. 
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Véevtelé, qui diviae l'écu cn^aaln» quartie» ou earrâ 
é^uatj M formé du parti et dn em^. 



Véearteié m mOoir, on le fimqui qui ifinae l'écu en 
quatre triuigtoa iaoetAe», un en dieC, un en pointe et les 
Jeux aiitreg auz Omm»» est fonné des diagonales du liaocjié 
et du taillé. 



Le fjironné est forme dc^ quatre division» principales; 
on y retrouve en eflel le parti, le coupé, le trattché et le 



L'écarteté n'étant le plus souvent employé que \x»it placer dans un seul 
et mémo «eu deux ou quatre annoiries dtCKrenleB, on comprend aJon que 
diaean det quaitien peut aubir les divisions ou raparlitkms dont ii vient 
d'être parie» 



\ 

\ 




/i 

/ 















A 

/ \ 








A 







L'écu peut donc être écarldé, aui 1 et 4 oonlr'écarlelé, 
et, de même aux 2 et 3, écarielé en sautoir. 



I>nrs<]u'il >'agit de former le pennon des armoiries d'urii^ famille, c'est-à- 
dire de placer sur l'écu, outre les armoiries propres de famille, celles d'al- 
limioes, de 6efe ^ de domaines, l'écu peut être divitié en quatre , six , huit , 
dix, douie, seize quartien et plus. 



EXPOSÉ ÊLÉHEXTAIIIB 



L'éeu pm^ fun, cnujié de dma, kaoé rii quariîen. 




Lè parti 4b Irek trtàlt^ «wqp^if m, fbnne huit quar- 
tiers. 



Le parti de quatre iràU», eoupi «Tint, dinw Xkxx «n 
dis < 




Le parti à» traie IrmtMf coupé de deux, le dirâe en 
douu qaartién. 









1 1 




















■ - 1 

u 


— 





Le j>arti de trois traits, coupé de troin, le divis*? en 
Betze quaiiien. 
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L« iHtrti de quatre trmtêf «o^ptf de troia, le diviae en 
vingt quartiers. 



L 



Et le parti de irmUt twi^dlr <r0W6ii1rmto<deiiK 
quartiers. 

Ce» deux dernières répartitions s<jnt fort [xni usitées. 

Mn Espagne et en Angleterre, lecu dtsariuoirios propres 
entre ordinairement dans la oompiMition du pennon général 
dm «riDoiiiies «Tune fnnille; mak en Fnnoe 0 cal d'usage 
que l'écuasMi de Gunille te poee en cœur *ur k toutt e(, 
si un autre écn est placé sur celui-ci, akcs on dil ee (rai» 
«ëme écu : «M* /« /otrf du tout. 




DES ÉMAUX ET DES COULEURS. 

Les couleur» employées en annoiries ont reçu le nom générique d'éi^^ 
pnilviblenient parce que les eoideuES étaient rendues inaltérables sur l'écu 

à l'uidc d'un cimpnt et d'un vernis en couleur nn''talli(|iu; ijui, liurci au fen, 
rési^itait à I cau et au soleil comme les émaux sur les bijoux et les vases d'or 
et d'argent, idr ks venes, les crislanx et les fayenees. Biais plus ancienne- 
ment on dâl se servir lœlusivenieiit du mol couleur» pour désigtier celles 
des armoiries; car sur la coite d'armes, les bannières, les housses de che- 
vaux, etc., les armoiries ne pcnnaiont t'tro [wintes en ém«i!; cependant 
l'usage , qui consacre les choses nièiues les plus irrationnelles , u fait que l'on 
dit indialindement de nos jou» les codeiUB ou les émaux pour désigner 



EXPOSf. ftLKMENTAIRE 



les sept couleurs employées dans le blason, qu'elles soient brodées ou 
peintes. Ces couleurs ou émaux sont : For, F argent , le gueules , C azur, 
le simple, le sable et le pourpre. 

En gravure on exprime les sept couleurs du blason par des signes particu- 
liers et conventionnels dont on ne sait positivement à qui attribuer l'utile 
invention , et dont on |taraU ne s'i'tre servi_ que vers la fin du xvi" siècle. 



! .'or, le premier et le plus pur de tous les métaux , est figuré 
diiiis la gravure en creux ou en relief par un pointillé. 



L'argent ne s'indique en gra>'urc sur l'écu ou sur les 
pièces qui sont d'argent, par aucune ligne. 




Le gueules ou l't-carlate est re|)réseiilé au moyen de lignes 
verticales trt's rapprochées. 



L'azur, par des lignes liorizonfales. 



]a\ xinophu par (U>s lignes diagonales conduites de l'angle 
ilevtre du chef à l'angle sénestre de la [>ointe. 
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Et le pourpre, par des lignes diagonales inverses Iracéesl 
de l'angle s«'nestre du chef à l'angle dextre de la pointe. 



Le sable est représenté par des lignes verticales el horizon- 1 
Uiles très s<;rri>es. 



Outre ces couleurs on éniuux employés en armoiries, il v a deux fourrures 
ou pjinnes : V hennin*- et le ruir. 



rt 1 1 ■ 

l^'hennÏHc se compose d'un fond d'argent sur letpiel on "jj^ 
trace un semé de fjetites croix de sable, dont la branche |^ "jf *|[" " 
inférieure plus allongée est fentlue i«n ln)is [jarties. '^>l^^^|^^>^ 



1^ roiitre-herniùie est fonn«'«' ptir l'inversion des cnuleur^ 
de riiemiine. c'est-à-dire cjuc le champ est de siible. et |i v 
jM'tites cn>ix sont d'argent. 




Le mir est une sorte de fournire qui était coni(K)sée de 
p4'tites |H'aux blanches et de martre noire azurée, découpées 
en forme de verres ù b<jire ou de cl«»ches. Le vair proprement 
dit ««si figun- en armoiries |>iir l'argent et l'azur |)oses alter- 
nativement , et il est indiqué sur écussons gravés |»iir les 
signes convenus pour c»w deux couleurs. 



EXfOSÊ lÎLfillENTAttE 




Lorsque les (jLvou{)iii-t>â d'un iiiûiic oinaii sont aboutees ou 
relooiiMes et se joignent k leur Imm, cette Ggure te nonmie 
«ron/fW-Miir. 



Le voir peut être fomi' l'autres couleurs; mais alon on dit de h pièce OU 
de l'écu qu'il est votre, de tel ou tel éoiail. 



DE& DIVERSES PIÈGES ET FIGURES 

Qin CHARGENT L'ÊCU. 

L*^ n<>iirp« nti mpiihte^ qui diarigent l'écu sont de quatre sortes^ savoir : 

1° Les liguit» héraldiques; 

S* Les figures naturelles; 

3* Les figures artifiddies et inanimées; 

4* El les figures chinwriques. 

DES PIGVIIRS HÊRALDiQUfS. 

Les FtointEs IIkkaluk^les ou propi-e:; du tiluiioii Mail celles dont 1° origine 
remonte au len^ps {ii-imitif des armoiries, et qui , créées pour la duwe même, 
n'auraient isolément aucune signification; elles n'eurent même d'abord aucun 

sens symbolique et ne furent que des marquer distinetivrs. pits^ai^i'n's et ae- 
cidentelles, choisie* pour le tournoi, les joutes <■! les piis d .iniM s. Kii rllfi, 
les bandes d etoires que l'on plaçait en long, en travers, en diagonales sur la 
ootte d'armes ou sur la bannière; les bandes, les barres, les carreaux, les ' 
loaanges, etc., que l'on faisait peindre sur ICcii, n'avaient dans le principe 
aucun c;tr;ti-li'n' s\ mlKtliqur, si ce n'est par la (■(uilciir. 

Les ligures lit'raldiqucs, les seules à peu près dnnl on se soit s«'rvi jus<|u'au 
Uiunienl où l'usage et lu mode des urmes parlantes et alinsives vinrent inspirt>r 
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l'emploi df» piva» nulurelles ou artilicieUes, »unt les plus ançienaeB. Quoi- 
que fort simples de leur nature, die* d«»v«Dt cependant être dmaée» en 
quatre ordres distinclB, parce qu'dki sont devenues auooeeuvemeni plus 

composées à mesure que les armoiries se répndircnt dans les famSIes. 

ft^iir«>8 l)éraldi(|ui's du premier ordre, ililcs honorables parce qu'elles 
uccupent ordinairement le tier& de l'écu, soat : 

Le Chef. La Croix. Le Franc-Quartier. 

Li> Pal. Le Sautoir. Le Giron. 

La Fa>4'c. Le r.ht vmn. I>ri Chanipa^^ne. 

Lit Bande. Lu Bordure. L' Éoii^son en ctvur. 

Les figures héraldiques du second ordre sont de cn^ation plus moderne, et 
ont par eoinéquent une figime déjà plus eompeflée; on range parmi eelles-et : 
Laml>el. L'orle. Ij' Trescheur. 

Le Pairie. La Pile Le Canton. 

La Pointe. 

Les figures héraldiques du troisième ordre sont beaucoup plus nam- 
breuses; nous mentionnerons seuienient les prîndpales : 

Les Besans. Les Billetles. Les Fusées. 

f,*> Tourteaux. Les Ciirreîiux. Les Màcles. 

Les Ik-sans-Tourteaux. Les Losunge&. Les Rustres. 

Les figures hénilditpies que nous rangeons dans le quatrième ordre sont 
desdnninulions ou multiplications de pièces des trois autres ordres ci-dessus, 
parmi lesquelks frouvcnl aussi les figures quf les ruicicns îu ralilisles 
nomment .séantes ou sécuntex |)arlitions et rehnlteimnls, deux (|ualiticatioD» 
qui sont pour le moins inintelligibles de nos jours (1). îles figures sont : 

Le Faseé. Le Oievronné. Le Losange. 

Le Paie. I^e Vairé. Fuselé. 

L« Bandé. Les Points éqdpoUés. Le Cantonné. 



(I) Vwci wUm iiiMK riiit«r|>rélii(ion i» plus rauviiinalvle i\m luii puiiM àuaner At ces itrui qualifi- 
«!«U4Ml$ : le-s M'antei ou téruntrs partjlians lonl les btntics if étoStc qni, placéct en nombre ptu» un 
mon» gmid lar l'ten «t aiwi i« mit* <lw piicea luMis «toat la Mami, |Mi1iBBiiaot le chuip m plu- 
rieim «ertiniH; cl ta f«ta(f«in«iilt «ant tas limra» tamimiM It efauapd* h tolN m dé licrtie 

•l'aniiv!. |Hr l« ralMttemfMl iJn la ijiiiihliir>> (Panni Mit marginfm ^ÊmÛrt) fOi '1»! tflM IBtri 

ïuukur, m signes régulier» cunfunues aux Usures liéraldiqu^». 



EXPOSÉ ËLÈMEirrjURË 



Le Fretlé. 
L'Émandié. 

Le G>ntn'-palié. 

Le Contrefasc4?. 

Le Gontrebandé, etc. 



Le Barrt'. L'Lchiquelé. 
Le Papelonné. Le Hantelé. 

Le Plutneté. Le GbutaBé. 

Lf FlaïKHié. Le Chapé-cluUHeé. 

Le Ciiiape. L'Embrasaé. 
Voir fous «s leniM» au Didiottnaire. 



DBS PIGiffiES NATURELUS. 

Les FieoBu haihbbllb n'ont pu bnoiD d'être déGnies, din se raoui- 
naisKiil fadlemeDl; ellet RpréMnlent tmiles des objets «ftparlenant à la 

création. Le oorpe humun et toutes ses parties, le ciel, les sistres, le soleil, 
la Irni'* , les arbres, les éli'^menU, les animant . les oiseaux . otr. . que l'on ren- 
contre si fréquemment dans les armoiries, surtout dans celles {loslérieures 
au XIV* uëcie, sont ce qu'on nomme figurer rtaluretlea. 

DES PiUmBS AimnaELLGS ET INAnWKES. 

Les noDBu AinnciEum pioduites par la main des hommes ne sont pas 

moins nombreuses que les figures naturelles , et c'est surtout depuis l'inven- 
tion des armes parlantes cl allusives que tous le^ olijf Is avc<; lesquels nous 
sommes en relation dans la vie ordinai'rc ont trouve place dans les armoiries. 
En paioounmt la lable des fennet, on trouvera h nomenclature des objets 
artiflciels les plus usilês dans le blaaon. 

DES FHilIU:S CIllM^lKIQUMS. 

On nomme ncimEs cttiMÉniot :r> les tigun - il'aiitmuux Aibuleux et fantas- 
tiques qui n'existent [)as dans la tiature, et qui ont été créées par les polîtes et 
|>our les Qctiuns mythologique» : le centaure, les sirènes, les grifTons, le 
phénix, la salamandre, l'aigle à deux léles, l'aropl^ère, le diable» le lion 
dn^né, l'hydre, elc, sont des figures chimériques. 



Noos venons d'indiquer les moyens de distinguer la nature des différanles 
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pièces qui meublent l'écu, nous avons préoédemnMDt fottrm lei indîntioiM 
néoMumpour déterminer avec precïgoD la partie de Vécu qu'eOei ooeupent; 

mais une d» ptw grandes difficultôs du blason, c'est d'apprécier la pomtion 
exacte dos piéops mr Tmi et liHir situation par nipport aux autres pièces 
qui le meublent, car, afin de siiiiplifi»!r le langage héraldique et de m? [tas 
obliger à des phrases trop longues |K)ur la description des armoiries, chaque 
piioe a re^ une position Oxe et de convenlion que l'on ne doit pas exprimer 
en blaâonnant , et c'est seulemeat lorsque la pièoe sort de sa position normale 
qu'on doit l'énoncer. 

Le P. Mcnestrier, avec son esprit méthodique ordinaire, divise en six 
espèces les diverses positions données aux meubles de l'éeu; 3 les nomme : 
I * iixes ou naturelles» 2* pleines, 3* de rapport, 4* achilraues, S* réciproques, 
6* et irréguliéres. 

Le lecteur nous saura gré peut-être de ne pas enibarraâser ce court expoi^e 
de (onlea ces distinctions dépositions, qu'il trouvera du reste suflisamment 
expliquées dans le cours de l'ouvrage; mns nous croyons ne pas pouvQir.iMWs 

dispt'nser de parler des positions de la promit catégorie que le P. Ménesliier 
nomme fixe? et naturelles, parce que nous nou': soninip*; proposé dans ce 
chapitre de mettre le lecteur en état de blasonner toute espca; d'arnjoiries 
sans le secours d'autres ftotions. 

Les pOiimoNs FIXES ET NATi RELLEs sout celk>s doiuR-e» aux pièces héraldiques 
et aiisi^i h qurli|ii« - iiii i . s naturelles et artificielles qm; l'on n'exprime |>usen 
Uasoanatit, UMi^ que celles qu'ont reçues le dief, la fm^e, la bande, la Aarre, 
la epotx, le sautmr, la ItorévrCt \'<>rhf le eQ$itou , le jiuirlc, le cAevra», etc. 

Les /our», les e^onmu, les arèrea, les figures Aumaùietf les botardom, 
les a-o-sses, les épées, les fleurs de h's, les hillettea, les plantet, les /ers df 
pique, les flèches, et en général tous les nh'yl^ en lonijueiir. *(>nt dans leur 
assiette ou po:>itiou naturelle lorsqu'ils scjnl jjoses <lroil; les /w.vmv , les /omn- 
getf les mdelef et les ru^ret se trouvent ègidement dans leur position nalit- 
relie lorsqu'elles sont posées sur une de leurs pointes. 

A l'article Anuialx. mm nvnns dit quelle était la situation et l'assiette na» 
lurelle des animaux que l'on n exprime pas en blasoimanl. 

Quand il n'y a qu'une figure, sa situation lixc est d'être placée au œntre 
ou cœur de l'écu. 



UUN EXPOSÉ ilÉMSirtiJME; 

S'fl y en a deux, ces figures se placent l'une nr rmtre, et on les dît en 

paL 

S'il y en a trois, il est de règle ife les placer 2 et I comme les fleurs de bs 
de l'écu de France; ou i et 2, alors on les dit mal ordonnées; ou rangées 
en chef, en pal, en bande, en barre, en fasce, etc. 

Quatres 6gun» ae phoentt et 2, ou cantonnées. 

Cinq, 2, 2 et I, ou bien en croix et en sautoir. 

Six . n . 2 cl 1 . on 2 , 2 et 2 . en pal ou en orle. 

Huit, 4 et 4, en pal ou en orle. 

Neuf, 3, 3 et 3 , ou 3, 3, 2 et 1. 

Les jumelles sont loujoun deux i deux. 

Les tierces de trois en trois. 

Savoir di«tinf;ner In nalan» et la jiositinii des Heures fnh-aMiqiMs , natu- 
rel/es, artificielles et chimériques sur Tecu, pouvoir nommer chacune d'elles 
«ens'onwttr» tncune des propriétés cenelâifltiqves dont die est Krélue, dé- 
crire un écu dans tonlM ses partie» en ae servant .de tenues eomaetcs, c'est , 
poaséder la tekttot du Moofi. 



DES SUPPORTS ET TENANTS. 



Les Hupports et lf»s Imtintu d'fwmmript mni \(^ principaux ornetnenis 
extérieurs de l'écu, siins cependant taire partie intégrante des armoiries; ils 
sont ainsi nommés, parce qu'ik semblent supporter et soutenir Técu. 

L'usage des supjwrt*iAUl^^^es\ tri's répandu en France, en Angleterre 
et dans les Pays-Bas; on en renconfit» fort peu dans li s rinnoiries d'AIIe- 
luagiie, d'Italie et d'Espagne, si ce n'est dans celles de quelques grandes 
familles ou de Princes souvenins. 

Di?en béraldistes donnent indiflëremment le. nom de ntppoiis et de 
le/nmix à des fi^^uifs d'hommes ou d'animaux. 

Si tme figure est [il iow seule » l'urt des C('»tés de l'écu, qu elle .soit d'hoiiinie 
uu d animal, l'alliot lu nomme te/ianl; s'il y en a deux, une à chaque flanc, 
ib les appelle supports. Vulson de la Golomliièpe a proposé une distinction 
qui à prévidu, et que nous avons nous-mème adoptée; nous disons donc 



Digitized by Google 



m LA SCIENCE HÙULMQUE. 



UXXIII 



aveeliiîquehidéDpniiintion de nqiports m doit s'appliquer qu'aux ani- 
maux de toute Mpèc l'on place au oâlés de Técu, rampanU, r^sés 
ou en banxiiic, mais l»- wnvfnl rampants el dans une attitude mena- 
nte, comme pour le défendrp, tels que lions, les licornes, les léopards, 
iHcerCs, les chiens lévriers, les aigles, les griflbns, etc.; et celle de tenants 
aux figumliuinafaies on drimeriques à Ute bnmauie, lelleB que les anges, 
le* sin ri< s. les sauvages, les chevaliers, les Maures, etc. 

1^ P. Meneslrieret d'autres ("crivains prt'-tf'n^fnf (\w rus;if;c d' m i^oin [va- 
guer lesannoirieâ de supports uu tenotUs rient de ce que > lirnalifi-s fai- 
saient porter Vécu de leunaime» et leur heaume, ila auiaioit pu ajouter leur 
banniène, dans les tournois, par des gens de leur nwison travcetis et reoanveib 
de peaux de lions ou d'autres bêles; et ils disent à l'appui qu'Amêdéc W de 
Savoif», «iiritnmnio |p Comtp-Vprf parce qu'il fit nn Atir urif livr»'"»' verte à 
tous les gens de sa suite au tuumoi donné à Chamk'ri le i" mai liifG, 
afant fidt garder son écu par deox hommes couverts de peaux de lioiM, 
coii^^rvH (V's lions |iour supports Ct Ics transmit à ses descendants. 

Il et^t tort prolialilf . eu cfret, que ce sont les déguisements dont on affublait 
les p<^es et les valets qui portaient l'écu des armoiries, le heaume et la ban- 
nière dans les marches des tournois, qui ont douné l'idée des supports «t 
tenants; mais il semble au moins extraordinaire que les supports n'appa- 
raissent sur les sceaux vnwriés qu'au xiv* siècle, trois ou quatre cents ans 
après l'invpnlion df>s armoiries; circonstanr'e rjui Hériofc liti nstc qui' "i on 
a voulu, par l'addition de ce genre d'ornement, rappeler un usa^e ancien et 
indiquer une ori^e chevaleresque, l'empld en est cependant aaaes moderne. 

te» premiers tenant» paraissent avoir été des branches ou troncs d'arbres 
auxquels Ip? ociis!Joti< <]i< chevaliers étaient attachés, à l'imitation de ce (jui 
^ pratiquait dans les tournois lors(]ue les hérauts exposaient ks écussons des 
chevaUcrs aux arbres voisins de la lice. 

Phis tard, ou donna pour tenants k l'écu des armoiries tes cfaevalicn eux- 
mêmes, comme ils sont représentés sur les anciens tombeaux et comme Phi- 
lippe de Valois, par exemple, est figin t' sut les deniers qu'il fit frapper en 
1336, tenant une épéedaus la main droite et appuyant la gauche sur récu 
de Pknnoe.Cest à partir de «tte époque, dit-on, que certaines monnaies 
armoriées ont reçu le nom d'^. 



! 
« 



I uiuv EXPOSA ÊLÉMERTAIRE * 

! i 

Le choix des ra(^KMls et teiHUts a'est |m oUigaloire |M>ur les diGH^^ 
I parce qu'ils étaient la plupart du temps l'effet do caprice ; maïs ils sont | 

I rétlilaires [«(ixju'ils provieniH'iit de concession royale ou qu'ils rap^icllent i 

j l'un»» t\>'s pict t s (le l'écu aimnie pour une foule d'armniri(>s qui rpnfprineul 

j ik'f- liiiii», Jth .ugles, lies griflun&, Jos cerf», des ours, etc. Chez les Allemands, 

qui usi iit p<^>u des supports, comme noiiB l'aTons dit, hs pièces de Técn sont 
ordinairement reproduites SUT le liaul du casque, en cimier. j 
Il y a des support? <•( tfTiaiif> rjiii nnt <•{(■ tin's des devises ou embl«'im*s 
j particuliers. Les llois (.Iharles N I, Louis XII et François I*' portaient fiour 

supports : le premier des cerfs ailés, le second deux purc&-épics, et le trui- 
nème deux salamandres. D'autres font allusion aux noms de ceux qui les 
portent . comme les ours des Lrsins et les moines de Monaco. 

Le droit de supports u'vinil primitivement reconnu m Fraiicp. comme en 
Angleterre, qu'aux fannllvsde la |tlus haute noblesse. Eu I nuiee, lessupftorts 
1 les plus communs sont les lions cl les aigles, et sont presque toujours de même 

I nature aux deux côtés de récu ; en An^^i^ime, an conlmire, ib diflêrenl le 
I plus ordinairement. Les armoiries de la Grande-Bretagne ont |)our supfiorts, 

j depuis ravénemeiit de Jao(|iir< 1" à la couronne : h ilrxtre un léopard d'or j 

couronné, et à sénestre une licorne d'argent ; et celles des Comtes Feirers : un I 
chien limier d'hermines à dcxtre , et un cerf de gueules billelé d'or à sénestre. i 

DES TIMBRES, COURONNES, ÙMIERS ET LAMBREQUINS. ! 

* 4 

\ 

Le mot Tuinx désigne en général tout ce qui surmonte Téca pour dislin- j 
gun- le degré de noblesse et de dignité ecclésiaBlique ou séculière, comme la | 

tiare. Ir rlia|i('ati des eardinauv et des évwpies, les croix, les uiitres, les ■ 
heanrnf>. les rmii*<ninp<, les Ixniriets. h'^ tnnrlicrs, etc.; mais il s'applique 
plus parlicnlien-tiient au c^L^pic ou lieaume ucttHiipague de ses acce^ire:». i 
11 n'y avait que les nobles qui eussent le droit de tiaérer leurs armoiries ! 
d'un heaume; à ce root du Dictionnaire on verra les diflërrates sortes de 
heaumes ou casques dont les armoiries étaient timbrées, selon le degré de 
noblesse et le titit; nobiliaire de chacun; et à l'article suivant, des (h-nements 
{propres aiu digniles iniliiuii es , civiles el ecclésiantiques, nous decriritns \ 
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quelques wndbilmiliief affectés nu principales àjffàUêébtM tek orim. 
Lâ CooiMMB est une nwiqiw de dignité dont on limbn les aimoiries, 

soit qu'on la place immédiatement sur Técu, soit qu'on Ia mette sur k heaume, 
il n'y cul d'abord que les Souverains qui porlpront des diadèmes en or et des 
couronnes radiées, et c'est sans doute seulement après l'usurpation des 
grands fiefb par les Ducs, Marquis, Comtes et Barons sur le domaine royal, 
ou à la suite de la concession qui leur en fut faite a titre héréditaire, que œs 
grands ofllcitTS prirt'iil Ci'l ;i(lril>iit de riiiildritt' sduvcniiiK'. 

Les Rois de la première race n eurent d uburd pour couronne qu un simple* 
oerde d'or; ceux de la seconde sont représentés avec des couronnes de chêne 
ou de laurier, el ce n'est que sous les Rois de la troisième nœ que le oerde 
d'or des Rois francs n>çnt des fleurons ou (leurs de lis. Les Rois Louis VI el 
Louis V'II portaient un hotmel carrt' ciitoun' d'un cercle d'or fleuronnè. 

Le Hoi Charles \ Il est le premier qui timbra les armoiries de France de 
la couronne royale sur les monnaies, et c'est le Roi Cbaries Vfll qui le pre- 
mier aussi adopta la couronne fermt^; le Roi François 1" la porta encore 
qn('Ii|(i«'rois ouverte, mais à |iarlir de Ib tiri II. tous les Hois les successeurs, 
et même les Rois des autres pays, la portèrent fermée. 

On ne sait pas précisément depuis quel temps la hiérarchie des titres a été 
indiquée par la forme des couronnes; t'est une question que nous auronsà 
examiner i Tarticle (^otaorncE du Dictionnaire, auquel nous ren\o\one le 
lecteur, parce qu'il y trouvera tous les genres de couronnes, (k-crits et figurés; 
mais pour mettre le lecteur à mèmedcreconna'itre, avant d'aller plus loin, le 
rang de la personne dont il rencontrera les armoiries timbrées d'une cou- 
ronne, nous donnons ici les figures de celles qui sont attribuées en Fhtnce 
aux titres de Prince, Duc, Manpiis, Comte, Vicomte et Baron. 

Les personnes dont les terres ont «-té érigées en 
|»rincipaulé, ou trlles (pii ont été revêtues du titre de 
l'i inri' lUt Sniiit-Ernpii P, poriciil. sciit une courotme 
a 1 antique rehaussée de douze pointes d or, soit un 
bonnet de velours écarlale rebiaasé d'hermines etdiadèmé d'un demi-cerde 
d'or, orné de peries et surmonté d'un gM», comme les Rms el les Empe- 
reurs. 




EXPOSÉ tLfiMBHTAllIi: 




La Couronne de Duc se cunipose d'un cercle d'or 
eorichi de piermÎM et orné de.hiiit fleofons ou 
feuilles d'adie» ainai d'or. 

Gellede iMaryimaégalMiMnthdlflearoi» : quatre 

sont d'or, et les quatre autres sont formés diacun 
de trois perles disposées en trèfles. 

Celle do Comte n'a pas i\c tleiinins, mais lo oercle 
d'or est orné de seize grosses perles élevées sur des 
pointes d'or. 

Laoouronnede Vkomtetxi surroonUx- aulcment 
de quatre grosses perles entre chacune des(]uelle8 
est une perle plus petite posée un peu plus bas 
que les antres. 

Enfin celle de Baron est un simple cercle d'or 
orné de pierreries, entortille d'un odlier ou d'un 
doaUe bracelet de petites perles. 

Les oonronnes de ces différentes dignités nobiliaires sont à peu près les 
mêmes en Ksptigne al an Portugal , mais dles diflêrent en Aof^li tt rre ; nous 
iln'rinMis fl lii^iiiiTons ces dernières au mot CornoNSF. Ccpruilaiit nous 
t-ruyutis utile d indi(|uer ici qu'en Allemagne et dans d'uulrt's pays du Nord , 
leseouronnesdas simples gentilshommes ressemblent beoiiooupaHioQuron- 
neadneales de Pianee, en ce qu'elles sont ornées de feuiJlesd'adie, mais 
celles-ci sont seulement au nombre de quatre, entre chacune desqueUea sont 
des pointes d'tittmir sims ()rn<'tn('nl. 

En France les coui-unnes ne sont plus portées iiiie sur Ie3> ui'moihes, niais 
en Angleterre les Seigneurs titrés et leurs épouses parlent la counnne de 
leur dignité au sacre des Rois. 
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Le CmnM »;st I» partie la plus élevée des ornemiMils ilt; I éini; il se pose sur 
la couronne ou sur le sonunet du casque : le cimier est l omeineat du timbre 
comme le tkabre e«t romemeat de l'écu. 

■ L'uMge du cimier ranomle à k plus haute antiquité : il est commun à 
toutes les nations; on a vu qu'il existe chez les peuplades mit rrières du 
i\<)<tvfvtu-Monde avec les mêmes caractères que cliez les peuples de i'an- 
liquité. 

Les Dieuc du paganisme, ks héros de ViUade, les Reis d'Épié étaient 

représentés avec des cimiers : c'étaient des têtes d'animaiii féroces, d'oiseoilS 
de proie, des figures hideusos on rhimériqiip?. 

Les cimiers bizarres chantes par les puetes, ont œni de tondenient a toutes 
sortes de fables : les anciens donnèrent à Sérapis une tête d'éper>'ier, parce 
que ce guerrier portait la lêle de cet oieesu pour dmler; ib firent de Géryon 
un monstre à trois têtes, parce qu'il avait un tri|de cimier; ils feignirent que 
Protée changeait <ie forme à volonté. parc«> quece Roi d'Egypte (i) chan- 
geait tous les jours de t^tume et de cimier. 

Les cimiers extravagants furent aus^ en usage chez les Gaulois. 

L'u8i^ àa cimier, que Ton rendit symbolique par le choix de la pîëoe 
qtt^OD y plaça, s'est continué jusqu'au temps des armures, et il est ^^>rlaill 
qiip. Inr?qiie vint la coutume de peindre sur l'écu un si^w distinclif [xirti- 
culier à 1 individu, plia d'un ^goeurqui avait deja pour i unit r une iigure 
d'animal la fit placer dans asa armoiries; c'est ce qui t<\plique pourquoi 
quelques aimoiries primitivea, du reste en fort petit nombre, contiennent 
des (igiu^s d'animaux. 

Les cimicni d»* plumes wnt plu* ancienîi H les plus frét|iipnls; les 
autres ligures étaient faites de carton, de cuir bouilli, de bois peint et 
vernis. 

Il est rue qu'on ait mis sur les cimiers 1» pièces dites honorables; leur 
forme d'ailleurs s'y opposait; dies ont été peintes cependant sur les vds 

baniiereta «M les volets. 
Le cimier cwmme le timbre est une marque d'antique noblesse et de che- 



< 



EXPOSÉ ÉLÉMENTAIRE 

Valérie j par cela iiiènte il ^1 héréditaire; les simples gentilshommes, les 
écoYen et même les cbevalien qui n'anient po» multé k un (omnoi n'a- 
vaient pu le droit d'ai porter. 

l,f' rimior semble avoir été Rfinjitc rn Vllemapnp préférence aux sup- 
ports et autres omeinenls; dans ee pays le cimier est compliqué d'une foule 
d'objets disparates : Yém est pres<iue toujoiuv (imbittde plmieuti casques qui 
tous ont un dmiereompoeé de pièees bizarres, dont le principal ottjet eil 
de rappeler l'assistance et l'adiniasion à des teuroois; 9 eal auasi formé de 
pièc<» prises dans l'écu. 

Les LAMBReguiNs étaient des iiiun;eaux d'éblTcs découpes en tleuruiM et 
altadiés au bourrelet; ib descendaient sur les épaides du ehevaUer ^ étaient 
destinés à couvrir le casque, comme la cotte-d 'armes couvrait l'armure, pour 
le garantir des injures du tem|w, mais plutôt, ?<li>n nous, pour attémn»r 
l'ardeur du soleil et la force den coups dans la mêlée. Ia>$ lambrequins et le 
bourrelet ou toctil âaîent aux oouleun de rêen. De nos Jours ces objets ser- 
vent à orner des mnoirîes qu'ils embrassent presque entièrement; et les 
Allemands, qui n'ont pour ainsi dire pas d'autrps ornements {KHvrécu, ex- 
follt'iit daii:^ l'arl dr yroupiT et d'enlacer les feuilles d^'s laml>req«ins: c"»*sf 
même dans leur blason qu'il faut aller chercher les plus beaux modèles de 
lambrequins et d'armoiries: chez eux rét^^ancede bforme est portée au plus 
haut degré; il est vrai que leurs plus grands artistes n'ont pas dédaigné de 
t^r^^l ^ des fîgures d'aniuHrit'!, : AIlMîrt Durt^r a iai-y^é on ce genre les plus 
beaux types asBurémeol que jamais l'art héraldique ait {mduils. 
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DES ORNEIMENTS 

FBOPRES AUX DIGNITÉS BCCLESUSTiQlES. MUITAIBES ET ameS (I). 

Les marques de dignités si d'oflioes sont d'un usage fwt anden» comme 
TaMeate un grand nombre àe méd.iilli s antiqu*'^. 

A Rome, la charge d'amiral /lait syiiihulisi *' par une protie de vnissfiui; 
celle d'augure, de pontife et de sacriticateur par le bâton augurai, la hache 
et le gympule. 

Andenn«nient les personnes (|ui avaient des oflioes à la cour des Rois de 
Fraiict" < t (les Kmperpur s pliK'aient les unes fleurs de lis cl les autres des 
aigles dans leurs sceaux; c» si<infs r-faif iit im'inf n>pptés sur l<;urs tombeaux; 
aussi ne doit-on pas douter que lu plupart des tlcurs de lis et des aigles, que 
tant de bmiUei portent dans kun armoiries, ne soient plntAt des mampies 
de fondions ou d'offices remplis auprès de la personne des Rois de France et 
<It s Kinpprptirs qm- résullat de concessions s|iéciales. 

Un compte quatre espèces dillérentes de marques de dignités dont on a fait 
usage pour les amaoitiea lesqudles peuvent ainsi ikn qualiflées : etetMu- 
tiguet, poHHpÊttf mûùaârts et nrofec. 

Les MAHgrE-s df. dignités ecclésiastiques sont : la tiare et les dés pour le 
souverain Pontife, le chapeau roupe piiir Ip? cardinaux , le chapeau vert |¥>ur 
les archevêques et évéques, la crois à double traverse pour les patriarches et 
primats, la croix simple pour les cardinaux emoyés en légatkm et pour les 
archevêques, 

La <-r>iss>> ft 1(1 iiittn- [lour les évtîques et pour les abbés. 

Le chapeau noir pour les protonotaires. 

Le bâton ou bourdon poiu* les prieurs cl les chantres. 

( I ) L» plupirt d(s iJigiiiU?) (luiil il va Mi« quesilion <laiii o« cliapiire ont Mi (uppriinves «a 
Krance; mais, i-iinnn..- un i iivm|,'i' sur U «'n'iiri- iKrjl'Uijue a fnns |)iriiculi*r«iDem pour uli,ri ,|.- > ,jr- 
cup«f du (ttsté, H que Vom ii-n e\fm^\ei leadent à hur« re£<>nnaitr< i i|U«U«li dignité) aiiparlcnaiLMlt 
In «nilimto Ml^rwurs que aum voyons juinU aux armoiries de liauts pwiwwnagM dn •ièolct éOOU- 
lé(, MM» tmaii cm étroit nffém la» iiiarqiNs «liMiiiebnM at iMoarififiMi ntlriMa» I cm weieim» 
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Les lUBQUEs UE DiCMTCs POUTIOUES sonl It'j» ouuruilutis , sigueâ lie la souve- 
laineté et du rang nobOnin; Im mmleMa de ducs, de pain et de aurqais. 

Sous l'Empire français, et lurs du rétablissement des armoiries et de la 
création d'un blason approprié à la nouvelle noblesse instituée par l'Einprrpur 
Napoléon , chaque corps de l'ordre ecclésiastique , civil ou militaire rtçul un 
signe particulier, ajouté le plus ordinairement en canton ; les corps politiques 
eunittaiHri lea leun. (voir V Armoriai dtFEntfin fhmça^f parSanii). 

MARQUES DE DIGNITÉS uiLiT AIRES étaicot en Fmice «vant la Révelutioii 
de 183U, pour les dignitaires ci-après : 

Le CbMMtTAau : àchaque cdié de l'écu, une nain amife teii^ 
nue et aortant d'une nuée. 

Le M ARtcHAL : deux bâtons de comnutndement couverts de velours bleu , 
parsemés sous nos anciens Rois de fleurs de lis; aoua l'Empire d'abeilles, et 
actuellement d'étoiles. 

L'Ambal : deux aiioeB passées en snildr, les Irabes d'aaur semées de 
fleurs de lû d'er ou d'éteîles. 

Le Vice-Amiuai. ; iinn anrrp rn pal. 

Le Coix>N£L GÉNÉRAI. i>i: L iNt ASTKuiE : six dfapeaux aux couleurs du Roi, 
blanc, rouge et bleu, trois de chaque côte. 

Le GoLOMBL i^BAi M LA fUTAimœ : quatre eotnetles aux armes de l^mcie, 
deux de chaque côté. 

Le Gmkh Maru db LAanuBKiB : deux canons ou couleuvrioes sur leurs 
afii'ils. 

Le Grand Kai^TR : deux épées royales d'azur, semées de lleurs de lis d'u*. 
Le CAmAon nas oau» do Goaiia mr Rm : deux bâtons d'âiène en sautur 
Le Gai'itainf. des cf.nt-si is.ses : deox bAloi» d'ébène, garais divdre, et en 

poiiilf l'éini deux to(|ues de velours. 
Le Capitalne des gardes de la porte : deux clés d'argent en pal. • 

Les MARonn M puMnÈs cnritEs sont pour ka dignitaires ci-après : 
F.e CiiANCEUER DE France : le rnortipr en tnile d'or, rebnLN>t' <riiciiiiiii<s. 
pose sur le casque et ayant pour cimier une femme à mi-corps, tiabilleK ilii 
manteau royal et couronnée d'or, tenant de la main droite un sceptre, et de 
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la gandn le msmi éa Boi, et demère Yéai deux muaea d*argpii t; lo tout envi* 
ronné du manteau fourré d'hermines. 

Le GiiAKD Maître de la maisoh du R« : dem bftim» peaflé» en nufam- et 
lermir>ps par une couronne royak". 

Le Grand Chambellan : deux des d'or passées en sautoir, les anneaux ter- 
minés par une couronne royale. 

Le Panua HaIibb D'adm : deux Utons d'or en sautoir. 

Lf i Présidents de Pauumbht : nn mortier de velows noir, bordé d'or, 
avec le mantpaii ducal. 

Les ScRiNTENUANTs DES Fi.sA.NCEs : dcux clés cH pal et adossées, l'une dora 
dextre, et l'autre d'argent à sénestre, les anneaux terminés par une couronne 
royale. 

n y avait d'autrf* dignités civiles qui avaient chuciiiic lonre marques par- 
ticulières; nous nous contenterons de les indiquer ici, en renvoyant à 
l'ouvra^ de Palliot et à celui du P. Mcnestricr {Origim des ornements des 
Ar»M6^) pour eonn^tre qnelea âaient ees marques : ainsi, les eh^^ 
grand bouteiller ou de premier échanson , de grand veneur, de f^rand |>iui- 
netier, de {rrand fanoonnifr, de grand louveticr, rie c;niud éniycr tranchant, 
de grand prévôt de l liùtel, etc., avaient des marques indicatives de leurs 
fondions, que Ton plaçait, comme toutes celles qui pvoèdent, à l'exlérieur 
de l'écu. 



REMARQUES GENERALES 

SUR LA MAHIÊRB DE BLASOnifElt LES ARMOIRIES. 

Nous onnpléteroiis cet expo«§ par des lennarques génétales sur la manière 
de blasonner les annoines, et par quelques réflexions sur la pratique du 

blason dans divers royaumes et provinces de l'Europe. 

La première règle du blason est de s'exprimer en termes propres et concis, 
uûn d'éviter les répétitions. 

En France et en Angleterre, on commence par blasonner l'émail du champ, 
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puis la figura prineiiMile, «t l'on termine par le» figures qui cbargent ou «o- | 

compagnent la figure principale. 

Les Italiens , les Es[>agnoIs t t quelquefois les Allpmands, oommonoenl, 
nous l'avons déjà dit, par nommer les pièce* de 1 ecu, et tinissent par le 
diamp; ainsi, ilsdiaentiimlkm en champ d*aziir; une tour «a dMunp d'or. ; 

Les pièces honorables se nomment les premières après le champ de l'écii; 
cependant lorsque le chef, l'orlo, la bordurf, le canton s<» trouvent avec 
d'autres pièces, on commence par ces pièces, attendu que, dans ce cas, le 
chef, l'orle, la bordure, etc., doivent presque toujours être considérés comme 
deshriiura. 

Lorsqu'une figure hrocha et s'étend sur des partition» et refaattemenls; 

lorsqu'imc fas<"e jv-isse sur im chevron, et virp vcritn, on nomme H'abonl V 

champ et les partitions ou rebattements, puis la iasce ou le chevron qui en 

est le plus près, et Ton finit par la pièce qui est brochant, ou sur le preraio' | 

plan. 

On n marqucra (ju'après avoir nommé : 1* h' champ, 2* la pièce liono- 
rable ou toute autre tigure principale, 3° et les hgures qui chargent ou accom- 
pagnent la pièce principale, nous énon^ns la couleur de celle-ci avant de 
déterminer la situation. Nous croyons rectifier par là une mauvaise loeufion 
employée jusqu'à nous et qui ne saurait être logiquement justifiée; ainsi 
nous disons : une tête de lion de gueules arrachée , au lieu de arrachée dr ' 
gueules; une fasce d'or ondée, une bande de sable engrélée, une croix de | 
gueules cleehée, au lieu d'une fesœ ondée d'or, une croix ctechée de gueu- i 
les, une bande engrélée de sable. i 

Lorsqu'une figure principale occuiif le milieu de l'écu, on ne l'expriitif j 
pas, parce qu'il est de règle qu'elle doit touj<HUï kiw placée au cœur de l'écMi, 

Quand plusieurs (igures de même espèce semblent, par leur arrangement j 
sur l'écu, former une des pièces honorables, on doit alorseiprimerleur po- 
sition par le nom de la pièce honorable qu'elles représentent; ainsi l'on dit : 
cinq lM«yin« ivn«4'>s pn sautoir, cinq fusées en bande, trois t'toilcs en ]ial. etc. ' 

Des meuble* places en chef ou ranyés en chef ne sont p<m la même chose : j 
on dit d'une ou de deux pièces qu'elles sont «m «^/^ et on dit de trois étoiles i 
qu'elles s^hii ningées et) chef pour exprimer qu'elles sont rangées en ligne j 
horizontale à la manière du chef. 
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En blasunudot k&.lonn, ]es châteaux et les murs qui sunl danjuiinés , cré- 
nelé», et pignonnés, il foui exprimer de combien de pièces. 
■ Les micles, les molettes et les rustres 4'-taiii toujours ajour^-s, on ne TeX' 
prime pss, et en ne dit le nombre des ivis d'une étoile qu'autant qn'û y en 
« plus de dnq. 

La position nùtttrelk des animaux et autres figures ne s'énonce pas en 
bhsoniNUit : ainsi le lion est dans sa potution naturelle sMI est liunpant; le 

ohi'val, le txi'ur, Ii> chien, le cerf, etc. . s'ils soïit passants; mais s'ik ont 
une tf'iilp antre position . il faut rexpntnfr. 

On n ouliiiera pas sans doute qu il est de règle ubsiilue de ne jautui» mettre 
couleur sur oouleiu' ou métal sur métal 

(!ies ({iielques remarques sur la manière de blasMiner les armoiries, ont été 
|>lacées dans cet Ii\pn?i' de la Science héraldique, conmic complétiu nt du cha- 
pitre precédent; niuis en parcourutil le Dictionnaire aux articles des priucipe» 
généraux, on trouvera toutea les règles c»4asus énoncées reproduites .avec 
4les déreloppenients et appuyées d'exemples et de figures qui les graveront 
k'aucoup mieux dans la mémoire que ne le ferait une phis longue diseerla- 
lion théorique. 

RÉFLEXIONS 

SUR LA PRATIQUE DU BLASON 

UANS lUVRUS UOYALMl^S Eï PKO\f>r.hS Oh l.'EL'UOPK. 

La pratique du blason n'est )>as la mèniechez tons les peuples qui ont des 
annoiries; et, sauf quelques rèple« pf'n»'ni!»'< qtii ont «■(<• adnjitiV?: p.tr tous, 
il j a di-sditlérences assez niarqui>es, pour que nous ayons cru devoir termilter 
cet Exposé par quelques indications à ce sujet. 

K\ H« WÇK. 

Kn France, le hiason est fjeueraieiiient plus exact dans la |iratiqiie que 
Ami \v& autres pays, parce que c'est en Fruna> que les premières i-ègles ont 
été posées; aussi eal-oe dans les annoiries françaises qu'on rencontre le plus 
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de pièces priaûlives dites bononbles, lesquelles sont» «onune on sait, les 
marques de la plus andeone comme de la meilleure noblesse. 

L'aztir o!i \c bip» (voir ce mot au Dictionnaire) et l'or dominent dans le 
blason français; la cause en est . qu'indépendamment des circonstjinces qui 
ont fait adopter en France le bleu de préférence à une autre couleur, les 
noUes prirent génénlenient pour leurs «rmolries les oouleais chmsies par 
le Souverain , qu'ils tenaient à honneur de porter comme marques de sujé- 
tion cl (If riatioiialité, surtout « imo «'poqtie où les anmVs n'unii'S df divers 
peupit's n'avaient pas, cooune de nos jours, des unifonnos et des cocardes 
qui les ûsseot reconnaître. C'est par le in£me motif qoe les pièces naturelles 
ou artilicieOes sont venues se placer, à rimitatioD des trab fleun de lia de 
Fkanoe, au nombre de trois sur Técu; comme autrefois, avant la réduction 
<\t^ fleurs de lis à ce nombre par le Roi Charles Vl, c'était an eontrain» m 
seine que les petites pièces étaient distribuées sur le champ de la robe, de la 
ooHe-d'armes et de Fécu. 

Les nobles de l'ancien duché de BouigOgUO adoptèrent la couleur gueules 
il l'ifnitation de leurs Souverains, comme aussi la dévolion â Saint André 
tnultiplia les sautoirs ou croi& de Saint André dans les armoiries des Sei- 
gneurs bourguignons. 

Par le même molif d'imitation et de n^étion, les gentilshommes bretons 
placèrent l'hermine dans leurs armoiries, ainsi que des biiletles, à l aiis*' de 
l'illuslrp maifnn de Ik'uiimanoir, rt des mâcles à cause de ct'Ile de ISuhan, 
qui éUiit si puissante en ce pays, qu'elle y possédait plusieurs des droits 
r^afieos et de la souvenant 

Les brisures introduites dans les armoiries des Princes firançais miient «e 
genre de moililiciition fort à la mode parmi les Seigneurs leurs sujets. 

l>s rhpf;; c\ le* bande? sont fn'quents dans les armoiries des pbi<: prandes 
tauiille^ des pruvmces centrales de la France, probablement a cause de la 
maison de Poitiers, qui était tris influente dans Oauphiné et le Valenti- 
nois. 

Pliisii-iirs rariTilli'i. d<< la rmidie-Gomté portent des biUettes à l'exemple 
dfâ anciens Comtes de cette provmce. 

En Ptavenœ on voit beaucoup d'armoiries qui diffèrent totalement de 
celles des pnmnoes voisines, parce que la pliq>art des anciennes familles de 
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ce pays sont originaires d'Italie et d'Espagne; c'est ainsi (|ue l'on trouve hcau- 
Goupde toun, de cfaHemi, 4e lourteanx, de bemns, d'étoiles, de croix, etc. 

Les croîi comme les eoquflles eoot également très répandues en Nor- 
mandie : les croix parce que ce. p;iys a (hmiu 1 [ ; oup decbevalien auz 
Croisades, et les coquilles par dcvolion ;i Saint Michel. 

Les pals et les bordures sont ires répandis dans le Languedoc, à i'imita- 
Imhi des maisoro de Oitalogne , de FoU et d'Aragon , comme les lioi» et (es 
léopards sont fréquents en Gujenne , dans la Nonnandie et la Pieaidie parée 
que ces trois provinces en portent dans temn armoiries, et aussi par suite de 
l'occupation anglaise. 

On rencontre beaucoup de mcriettes dans les annoiries de Champagne et 
de Nonnandie à'Cause de voyages d'ontre-mer. 

EN ANGLETERRE. 

Le blason ne dîffiére pa» essentieUementdn blason fran^ dans la pratique, 
si ce n'est que lespartitimM et divinons de l'éeu y sont fiès mallipliées, que 
le Mason de chaque famille se complique d'un grand nombre Ac pièces di- 

versps. ft qm Ips piècesdites honorables comme le chevron, la bendet la 
fasce, y sont presque toujours chargées et surchargées. 

Les léopards tirés des arawide Normandie et de wHes des Pbntagenels; 
les roses Uandies et rouges, cansées par les deux bcliom qui désolèrent si 

longtem|« l'Angleterre de leurs luttes sanglantes; l'hermine, par suite des 
rîipp<tr!> de l'AnglelPTrc avw la Rretairne ; les manehps ma! tailléos. les pièces 
engrélees, les piles et les Uiuses ou chantepleurs, qui sont particulières aux 
armoiries an^ses, y sont très répandues. 

Les armoristes anglais usent Iwauooap du dmier : une seule famâle en 
a (luelquefois trois ou quatre, et ceux-ci ne sont pas toujours posés sur des 
casvjups comme en .\llemapnp: ils sont au contraire le plus oriJinairf inent 
places au-dessus des amiiiirtes sans liaison avec elles, tùi général on voit que 
le blason anglais, par la profiision des pitoes qui enoombivnt l'écu, u*esl 
pas ancien; qu'il vise plus à l'elTet, par Tarrangement et la combinaison de 
couleurs et de pif-ces variées, qu'au maintien de la siiiq)licité ancienne, qui 
dénote seule, conime nous l'avons dit, une antique et illustre origine. 
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m ALLEMAGNE. 

\.' SWi'mn^w Ir où l'nn voil l<s iu lli s itniioin'fs «mk U' rn|>- 
|H)rt dtsj lornu'si oxtt'nf'Uixiii : les lanil)re(|uiiis jdaws autour »le l ucus^jn, qui 
ini-méiiM! prend les formés los plus gnicieust's, sont toujours arrangés avec 
ie goût le plus parfait C'est peut-être en ADemagne senlemoit que les ar- 
moiries, ou plulot que les niouMos qui rliarpcnt l'écu, ont conservé la sini- 
plirih' primitivp dos tcmp^ |e« jyIm= ani'i.>n< du hiri'wni; nulle autre part l'e^ ii 
n VaI moins eliarge de pitH'es, et «i-lies ipii le meublent, lorsqu elles nu ^nt 
pas [lariantesdu nom, rappellenl toujours les nobles exercices de la guerre 
ou de la ehasse; mais e'cst dans les nombreux l iiniers qui surmontent un 
même écu (|uc se révèle le poiil pi i iuaniqu4'. et le cachet partinilicr qw 
Allemands ont <loime aux arnionies. (".es cimiers se euin|K)S(^'nt de cliosi.'s 
naliu'elles et artificielles les plus hizarrt'S, les plus disparates, et quelques 
fois les plus burlesques. 

I^es cimiers d'alliances et de ilefs s ajouieni a ceux de Camille, comme «n 
France ou en \ngiet''TTe . on :i]< mii un quartier d'alliAnoe ou on aœole à su» 
arn)oiri«>s l'écu d'une taniiile ailii-i-. 

Dans ces cimiers, qui scnibleol u'avoir été créés que pour les jeux niililaire« 
et les tournois, on vmt que toutes les pièces qui surmontent quelquefois un 
seul casque, et sous le poids dcs«pielles l'homme le plus \vU\>U' < l'tt ployé, 
loi-s même qu'elles aun(i'*n( * fé fabriquées îles mî(liér< « 1rs plu- li-L'i-n-s. 
rap[)ellent lu dievalcrie el les droits scigneui iaux; c est ainsi qu Un y remar- 
que beaucoup de trompes ou cornets de tournois, des plumes de puon , des 
Hgures humaines sans bras et des membres d'animaux. Les pièces honora- 
bles de Vwu ne pouvant trouver place sur le casque sont eou\'ent peintes sur 
les vols t'I volets ou sur les hannières du einiicr. 

Ce») en Allemagne que ladjuiiasquinure. ipie nous appelons r//a/yre el qui 
donne tant d'éléganœ au champ de l'écu, a pris naissanoe. Les partitions 
irrégulières y sont aussi fort usitées, et ces partitions prennent des formes si 
biziirres que rhcraldisie le plus expert est quelquefois embarrassé fiour les 
blasonner sans hésitation: nous en donnons (pielques unes pourexemples, 
et ce ne sont [leul-èlre pas les plus singulières. 



DK L\ SCimcV. ilKllALUlQllI-:. 



Von Sintzenofen , en EJavicre : (îimi{h', tranché, taillé d'ar- 
gt'nt et d'azur. 

N on Tai.e, au duché de Hrunswiok : Kcarlelé en crt'ur do 
gueules et d'argent, et ('runi|joinié autour de l'iru. 




Vox Phokhh, en Silésic : (>)upé, riintn'|>i^nunné de 
gueules et «l'argent. 

Von Ki.krsh(»kkn , en FrjncDiiie : D'argent, à deux girons 
de saille arrondis, et appintés en €U>ur. 



Glf.ise\tiial, en Misnie : De sahie, a une iast'r d'argent [ 
dejointe et accolé' de |iointe. 



Dahk) : CoujM* failli en Inuii-liaiil, riroupe de guenlei^ 
et d'argent. 

Vos lln.LiNUEH. en liavière : D'argent, a la [loiiite de 
gueules, |)loyée et arrondie, et s«' tenninuni vers le chef en 
tn'tles, le milieu de la dite |M)inte iVhancree et ouverte en 
fajj'oii de trèfle renvers4\ 




VoN |{oHR, en Silesie : D'argent, a six hillettes de gueu- 
les attenant«s et mouvantes du chef. 2 en «Meur et 1 en 
|M)inte; ou autrement <-ontre|ii$:nonn<''. 



On doit |>enser que Itrs aigles sont très fivquentes dans Its; armoiries alle- 
mandes, S4>it connue concession des Kni|M'renrs, S4)il comme armoiries d'ori- 
gine, l'aigle étant t'altrihnt particulier de r^mpire. 
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Tons les objel:» propres à symboliser des droits seigneuriaux : les lutcbe», 
les cors de chasse ou buchcis, les hameçon» et harpons, lea roues et fende 
moulin nnneol aussi se pheer sur le cimier. 

Leti Seigneurs avout's des i-0ht's ou abbayes, OU ks officiera héréditûrea 
des évéques, y placèrent quelquefois des mitres. 

Par les cimiers on indique aussi les fieik. Eàifin on pourrait dire du cimier 
allemand qu'il est Tannoirie , et que récu n'en est que ranseasoirS;. 

On compte nombre de broillies d'Allemagne qui ool des fleun délia dans 
leurs armoiries; on y voit peu de brisures. Cela vient de ce que les enfants 
priaient rpnlcmrnt les biens du père, et qu'ils portent tous le titre principal 
de la maison : ainsi le» (ils d'un comte sont tous oomlei», les tilles sont com- 
tesses. Si cependant il est utile d'indiquer des brisures, c'est par la diYenité 
des cimiers, et,ceui«ci sont qudquefais ai nombreux pour une seule famille, 
qu'il n'wt pas rare de voir un écusson timbré de douze ou quinze beaumes 
surmontpf d'autant de cimiers, où !ps pièces de Imitps «irtes sp pressant pt s« 
multiplient à l'infini. Paul Fursten, dans son curieux ouvrage, donne les 
ciniiera de la maison de Zoax, qui en a tiente^troia. 

Le dmier du milieu est toujours le principal et celui de la famille; les 
autres, à dextre et à sênestre, sont les cimiers d'alliances et de fiefs, 

1*8 marques de dignité ne placent pa« . comme en Franct' , à rexiérieur 
de l'écu; c'est au contraire sur le champ qu'elles sont posées. 

Il est fort utile de (tin observer qu'en Allemagne les figures sont loumées 
uidiflTéremment vers le côté dextre ou sénestre, qu'ainsi le blason allemand 
ne reconnaît pas de fii;iires contournrc?: (>n effet, on fait même confronter 
pour plus d rli t;;uiee, les figures sur l ecu ou sur le cimier : les iMmdes y de- 
vienneiil mdiireremment des barres et celles-ci des bandes, selon qu il est 
beaoin de Us fiiire correspondre. On peut consulter à ce siyet les deâx Ar- 
mOTMWV de Sibmacher et de Fursten. 

Nous nvniis déjà dit qu'il y avait |>eii df su[>jHirf.'< en Allcnia^Mic ; Ij-s devises 
n'y sont jw-s plus communes, et il est assf'Z reinaniimble. pour un pays que 
nous considérons connue la terre classique du blason, que la règle de ne pas 
mettre couleur sur couleur, et métal sur métal n'y soil pas mieux oboerrée; 
aussi y imcontre^-on beannoup d'armoiries iivégulîères dit» à enquerre. 
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EN ITALIE. 

Nulle ntitre part les armoiries parlante» ne snrif pins répandues qu'en 
Italie, et par cela méine, elles emiliennenl peu de pièces primitives dites 
bononble» qui «mt fort |)eu parlantes, comme l'«n «it; ce qui indique 
que lei armoiries ne lODt pus tout k fiiit Ann andennes dans ce pays qu'an 
Allemagne et on France. L'u^'ipn ries armoiries en Italie ne remonterait 
donc pas au-delà des xii* et xiii' siècleg. Une circonstance <|ui fait n\m\ 
qu'on retivuvc de nos juura beaucoup plus d'ormes p^irlante^ en Italie (jiie 
partout aillenr», c'est d'abord paroeque les noma primilib y ont moim changé 
que dans les autr^^s pays, qu'en France, par exemple, où tant de familles ne 
portpnf plus le nern ri'n|,rcs le(|uel les iirmoiries ont été composées; |iui>, rpie 
les noms patronyniii|Uità n y ont pas été altérés par les surnoms de lîcfs, 
dont 00 uae peu «n Italie; cnvonslaoce qui «iplqoe auari i'alMenee de la 
particule qui n'y est pas «n usage, si ce n'est dans les pnmnoes Nmitropbes 
de la France, 

Les chefs m\ arme* de Fraiiro et à lambel, peut à l'aigle d'Kni[(irc, sont 
très communs dans toute l ltalie, notamment a Oénes, Milan, itoiogne, i'anne, 
PbdsBnoe, Parie, etc. Les pieraierB forent eonoédcs par nos Rois; ils étaient 
un signe de la faction des Gudfes, et les seconds par l'Empeteur comme 
signe de Ct^lle lies nihelins. 

I>es |>iirtitions sont très tncquentes en Italie à cause des mêmes faction» 
Guelfes et Gibelines, et l'on y rencontre aussi beaucoup de tours et de pièces 
crénelées et breleesées, surtout à Florence, oti les Seigneurs avaient des 
palais crénelés et construits comme des forteresses. 

A Venise à cfiuse des frinaiix , à Padoue à cause d'une rivière qui fait plu- 
sieurs contours, on voit des pals et des bandes ondées ou vivrées dons un 
grand nombre d'umoiries; les maisons Conols, Grànam\ Viarù, Fxffurt' 
portent des pds dans les leurs. 

Dans ees pays maritimes ou arrosés de rivières, on voit peu d'annelets, 
de màcles, de fermauK, de rustres, qui sont si répété» dans les armoiries des 
hommes de cluival. 
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Ei\ ESPAUNb: LT EN FOHTtGAL. 

Ia-îi armoiries trarlflèes t'I contr't'carlelées m en pennons, les (Kirtilions I | 

iiiiilti|>lice«: (if Vécu ne sont j^ws moins fréquenles en Ks|>;i{{ne «jiiV'tt Angle- ! , 

krre. Les armoiries 6e composent d'objets les plus disparates : dans le même 
écusson se nmeontrent des animaux «m: des croix , des êto9es ou des crois- 
sants. Celte grande diversité (|ui règne dans l'assetidilage des pièi-es du blason 
tspMfjiif»! . f'( rctt»' nitiîli[iliralii:ni i!is divisions df l'iVu , ].ro\ ifiiiicul de rt- 
([ue les Sîigneuni n^unissoient a leurs annon ies de iainille celles des liefs 
nombreux ((u'ils possédaient et des titres qu'ils [jorlaicait. 

Les amuMiies pariantes et allunvcs sont communes en Espligne : les diau' 
dièi«s,attribnt particulier des Rieos honibres, hommes puissanh qn'i c-taient 
[KMir )'K<|iagTie e»» qn'i'-tati'iit les iMrtn-« jmvs les ohfvnliers liaiiiH'icls, y 1 
sont tre* irequenles. U-s croix lleunleiis»-es, les chaînes depuis la celebiv vic- 
loiie remporlêe sur les Maures par 8andie-le-Forl en Itit, n'y sont pas 
mdns répandues. Les coquilles prises par dévotion a Saint Jacques, ks be- 
sans et les tourteaux que l'on nomme roe/ en Espjigne, choisis . soit comnjc 
symlKtles de charges de finance, soit p<»ur (iginer des forteresH's et dis chà- 
it'aux connue dans les armoiries des (Castro, qui portaient treize tourteaux > 
d'amr en champ d'argent pour rappeler les Irnie maisons fortes ou châteaux 
qu'ils [iossêdaieiil : les santoii-s on croix de Saint André , adoptes en cominé- | 
morniion de la prise de Itaeça sur !> > Maures en 1499, le jour de la Saiol- 
Andre, y sont également fort répandtis. 

Les échiquiers el les pièces édiiquetées, les croissants» les éldk^, qui 
inarquent des victoires remportées sur les Maures dans des combats de-nuîl, i 
y sont aussi très commmis. i 

Ouelquos familles originaiiTs de \n FniTice omI pris th'^ fl»'urs de lis |K>ur , 
marquer leiu* origine; les loups stJiil trequents dans les armoiries des nobles ! 
de la Biscaye » de la Catalogne et de U Navarre. 

Les bordures figurent avec honneur dans le blason espagnol . parce qu'elles \ 
siint <l»"; crmi-ei-sioiis rovfiles ou des additinns t-ti corniniMiiiiralinii do faits ac- ' j 

tiHuplis dans des batailles, ou pour rappeler des iilliuna>s dlu^tres. ! 

Les châteaux et les lions sont souvent reproduits dans les armoiries des | 
Se^neurs espagnols à cause de cdles de Castillc et de Léon. j 
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Lesch^M, lestiercnen mantdflont pattieniien aux ariiiMri»d'(:ls|>agne 
el de Portugal. 

Eh général toul ce que nous venons de dit-e du blason espagnol s'applique, 
quant aux coutumes générales, au blason portugais. 

AUX PAYS-BAS. 

Ld couleur i»iiiople, les pals et ks fasces sont for! ie|kaiiilus dans les ai tiioi- 
ries des dix-sept provinces des Pays-Bas : la première proboUement â cause 
des grandes prairies dont ce ptiy s est couvert, et les secoink à eause des nom- 
breux canaux et rivirn ijui !i s tnivcrspnt; |fs sautoirs et les chevrons y sont 
aussi assez nombreux, probablement a iiiuse des digues et levées. On y ren- 
(X>iita' atissi beaucoup de fleurs de lis, part'e qu'un grand nombre de familles 
de ces provinces prirent |>ai-ti ]>our la France contre les Bourguignons et les 
Anglais; on donnait le nom de idfùirta à ceux qui tenaient pour le Roi de 
France. 

Les lions et aussi les hermines s'y reiu-onlrenl presque autant qu'en Bre- 
tagne, parce que la Comtesiie de .Monlfort mena avec elle, en Bretagne, un 
grand nomlire de Seigneun des Pays-Bas pour la défense de ses droits. 

EN SANOIE. 

En Sïtvoie et dans ancieniies prfi\ irtce? de Rrt'-.îi' M Hii^rv. dîiiis le pavs 
de Vaud , un grand tiombre de laniilles ont pris des croix a I exenjple «le leurs 
Souverains; des aigles à cause des anciennes amwe de Savoir qui contenaient 
une aîgle; et des lions, à cause de celles de ChaMais et du doché d'Aesl, qui 
a\ aient des lions pour supports el en cinner; les pals y sont aussi assez fr»'*- 
<[uents h eause des armoiries de Faucigny, qui rappellent elles-mêmes des 
pays aiToses de rivières. 

EN POLOGNE, EN SUÉDE ET EN DANEMARK. 

Le blaaon polonais afiècle des formes parliGuK<'r>> <l>>tit les figurer, lors- 
qu'elles ne représentent pas des aniinntiv. approrlu nt >i de la nature, 
qu'elles ressemblent plutôt à desbiërugl^phcs qu'aux objets qu'elles doivent 
rappeler. 
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Le champ de l'écu est presque toujours, comme celui «le l'écu national, de 
gueules, et les meubles d'argent. 

En Pologne on réunit les noms de fiefs aux noms de Tamdte, d'où il ré- 
sulte que les fils d'une même maison, qui ont pris les noms des teiTes qu'ils 
p(jsscdent, peuvent paraître autant de personnes difTércntes, quoiqu'elles 
aient les mêmes armoiries ( I). 

La plupart des armoiries y sont composées de fers <le dard, de fers à che- 
val, de haches, de badelaires, de lances et autres objets militaires et cheva- 
leresques. 

\a» piiillis ou huttes, les portes de camp, les pavillons y sont des marques 
de haute noblesse. 

Il existe })eu d'annoirics parlantes en Pologne. 

Nous donnons quelques exenqiles du blason polonais, afin d'en faire con- 
naître le caractère dislinctif : 




Odvmec : D'îizur, à un dard croist', le pic<l «•nunpomM» à 
dextre, en montant vers le chef. 

Li'Bicz PE NiKBORzvN : D'azur, il un fer à cheval d'argent, 
sommé d'une croix |vatée d or. et acciMupagné en ftointe 
d'une autre croix semblable. 

Bhoii : D'azur, au paillis d'or, s<mtenu par quatre mon- 
tants de gueules , sur une terrasse de sinople. 

DE RoLA : De gueules, à une rose d'argent, armw de 
trois fuulx du même. 



(I) Celte coutume m |»iiliquiiit en France h la n« du iMrnier «iècle, iMUmment pour les lainille!i 
aiu>l>lieii |ur \ei rharg«s de inagi»lruliir« ; aussi rn rrsulUiil-d une confiislun déplorable pnur les per- 
sonne», t'n étranger auquel on préseiiUit cinq ou six perMUines, lionimes ou leninies, sous 1rs nuins deii 
terres qu'elles pusséduent en propre , était loin de se douter que le pins sonveiit toutes ces personnes 
étaient frères et sicurs. 
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JuNCZYK : De gueules, à une croix à double traverse, au 

pied ancré ou finissant en forme de deux hainci^ns d'ar- 
gent. 

d'Ostoja Gajewski : De gueules, à une épèe d'ar^nl, 
garnie d'or, posée en piil, la pointe en bas, et accostée de 
deux croissants d'or adossés. 

Krosnowski : De gueules, au bélier blanc, passant sur 
une terrasse de sinople, et du tlanc duquel coule un jet de 
sang. 

DE KoMANTSci : Dc sablc, à un grand zeta d'argent. 



SoLTAS : De gueules, à une double croix d'argent nu pied Â 
vivre, alésé du même, sommée en chef d'une étoile d'or. ^ 




V 



Bavorowski : D'azur, à un fer de dnni, écorné à sé- ^ 
nestre, croisé sur le fût cl fourché par le pied, soutenu 
d'un 8. le tout «l'argenl. 

En Si ÉDE, pjiys essi-nliellemeiit maritime et couvert de vast»^ fort'ls, le 
bla.son est |k;u chevalen'Sijue : piix^s (|ui meublent l'écu S4int le plus 
souvent des animaux et des instruments de clia.ss4' et de pèche, des i)oissons, 
des armes, des rivières ou des bandes ondées (jui les représentent. 

Kii Dankuahk, le blason est régulier et renferme beaucoup d'armes par- 
lantes ; les partitions ou divisions dc l'écu y sont pratiquées : le parti, le coupé, 
le tranché, le taillé s'y rencontrent fm|uenuncnt , ainsi que les pièces dites 
honorables. 

Otmme chez les Allemands, les cimiers compli(]ués y sont fort en usage: ils 
sont composés des mêmes pièces et des mêmes objets; cependant une circon- 
stance qui tend à donner au blason danois un caractère plus chevaleresque et 
plus sévère, c'est la quantité dc bannières qui accompagnent ordinairement 
l'écu comme signe de la puissjuice et de la richesse des Seigneurs eu terres 
et eu vassaux : la maison de Fi.kmminck porte vingt iKimiières, celle de Banner 
treize, et celle d'IlouEM onze. 
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Nous arrèteroiiB li ao> remaniaei sur le Uaaon cfaa In diverses natioro 
de rEi]iO|»:ODaima|ipià9erqtt'3iioii>eAtéliéfaiiâkdelesé^^ 

nous avons déjà dépassé les limites que nous noos aoniiiies lra(-tH>s: [mis 
nous croyons avoir réuni dans co chapitr»' des notions suffisantes |Muir niettn' 
le lecteur a même de distinguer et de blusunner, selon les régies et les prin- 



cipes de It 
yeux. 



BÉBAUMQis, tonlM Iw imioiries i|ui |)asseront sous ses 



i I 
I i 




> M ■«•wi-u H. aillai, i:a>BMU«> imiiii. .(.>»i>iut Mi.iii.iaj ne ni r>p« 

M iww» Ml, M Ml.*. (• MM m n, OC, *n<m m mth. 
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iKTe iiistonque sur K^j ^* i. ii/j. isît 
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cm -M Pl. i!ti. ;i3t> 


IIESSE-DARMSTAUT (Armoiries el 
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r\» Pir.iiHi; t'IltuiTt. x^ 1096 (v'mi ) 
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KKU.\HQt'ESut:«tllALCR LA lARltEE 

DC ILASCK«Nn LUS ARWHItES. Xr.l 

RICHELIEU (Coslume de guerre de), xiriii 
KOI o'AiME.* UE Frar^ji (Réception et 
sacre du) (Vignette). 1 
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SCE.VU DE l^xiis, romte de FlatMlres 
(Vignette). • 78 

SCEAUX ET AHM0IR1K.S (Cliang*^ 
ments fréquents de). i 

SUÉDE «T NOKWECiE (Amioirie» et 
Notice historique sur le Royaume de] 



(Pl. 23). 
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SUPPORTS ET Ter.^t» (IVs) I txxii 

TLHBRF^, Coiiu?t.-«R8, CiaiiR!) et L*r- 

(EEUIIRS. ■.>\\I« 

TOSCANE I Arnmiries el Notice liisto- 
rique sur legrand diielii'-di'](PI. 23). I.'iii 

TOUR Al \ luns PI CiuTni i.r .Mmi >m 
(Vignette). ' 2t.> 

\XXM 



H M'HNOIS H hiuin.- d.-s). 



nu )l'Hr.l-. I. Aimi HiLs (Vignette). 194 

TUR^jUIE (.4rmoirieji et Nuti<X' liisi»- 

riqw sur l'Empire dej (Pl. 23). llil 

WUll l I.Mltl.KC (Armoiries et Notire 

historique sur !>■ Ro>HUiiie de ) 



tUIri»* II kicK ni' Mil »'>MU M ItjtKI |(9ltl '. 



VRAIE ET PARFAITE SCIENCE 

DES AHMOIRIES. 



ABAISSÉ. 

BAISSÉ < H. 1 ). Se ilil «le loiilfs les pièces pl3C«-t!s plus 
l>as <|iu' k iir situation onliiiaire: li> chef, le piil, la bande, 
If ( lu'\ 11)11, la fasce, etc., peuvent èliv abaissés. 

Lorsqu'il y a deux chefs, le stH^iml est abaissé sous le 
premier. 

* Le Mjrt ptora ta lile du pcrtii'iil thapiln- niircMiilr I* réceplion H le lacre d'un rai d'amw», 




s ABAISSÉ. 

Les chevaliers Jes ordres de M;ilU>, du Temple, ete , aliaissciil le cliel 
propre de leurs armoiries mus c«iiii de leur religion (ordre). 

Dans un sens pnrliculier. aluiissé se dit du vol de l'ai^fledu d aiilrra oi- 
seaux, lorsque les aile» descendenl vers la poinle de l'écu (PL 1). 
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I 
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II 
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BALSAC. 



BAYNA8T. 



M BHÉMOND D'Ans, 
w LACELLË. 



CHARLCT. 



h; UUiNTAUËS. 



CHOSE DE UNGËL. 



ta Amiicm. — Louii de B«uk, chevalier d« Saint< 
Jean dp Jérii«aleiii en 1358, porU-iit : d'azur à trois 
«aiiloir.s <rargi-nt, iiu chef d'or i-liar|.'i- de (rota «m* 
loir» d'azur, aliats»- mui le cbcl de la rcligiou. 

a nctBMB. K. I . — D'or, an chctrOH gucolca abaÏMit 
■oa» iroial^MM de nlaite. 

raim?. — D'aiar,&l*aigled'orideBxlMet,aa vol ■itoÎMé. 

ti.»is n «i(Ki Hi:, »;> l'iHTiii', r.\ su>TiiM.K i.r r.y i>>:NH.i>Kti. 
— D'argciil.ù l'aigle dc^ableau vol aliaiMé, bccqui-c 
ol owmbréi! d'or. 

BH «UMX n A uoN. M,. I. — ' Do gowiliM, à lnii« pnla 

d'iirpi""! l'i un <'licrid)aism* d'or sous un rliiTiri/iir, 
chargé d'une rose d'argcul, accoitc«^ de deux <'-loilf» 
dV. 



ramw n 
alnind. 



— iTor, i l'aigle de sable au vol 



L.iKr.lTlicW ET li.lN* l'imjou. Pl.. 1. D'or. à l'ilijjio 
d'azur au vol ahaiscé. bccquér. lauguéu cl armée de 
gueules. 

sa nwvEHCR. H.. 1. -- D'azur, à troia pals d'or 

së.t itim une Irangic <)e mùuie. sunnaotés de trois 
('•loilrs. aussi d'or, niiigi*» en clief. 

» l'itùde UrmUt rl Rat linrmft. uuu» ferut» cuiiiiaiiire a«i-c plu» d'tMtiMiui' W> iut»lii>ir^ H W» 
pri«il4ftS qu'avaleot c<^ aligiiiluir«'«, «pi Jeaimlrm dr la plu» ictuimIc- Cuii»idi-i:i(»Mt . 3v.>H-ii( rolré* 
«ban uota» tea cm» deaprkiaweitaagin, y anMaçaicai h pais oula fscm), imliliainiile* jaulca M 
toanuit, «MUainil IH anaairiM 4» cou 40I dmiicM y lawailra |Mn. M IbnaainM oa dual 

\i- I lirF cull «ppcir Rui d'armn. I.i' priinirr il>iiil uii :iU (Dtiii.iUsaucc r»! I,uuiii di- R^HiAsy. imhihiu- 
^lar Louis loGrw. «•i-r«'ii«Mur dan» iMjurlIc rUiU *jn re If ffoi if arnwt àt fronrr mws le iunu <lr M(>vi- 
iim SuPT-Pr^i» ^<• Catsiiil ibii^. iinv i*nli*f avet- l:t pliii. ^r.>iide |>uDip«- m pn-srim' do iiiart-i liuilx. 

<lu KimusuMt, de» dhnallcr». ée* caiMiamc» ée guerre ; il élaii te%tta dct «racoMiils raya»», portail 
sur la pokriac k» amies 4e Frhwp. Le ?oi «o pmianc loi rcoKOail i'éca, lal ccfpnNI'épée ci lai 
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ADAISSI^. 



5 



u FKSSIKH IH l'AY. 
UK FiMiltCV OK CIIF>SV. 

CALUHS. 
GDTHOiwGOTTCI, 

utt* LAI iu;.\<;iK. 

m MALMAZKT. 

u'ono DE poxnMix. 

TllÉViSAN. 

VALLEmu; UB. CHA- 
SRm't DË VALUE». 

VOISIN. 



E.N xoMUMtuc. — llt^ giiciilu*^, ù uiiu aigir il'or, jiu vo 
■Ininë. tenaal <lo ki |>all<: droite une épée d'orgcnl. 

fU: II»: fB.W:E. — D'.uril'. ."i t'.ii;iIo ifur ;UI .it.iKisSÛ; 

vl un clicf il'urgi'iil, (.'turgi- ili- Inns luuricnnv Je 

gUP4llM. 

EN PU.Mtptf:. — Ik' i^iirulus, ii un clievron il'ur, abiii.isi'. 
aurmonté d'un cruissant d'argcnl cl tiii cbcf cousu 
d'wurcbiifè de Inis étoiles d'argcnl. 

SICILE BT movMCB. " De gueules, & If«îb hendes d'er 
abtissëcs. 

t» omm. D'ainr. i une eîgle i'nr i deux létee lu 
voi «biilMè . sunnoulée d'une iloile du mime cl 
aooompagnéi' dr deux i'loiles aussi d'or, pavées cfaa- 

niiv outre le vol et !n tôl*». 
A.v.otHuis, POITOU ti s.«sti)."«;e. — U'aïur, a une aigU' 
d'argaot A denx Cèies, ae «ei alieissé, fNwr taknmeke 
«fnér. 

« aoHB. n. 1. — * D*anirt à trois budcs d'ia abaissées, 
celle dn milieu MwtniaDt un cerf miaiaBl du même. 
M ama-mumm. n.. 1. D^atur, au duTron d'er 

ak-iissé iom une fasc« du même, ai'eiim|ingnèp en 
chef de (rois croisMiiU d'argent mal ordonaé». 

m cDBiiiE. n.i.— ^rtelè aux 1 et 4 d'astir, au lien 
d'or; aux 2 et 5, de gueules, ù (rois pals d'or; sur le 
tout d'argent, à l'aigle de sable au vol abaissé, bec- 
quée et tnnde de gumles. 

MTianus KT sMRtoMi. — D^argeut, A la fasce de gueuUa 
abaissée «ous trois tête» de léoperds du raéine, lam^ 
|tas»éeit et courunuées d'or. 

A TCMBi. n, 1.» Vazur. h trois pals d'er abaisses. 

or -ramum. — H'ai^jenl, i l'aigle de saUc . au vol 
iibai^iié: parti d'argent. « troi'; mi^nls de siiiople mal 
ordonné», chicuii de trois eoupcaux; le premier ntuni 
sommé d'ua coq an naturel. 

■H mamniME. — D'axur, au vol d'argent abaissé, accom- 
pagné en chef de deux i-r()is»aat8 d'or, et en pointe 
d'une cruisvUc QeuronDvc du même. 



ABIME. 



ABIMË. 




iBlMK (1*1. 1). Viw \»hf esl en abîme ou f'ii (Mrm- lor» 
iin'i lli orciipo le o'nlri' «ii> Vvni s;iiis toiirluT nn charger 
aiH iii i nuire pièce, cl qu elle esil plus petite qu'une pièce 
ililr |ii i)iL'i|>alo. 

Si la pièce placée au centre de l'écu esi plus ^i aii<l(> que les autres, elle 
esl pièce prindinle, cl se dit alors accompagnée. 



■'ALLHIN oont HALEWYN. 
f 

■t'ANGLOS. 

wi ARPENTIS, . 

BBOQUET. 

BEAUMONT. 



rAï»-B\s. l'L. I. ' D'arjçenI, h trois lionceaux de sable, 
armés et lanipaasés de gueules, à la gourde du même. 



flUHUR. — Vnur, i traii quinlafeailles d'or. Son ehoT 

et i en poinle, <•( un r<'iisson d'ar^iPiil en ahime. 

D'or, i cinq coquilles de sibie et un écu de gucuief en 
ahime. 

MM. o'smuTiMii. — Ifargeni, 1 Irots comdllei de 

s;iMo. 1m-i i|iii'<"- i l iiK'nilin'i''^ i\r ;;iioules, al una 
rnil^^i'IU' lie Siililr .m liclii' cil aliiiiif. 

K^ (nuirAUM:. — D'uzur, à l'écusMin d'ar^gcnl , en 
aUma, ai une iNmde de goenles brocbaiit aur la 
loul. 



iJUL CHKH UK RICIIKROUBG. 

D AVA.NÇOiN. trc. 

M BOISTVON, 



CANU. 

tm CHAPUISRT. 



pinARiMi: rT i.MBiuiM»:. I. — IV.iziir. à iroia 
d'or, et un croi&Mnl d'argciil en abiiiie. 

— D'aiigenI , A tniB croix paltea da aaUa, 
poaéea S en ohefet 1 «n pointe, el ime nue du mène 

«n abtme. 

D'auir, à trois liies de lions d'or el une élaile du uioine 



CN TOOIUJIB. H.. 1. — D'azur, à trois qainlefcttiiles 
d'argent el un écuaaoD de table en iblme chargé 

d'une cloile d'or. 
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AniMK. 



HE diAYAILLE Dfci FUt'GE- liuuxiie. — D'auir, i trais oœur» «l'or cl uu« étoile 

d'argent on thlnm. 

m HEnoB. — Vtfg/M, à Unis ram de gueule», 
3 «t I . ol Mlle feaill« de cMnc de nuple en abîme. 

ncuiotE. — D'azur, à troi» gUnd» d'or, et ■» Moîlc 

d'argi'iil iiii»f cii coiur. 

M wmuiail. rL. 1. — lynur, à iiois tuura d argoiil. 
et un ItonooBn d'ore» KbîiXM. 

i;,i)HHAtM:. <;nuit'vi.\K et p.kms. pl. 1. — li'pziir. à Irois 
croix d'or flcuronnèoa aux pied* fichés, ponces 2 et 1 , 
et nw ilotio dtt mima, en ibime. 

ut HntTunB. — D'or, & trots meletlcs do seble* posées 

2 1 1 1 . ri iiih' rlK.iii-tt.' du même en abinu, beajiide et 

iiicnilirée de giirules. 

ITiinr à tids coquilles d'argent et une léle de léopard 
d'or «it aUne. 

mirTkcNK. — U'or, à lroi« chimel(r> ilr >:ihle, ineni- 
brù«is et b«o)uéet de gueules, et un aunetet du 
•econd «H aldoie. 



RAS« 
K LAOKSIIAVE, 

M CHESRE. 

DAMBKAV, 

sa FLEURY. 

GAUTHIER. 

w GKANIJVAL, 
HEMERY. 



«» ncMumii. — IViiur, à trois croii aléMes d'or, ft en 
chef et i en pointe, et un oonr d'argent an abfme. 



JOUANNB, 

an JUMILLY, en miimamiib. — D'or, à troi» IrèlliM de ainople et une 

roso de i^uvtilcs Pt) abiiiic. 

uk KEUYVON. KH «asiAtw. — Échiquelé d'or et de gueules; une 

étoiia d'or en abtaw. 

LESHENAtlT DE ROUILLÉ, an jumi, fi, t . — Vor, à traia eroii palliea de guonlcs, 

poaées S et 1, et nna itoîb d'aïur en aUme. 

LONLAY DE VILLËPAILLE. an naanum:. — D art;eut. à trais poraleU de sabb «1 

une lourde lis de gueules, en cnsur. 

OE UAliGOiNNAY, KK BOOBuocjîE. — De gueules, à deux roses d'argent po- 

sées en chef, uu cruiMaiil d'argent eu poiulc, et une 
éloile d'or ca ablm». 

sa NOLLENT. m aoauiigB. — D'argent, A trois nwes de gneuiea 

line fleur de lis du même en abime. 



I 



II 

M KKHENNO, 

w ItOY. 
TlliRAt'LT. 

M U VILLE lUBEL. 



ABOITK. 

EU miCTJUixi. n.. 1. — D'or, a Iroi» puiiuuc* d« |Mn <l« 
gneolas, et ne flenr de lis du mime «n sbtiM. 

m wiTiMinE. — D'nor, h troit poin» d'or, ligéce el 

reuilléi'^ ilu iiirini-. ihWps^ cl I, Usqiwiics OH hiul. 

el une Deur de il» irar^enl en abimc. 

im raMKuc-coatt;. it. 1. — D'azur, i trois serrw d'ai- 
glee d'or, posccs 2 cl t , cl un croissant du même en 
•btine. 

•El roiToti. — D'azur, i trois étoiles d'or, cl une Heur de 
lia du même en abimo, 

BU HOtOV. — I>o pin'lllrs. .'i ipoli llcs il';il(;flll en 

chef, une l'roiM'Uu du même, on |iuinli', el une ikur 
delisd'orenablnie. 

m mntam, — VngeDt, à trois tours de gueules, «t 
un tourteau do nime en abine. 



épém, etc. 



l»( Il 11^ (Pl. I I. Si- (lit ilo iiirces allon{r«'osijiii •"■lie 
|i(>s, t - l»Hil à boni cil loiiiuî lit" croix, d l'toili', de i-osact>,elc., 
u lU - i|ue des olelles, des moucheUires d'hermines, des 
Ipalmes, des fîisées, des losanges, des fera de lances, des 



A nuos. — D'aïur, au chevron d'or, accouipagm: en 
chef de deux aika d'argent aboulées. et en pointe 
d'une bun de sanglier du mtaie. 

MQLl'roR. De gneuksi i la colonne d'or an-nstie de deux ipiu 

d'ai^nt garnief d'nr. surmontées chacune de cinq 
branches de laurier de simiple, abonléso en forme 
d'étoile; an franc-canton d'acur, chait^ d'une é|iée 
d'aigent garnie d'or. 
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ACCOLÉ. 7 

PATEN. fiHoniAHMt. --Vor. àmfturfeitlegaciites. aboalêi!» 

ea niM. 

M ROHAN. « HnioB. — TobrAcemâ. 

ACCOLÉ. 

( .r.OLI*) (IM. 1). O mot. que d'andens llëral(li^'k••< tin- 
|i|iHi Mil inilisliiu U'tiii'iit. à Iml sclim mm-, pniir di'-si^iirr -oil 
Ir- iiiim;in\ il lollicr, ijiif I on doit ;ijiiM li i ,i\i c plus dr 
i.iiMin oulleU's (voir <«//e/c ), soil îles objt'l> iiilomés ou 
entortillés, soit des piècm pM«des en MOloir derrière l'écu, soit enfin des 
pim>!« accolées on se touchant, telles que des fusées, des mack-s, ou deux 
•'(■us joints ensemble, ne doit être employé que poar ces deux derniers 
cas. 

BLANCHETT, iiri:t\k>k. — D'argent, à trois TiisiM-» (le ^ih'uIc>. 

accolées en fatce; atMisséc* sous une jumelle île 
wble. 

mmtam ir iti as nuacs. — lyuur. i troi* iinéa* d'or. 
accoUet en laice. 

■a MHM. — Fay. Moaimun. 

eamauflat. — D'argent, à quatre fusées de gueales 
aoooléas èn baoe. lecompagncea en ctuf de qoalra 
roica da Diêma. 

» BiiDnart. n. t . — Le maniuia Hector de HoemnuaK. 

né le 20 mars 1770, |i<>i l<' pmir ariiieK ; n De vair. an 
chef de gueules, charjjé d'un lion issant d'or, acio- 
léea d« eellM d« sa femme Ctéotenltae'Hearielle de 
DnEux-lfaiEzt. qu'il a épousée le 17 août 1810, et dont 
les armoirica sont : « D'azur, au clievron d'or acconK 
pagnë en chef , do deax roses d'aiigoat, ol «a poinio 
d'une ombre de soleil dW. » 
KN iwiETA(i>E — De gneulcs à ncur maelas d'or accolées 
et aboulées. posées 3, 3 et 3. 




nOLTHILLIEH DK CHA VI- 
GNY. 

H DIIEUX-BRKZÉ, 

LESGITILLY, 



m MONTEYNARD. 



HOHAN. 



8 



ACCOMPAGNÉ. 



ROllAN-CIIABOr. 

noiiA.\. 



Porte : icartdé m I de Nmm : au S (PËcoite ; an 3 dê 

K Prctagiic ; au 4 dc Flandres: sur le tout ronlrc-oc.ir- 
Iclé »ux 1 et 4. dc gueulos, i 9 roaclos d'or, c|ui eut 
dc Biouni ans S et 3 d'w. i Inia eliabolt d» g«M- 
Itêt qui «rt de CnABoT. 

iiE SEItVALDki Ds u VILLE- ci anTAGm. pl. 1. — De table, à quatre fusèec d'or, ac* 
È&CERFS. eolée» eu fasce. 

TtERCENT. m wm*im. — Vor. I quatre Andea de aaUe eoodéoa. 

w VAL. m aaeTACNC. De gueulea, i cinq haéaa d'argenl ac> 

eoléea en (aaoe. 



ACCOMPAGNÉ 




ICCOMPAGNÈ (Pl. 2). S'applique aux pièces pria. 

k i|Milcs arrom|):i}:tn'cs de pièt'i'S S4'COinIaii'«>s. l ui' r;is<«', 
jiiiii' IkiiiiI*-, une liariT, un di*-vi-oii. un suiloir. un lioii on 
(loiil auUf animal ou objel, {jouvcnl èlrc accompagnés «le 
deux ou plusieun pièras acoeaaoires, moins grandes. 
Quant aaxcnrix, on les dit oanlonnées et non aooompognées. 



oAtilESSEAl. 

e'ALDEBEHT, 
AKDIIAS. 

BIS ARBEHS. 



tu ne riuMc. FL. S. — D'axur, à deui bacet d'or, 
accompagnées de six coquilha d'argent, poaéoa S en 
chef, i entre les bioea et I eu peinte. 

Bji i.AM.i iiKM - I)';i7.iir. à l'jiislf d'argent au »ol éplofé. 

a«:c4iuipagnfc en pointe d'un croissant du même, 
nr cmamem. — OTargenf. an dM«nM de gueulea ac- 

coinpagné dc trois leortaaux du mânio. posée 9 en 

« lief. cl en pointe, 

EH PiuiiU£. — D'axur. à un tcusiioii d'arjjciil puM- eu 
«eur. aeeenipagni de troia quintelcttillead'or . S en 
cbef et I en pobte. 

E.<« dUMpACNK. — fV gueules, au chevron d'or accompa- 
gné en clicf dc Iroi» bcsanls d'argent rangée en fasce, 
et d'une fleur de lia d'or en pointe. 
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o'Aniuzofi, 
d'avuetebuk. 

oALWER. 



Accompagné. 



M 

d« dardi du 



d«1i«i*iiri 



IctpointMW haut. 



KM CKur.ti»«E. — D'axur, à trois (asct» i'w, 
giiévs en chef lie iruis étoile» du nèmc, et en peinle 

d'une rose, aussi d'or. 

n AinruMac. — D'or, au chevron de gveuioB, accomps- 
gat en chef de deux DoletfaM d'ixur» «I on pointe 
d'un cnriannt dn : 



AUMAISTRE DES FER- w mmiummuis. k.. S. — Venir, i le btoe d'ergent ac- 
NEAUX. compagncc do trois étoiles d'nrgedl en dnftOt un 

croiiuenl du même en pointe, 

d'AUMONT, tue es VILLE' D'.irtn ni, m (Ih viiiii iI.' |,;iirtili N, accompagné de sept 
QUIËH. mcrlcltcs du luAiue. 4 en chef, 2 et 2 ; et 3 en pointe. 

mat ordonnén. 

o'AUTIU. m ouarACKE. ru 2. — [Tanr, à la lasce d'argent, ac- 

compegnée ou ehef de tnia eaorlellea d'or, et en 
poinla d'une »olcU« d*dperai du mteie. 

D« BAHRES. en cntuMena. — D'azur, au ebetron d'or, accompagné 

d« Irois eo<|Hille« du nrfmo. 

ae BBAUUBNDRE, un mMDMMBB. — Do gueuln. à deux chevrone briiéf 

d'argent, eooonipegnCa de troii eoqnillee d'or. 

as BÉBARD DU KOIIBE, t» phovencc. — De gueules, ii la Lande d'argent, accom- 
pagnée d'une étoile en clief «l d'une roM «n pointe; 
le fout dn même. 

D£ BEREY. Ka cuuipmic. — lyatur, an cheTron brHé d'argent, ac- 

ceaipegné de Iroia iNOlelloa d'éperan du même. 

BERNARD D^AVEBMES. Vaigenl. an «hotro» do aable. acconpoguA de troia 

trèflaedeainople. 

BERNARD DE BtCHTESSUS. in aouaoucn. — Vuar, au cheTron d'or, aeooupagné 

de iroit iloilea d'argent. 



4* 



{0 



ACCOMPAGNÉ. 



as BEL'HULLOl . 



ic mBNVENU DU DISC. 



BODIN. 



BOKVOUST D'AUNAY. 



MuBOULUYE. 



filUNUlN DE SAiMT-LAU- 

mm, 

M BMTAGNË, 



BRIANT. 
jm08SI£ll, 

M CAIRQN, 

CARTIER ou uCAKTIEB. 



EU smomm. — D'uur, i la bande d'or, chargée de 
Irois for« de dards 4e glieiilM, cl accompagnée 4e 
deux ItcsanU d'efigenl; un m chef et rinln en 

pointe. 

t» nouiMiMf. PL. %. — D'asur, au sautoir nngrolv d'ar- 
genl, ecceapigné de quatre fin i clieval du mime. 

Mw t'oetCMM. — D'etur. «u ehemn dV, aeeoi»|M- 

trui' i)p Iroi* roses du inAinc, 2 en chef cl 1 en 
pointe; cl un chef il'ar;geDl chargé «lo troia merleUi» 
d'Mur. 



en tiMMuaai. — D'argent, i deux ftteea d'asur, eccen- 
pagnioa de aix merlattet de aable peaéee 3, 3 et !• 

Ks KoRHA.MiiE. — D'argent, h la bande do gueules, ac- 
compagnée eo chef d'une nurlelle de aable cl en 
peiolfl de Ireia cmiz do mCme, peaén en orki 

en manumn. — D'anr, i une flamme d'aifenLacconH 
papéo de Ireia ilnilee du même» S en chef et 1 en 



. — U'atur, à la fasce d'or ondée, aeeom- 
pegnéa en chef do trois grilleU ou grelola du même, 
et en pointe d'un croiannt d'aijpint, , 

m anuG». n- 9. — D'argent, an aeuloir d'aawr, ao' 
eompagtti de quatre roeee de gueule». 

j»p ftHcm. — D'aïur, iiu t-lievroii d'or, iircoinpagnc en 
chef de deux éloilcâ du moine el en pointe d'un croia- 
aenl d'ei^ent. 

ttM is «nacf . — D^et ur. au ehevren d'argent, eoeom- 
pagai de Inie biliclles du mime. 

W MIIHHMHK. — IV- gin iilrs, 11 l;i f.i<<v [l'rtp, aCOOmptt- 
«uce de Iroi» létes dr loii|iiinN du iiip^me. 



I»; C.HAUIIUL UK l^KOLSlH-. km uvkw.m:. — Keartclè aux 1 el4d'aiur, au chevron 

d'or, accompagné de troia mnletiea dn même; 

aux 2 cl 5 d'axur, .ni p.il d'or, chargé d'un lion de 
gueule» cl accosté de six bcsanta du même. 
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Il 



:CUALLET, 



CUâUI'I^UX, 



Kt GHAIIP5. 

M u CilAPELLL UU DOl- 
CHËROIIX. 

CIIAPTAL VE CHANTE- 
LOUP. 

ut CUAIUŒTTE DE LA COX- 
TERIE. 

H CHASSY. 



CLOUET. 
•c OONPAliNOLT. 

uCORVAISIER. 

m CUL'RTAKVKL DE PEZÉ, 
uCOUTANCE. 



—Www, k tiM« Avmn d'argent, acoom- 
pagiét de Irdi» étnile* d'or, potéat S «n chef «1 1 en 
points. 

auMUunm rr «Mmeosm. — Dur, à la Laniic Ak sable, 
chargée lic Iroit bcMnU da champ, cl accompagnée 
de deux ckûx pilléea do gueuloi. 

E» Boi}iiBox«Ai»< !i ■> 'iir.oucliemn d'or, aoooBipagné 
de Iroia naen du intime. 

mniT ET uMoosiN. — D'asor, à la fasce d'argent, ac- 
eouipa^iiée de Iroia étoiles d'or; 2 en chef cl 1 en 
poîDle. 

De gueule», à la tour d'ur, maçonnée, ouverte «lojouréo 
de sable; accompagnée doqualnéImlead'tigOBi, «ne 

à chaque canton. 

D'argent, au lion de sable, Iuui|ta8»ù cl arniû de gucu- 
ka, MoUBpiipièile Iroia aiglcItM d« nU*> kecquéca 
ol menhréei dogneuln. S on ehetol 1 m pointe. 

pafKRN.»!?:. vrnnt tt f iuHrAnyr. — D'azur, h In f.isfc d'or, 
accompaguèc de trois étoiles du même, ti en chef et 
t «n pointe. 

IKargent, au aauloir da guanlaa, accompagné do quatre 
fera do piqnea du i 



IN cKAiii'A&xK. — ïte gueules, au chfvroir d'argcnl. 
accompagné en chef de deux éloilei du même, ol eu 
painlo d'mM ta«r auaai d'argent. 



, — D'aanr, an aanloir d'or, aecomjiagnd do 

qtinlrc r'ttiilrs du riirme ; au chord'argOOt Cbargé dc 

lroi> iiirjiii lirjtiirt J d'hcriniiips. 

«ALiE, u«ioi- ET oin,tA>Ai!'. — U'aïuf, au sautoir d'or, ac- 
compagné de aciie loaaogea du mémo. 4 on eroîx •( 
IS en erlo. 

MiiiM.vMiiii II uiiiT.M .NL. n'axur, à dc-u\ fuscLs d'ar- 
gcnl, accompagnées de treia beaaDlt d'or poaés en 



I 



K LA CROPTE. 

DOOART, 

DYEL. 

dESPLNCHAL. 
rAUCOMPRÉ OË GODET. 



oe FERRY DE UELLEMAiiK, 



•tPONTAINES. 



FOUADBPRADE, 



FAÉUIN DE EESSAHD, 



PMGODLTDËUESVILLE. a 



ACCOMPAGNÉ. 

m rtmtm. pl. S. — DTiiur, i !■ bmdo l'or, «ecompi- 
na(:e. de dsni ftean d« lit du mim. Mue «■ chef et 
l'autre en poiale. 

m BCRRT. — IVnttir. au sautoir d'argent, acoHnptgni 

de quali v bc^xils il'or. 

w MoiwUioiE. — D'argoiil, au chevron de sable, ac- 
ooniptgné de Inû trèfle» d'esur, S en cher ell en 
p iitiie. ( D'dutrvx branchée de Cette Amille entnodi* 

lio Kwt urnioirics. ) 

i;i AUVERSMs. Fk. — D'aiur. au grilTun d'or, accom- 
pagné de treie épie de blè du màm», poeèe en pnl ; 
% en ehef et 1 en peinte. 

n. 2. - De guculc.1, ù la hindn d'er, ■ooampmnêe 
de deux beeents du même. 

rLAXDRC. — D'or, au chevron de gueulei, accunipa- 
guù à dcklrc (l'ui)c coquille dn même , i sénettrc 
d'une cenrenne de laurier de sinopic, cl en puiiile 
de deux saumons de ubUi «urmoutés chacun d'un 

croissant du mèmi>. 

CM ntovENCE. Pl.. 'i. — De gueules, a ia coquille d'or, 

accenpBfnie do trais aonekte dn même; S en chef 
et 1 en point*. 

t.y .HoMUMiit . - - IV ir^iMil. .111 < lh'\ri:'!i .s.iMi-, rn'fom- 
pagné de trois raoucbclurcâ d'herniiucs, posées 2 en 
chef et 1 en poidle. 

m tantaa. — D'argent, au ehevnm de ioble. eooon- 

pagné en chef du deux ètoileadfl gueules, eteupoînle 
d'un cruis.sanl du iiièntr. 

M xemMUE. — D'atur. au chevron d'or, accoiupagué 
m diet de deni étoilee d'argent, et en peinte d'un 
tien d'or. 

MMMiHau. PL. 2. — De gueules, au chevron d'or, 
accompagné «n cbef de deux coquilles du même, cl 
en pointe d'un croisMnl d'argent. 
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DE tiALBKUT, 
6AUGH0N. 
M GALLIFFET. 

DE GABNien. 



ht cwuAVAK nr l\ sem.k 

I T n»: i.\ (ii'.A.Miii iii . 
OC GAI rit-Ilt, lUlUj.t DE 



61GAULT DE BELLEFONDS. 



GLNUltl m RU'AltBELLU. 



GODART DE SELHEIT. 



meGOVJONOETIIUISY. 



uGRAS. 



sa DAiniiBtÊ. — D'azur, au chevron d ur, accompagné 
on diof de deux croinanU da mtinc. 

n âRioir. — D'ainr, i une tuot d*or, accompignèe de 
traie nerlellci d'ai^cnt; S ça chef cl 1 «n pointe. 

FN Il«n')II>Ë, TOmAJ>E , POITOC. CHOVE^ILE. ClUHIUli.NE . 

pAiiis, KTc. — De guculeii, au clictroii «i'argvuU ac- 
ooai|wgDi de Ireie trillee d'er. 

>R MftfiMCB «T unmnt. — Vuiat, en dienon d'or, ac- 
compagné do \rw molettes f.ii rtoili"; li'.trcrni. '2 pu 
cLd cl 1 en pointe; iiu rlict tic sinopic chargé de 
deux baDdeid'argenlt acoMliei de neuf leioBla dn 
Mène, pwée 3» 3 et S. 

CM TnntALNE. — U'ariir. ;ni rhevrou d'or, acconjNigoi 

de trois rruissantâ du nitmc. 

O'axur, au chovron d'ur, accompagné en chef de dcut 
étoiles da mCaie, et en poinio d'une oolombe d'ai^ 
gent. 

tu Bcninr. ICnjur. an chevron d'or, accompagné de 
trois lo>>iiinoi (i'iir^cnh 2 en chef el I en pointe. 

EN ToscAHE. — U'azur, à la bande d'or chargée de trois 
Aloilee du champ, et accompagnée en chefd'une fleur 
de lie d'or. 

E« ?iMi)ijc«pii:. M . '2 — I1\i7.iir, (ln'vrun il'argent, ac- 
compagué eu chef de deux luulcttcs d'éperon d'or, 
et en poînio d'nne rate «OHi d'or, tigée et lèniiléo 
du même. 

rM citvMi Ai.-M . — l'>artclc, aux 1 f1 i . nu chevron 

d'or, accoiupagné de trois losanges du niëoïc, qui est 
de Gennoi; eux 9 et 5 de gveulM, au mnloir engrèlé 
iVov. ni ' oiM|)nL'né,A>quatK fleurs de Ke d'ergcnt« 

qui e«t de 'iniisT. 

Orig. de FKARME. — U'argeal, au chevron d'axur, ao- 
«inipagnc en dier de deux étoitea dn même, et en 
pointe d'une Uta de Mon do eaUe. tortillée d'ar- 
gent. 



t4 



ACCOMPAGNÉ. 



u GRIX DE BELLEUVRE m nunmm. — Vniir, an dmron d'or, accampagac 
■T m N«0triui, de trois serres d'aigio 4^»rgM, ongUei d*«r, 3 en 

chef cl i en pointe. 

IiAIU>AlLli: DU PERRAY. D aïur, ail (In vrim d'or, acronipugni? en chef de deux 

croissants d'argent, et en pointe d'uuo étoile du 



M HOUX DE VIDHÉNIL. m uwumi. — D'anir, k ttm hmAeê d'argcul, ■oeom- 

pagiiMïs de qmlre liilkllet d'or eoudiiBi, et poeéw 

en barre. 



ULE DE CAUG.NY. 
IMBERTDUUOURD. 
M JARNAGE. 
JOIiEHT, 
JOURDAIN. 

UkMfiRON DE LIGNIM. 

H LAURENS. 
LEGENDBE. 



(H «oMUMOiE. Vf.. 2. — O'atur, à l'iigleau vol éplojé 
d'argoil, bwqute el onglée i*w, accompapiie en 
diord* deux étoile* d'argetil. 

EN viVAJuus. — D'urgent, à la Uivvi' t!.' ;:im iiI.'s. ik ( (jin- 
pgoée ea chef d'ua croiiwant, et eu pointe de trois 
éloiln du i 



amv n aanMiit. — De gueolcB, i dcai chofiana d'or, 

ni'i'oiii|i.igiii''s on chef de deux cnîaioBla da mène 
et en pointe d'un scorpion d'or. 

A fàHÈ. — D'atur, ao clutroa d'or, BMOopagné oii 
ekoT do deitt éloileo. et on peinte d'an craitMali le 
tout dai 



I HnaMB. — D'atnr, an cor d'aigonl. accom|iogiié de 

trois molettes do même. 



Grig. de um-mmtBHjmim, eo AuTergnc, doni le i 
primitif était Gusura, seigneur de b Crauiiilièie, do 

Puy de Upaa, eti . il. 2. — D'aïur, au cheTron 
d'or. •OOOOpagoé do (roi* éloU«s d'argent. 

vity* i K Bn-xir «Annw:. — rynriipnl, :'i Ij îiia i: de j^iieules, 
accompagnée en cbcf de deux eloiles, el en poiolc 
d'un ««iamit; lo tant da i 



d'or, accomi'i;'Tir r:i chef de deux molellcs d'épe- 
rons, ei eo poiule d'un masaacre de cerf; le tout du 
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LB UÊVltE tÊ. U CHANGE. 

HS CUVVKHT. «te. 
M UIRMK tiR PAGNAT. 



LOUAN, 



m MAY' . 



UAULGUÉ D'AVIUmVlLLE» 



w HEAULNE. 



M HESNIL m Pihihr ir 

oc MAflKaltRTt 



m HBMr. — iToiar, au che?ran d'or, accompagac «ii 
chef de doux ros<-s d'argent, c( vii pmRlo d'one aigle 
i deux têtes m vol atwisKc. du mtmo. 

n BOCRBONHiis. — H'arttcni. j Ikji» iiicrlcllcs de sable, 
posées 2 el i , cl accoiiipagiiccs de neuf cloilcs du 
némc. nngin 3 en iM, 3 en fascs al 3 en peinte. 

■a MmaoniAn. — Vaiur, au dievivn d'or, accompa^ 
gn;- ()r (rois croistauta du même, poti» 3 «a chef el 

1 €11 floilllC, 

BouMMMOuis, LA >uBui£ F.T FoiToi:. — D'azur, à une Unx 
d'or, aecempagiifo de trais nues d'argent, pnées S 
en chef et 1 en pointe. 

toi cHuiF\r.yr . De gueules, au chcTron d'or, accompa- 
gné en cher de «Jeu» éloiicft d'argenl, et ea pointe 
d'une épèe du mCdae uiso en pal. 

m Teinum el orig. b'Arioo. vl. S. — D'argent, i la 

h<iMJi' fi/seU'ic de gueules, aeconpagnie de lix leurs 

de lié lie saille mises en orle. 

uMiuHE ET MioMNE. — U'asur, à la fosce d'or, accom- 
pagnée en chef d'un griftni oaiiaantdu 

—m 

du 



i la banda d'ar« aeoompugnée 



MILON, 



HOLÊ, 



gaMCmiEH, 
PASQUIER. 



■31 xxiov. — De gucuIcH, à la Tascc d'or, rliargôc d'une 
merlelle de sable et accompagnée de trois croissants 
d'or, i en ehef et 1 en poiola. 

xRounPActiB. H.. S. — Écarlelé aux I et 4 de gueules. 

au chevron d'or, accomptignc en chef de deux cloilcs 
du mémo cl en pointe d'un croissant d'argent, qui 
est de HoLi. ; aux 2 et 3 d'argcul au Uen de aaUe, 
i|ui eat de Mbbgbkht. 

t^ i Kovi Ni;r, — De gueules, au chevron d'or, aoeonpu- 
gnc de trois tèlcs d'aigle arrachées d'argent. 

n. 2. — D'azur, à la l'uul.' cni.'rrlri' d'or, accompagnée 
de deux croiscttes rccroiscltces cl licbces du même. 
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ACCOMPAGNÉ. 



PAYANoaPAYEN. 



u PELLETIER. 



ZT DAimint. — D'asnr, mi «h«vm A'w, 
accompagni' de Irois maktfei èi aitine, poadet 8 «U 

chefcl 1 en poiiilc. 

AU PATS chaiitkjuh. — D'izur, i U faicc d'argcnl, char- 
gée duo craiMint de gnoilM, teoompugntt de 
«rot» «UHlesdH nAiM, 9 «n dMt «I I M pomto. 



PEKIOU ou PRlOUft DË BO- 
CEHET, 

Ku PIERRE. 



LE PRÉVOST D IfiAY, 
u QUfiRCAVY. 
w RIVALS. 

i« r(h:he, 

ROtllLLË irORFEtU. i 
Pwnnflia. ele., 

TOUSTAlNDirALTOT, 

DE TURGK, 

LE VALLOIS. 



emliii:ta<»e. h.. 2. — rv chi^uIps, h la Tascc [l'nrppnl, 
accompagnée eii clicrde lroi$ coquilles, e( en poinic 
d'an trèOoîl* tout dn i 



m uKimoc. — D'or» ni chernui de gneiilM, aeton* 
pagnè de trois JoHOgeB du iiiCiM,pnii»9 mclHif «l 

1 cil |Klilllc. 

auTAUu; ET iiouiANDU. — Lte gueules, à deux fa»ccs 
i'ttgBoA^ WMmpigiiéef en chef do traie croimiMa 
dtt mSm»t et en pointe de Iroia Iwtaptt d'evgent. 

»!» Qi'rni r. m,. *J. — D'aïur, au lévrier d'or pas^nrit cl 
accompagné de Iroù étoile* du uiéinc, 2 eu cher cl 
1 M poiDte. 

cnuumnooe. — Vttue, m Mntoir d'or, occompagné de 
Irois croi»Kants d'argent, 2 en chef et I eu pointe, 
et flanqué d'une cloik- d'or à dcxtrc et à ^ënestre. 

■I eotiMoniAig. n.. 2. — D'azur, au cliovron d'or, ac- 
eompagné de trois trèfles du même; % cil chef et 1 en 
poinCe. 

■I MORMakme. — D'azur, au chevron d'or, acrniupagnc 
en chef de deui roses d'argent tigées el feniilécs du 
mémo, et en pointe d'un croissant d'argent. 

RI NONiAnDai. — D'argent, à deni fasoesd'atnr, aecon- 
pagnfaa de Inia Barlellos de inlilB. 

tu aoaMAMDiE. PL. 3. — D'or, i k faam d'azur, chargée 
de (mis coquille* d'or et aMompegoée de trois 

étoiles d'azur. 

an nouiARotE. — D'amr, au chctroa d'hermines, se- 
eowpagné de troîa Utea de lion arrachéee d'or. 
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VIME( il DK K(M:HAMB£AI'. m tbuAiio». — Vanir, lu chevron d'or, actuiii|uigné 

i» (roM moteltot du mémo, poiiai 9 tm disf et fl «■ 

poiiili'. 

K VOUGES. U'atur, au chevron 4'or. accompagaé de Ira» étoika 

d'argent. 

Y Vt» . ta tomaotm. — O'atur, au chevron d'argent , accompa- 

gné de tn» lélet de lion amchéM d'or. 



ACCORINÊ. 




BEON. 

uBElIF. 
BBIUSIIEIIS. 

OELllL. 
CANDALE. 



<,rj)U\K(Pl. 3) se dit lies aiiiiiiaux rt;|>réseult'S avec 
il< s < 01 iii s d'un émail autre que celui du corps ou de la lèle 
ranimai. 

KR uMtiiMC. — Ëcarielé. rai 1 el 4 d« gueales. à qoa- 

Iri) olcllcs il'.U};!'!!! : ;iu\ "2 el ô d'or, ii doux v.n lic-i île 
gueule», accornécs, colletées, cluriut-cs cl onglées 
d'aur. 

nMWMWMe. — D'or, an banf de nblc, oeeomé de 
goenlei. 

n aouMMicM: — H'iittit , à un baoT paannl d'oTp ac- 

roriié el cluriut' il'ai^cni. 

KK AMUTsaw. n.. 3. — U'herniiues. au banf de gueules, 
acnraë d'or. 



in lâm. — Éarldé : ani t et 4 d'or, i trois pela da 

gueules, qui est de Foiit; aux 'i cl " li'ur. à (lru\ 
vaches de gueules, accornées, rollcléeii el ciurin««s 
d'aïur, qui est da Btaan. 

IX)QUEUK DE GEBMIGNEV, w naHEn»«eMrt. — Vantr, à deni lieamea alOrontée» 

d'ur. accoftiéwd'aigent: les «omaa | 

loir. 



I 



( 



18 ACCOSTÉ. 

UE800T1IELI8SY. m tm. — D* nM*. i mm MK do «htmiiil d'ngtnU 



«K MRiXLEIfBOUBG. alleiugke. rt. 3. — D'or, a la renconlnda baille de table. 

ooiinmnte at hngué* d« gatulaa, accvrnée el bon- 
cUe d'ngant. 

MrRKT, ancmn k Bnu- n MNncoffliK. — Do guenlw, i «n bélier p«itmt d'or- 
MMiNi, §('»>' ii('«-'<)rné et onglè d'or, accompagni en chef de 

deux éloilei d'argent , el en pointe d'un croieiut 
d'«r. 

{•ÉHIGNON HE KOHMBil- m mmum. — Vfnm, au bélier petsanl d'argeol, cm- 
VILLE. lournè et Moefiiè d'or;' it tête tomnée d'une cni> 

de Lorraine nuui d'or. 



IHJItTAlL. JkC tum. — D'azur, «onè de fleors de lia d'or« i b 

TCCbc d'argent bnehant. wllilée, ehrinéei Maomée 
et OBgléo d'or, couronnée de gueule*. 

MC SAIKT-BELIN. i-x cauiPiGnE. pl. 3. — D'aïur, à (rois rencontrée de 

bélier d'ai]gent, accornée* d'or, poaéea 2 el 1. 

ACCOSTÉ. 



C(.()Sri> (l'I. ô) se dit «l'iiiiP pi«\'«' posf'c cntiv dciiv 
iiilio , puis de piècch df longueur mises en ])al,ea bande ou 
Il luiiie, qui en ool d'aaties à leurs oôtés, placées dans 
l;i même diroclion. 



u'ALhtilii::. f;.\ jkivEaesE. pl. 5. — De gueules, à une loiir carrrc 

d'aigent, aeeoetée de «i fleurs de lu d'or. 

k'ANtilISSE. CM lÉAM KT k MU. H. 3. — ITasur, à trois épéea d'ar- 

gent rangées en pal, les pointes en haut; au chef 
d'or, chargé d'un cœur de gueuica, aeeoalé de deux 
merletlea allWMiéea de aablo et eetmmiéea d'ar- 
gent. 

Devise : lito duce, eoMtle gladio. 
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ACCOSTÉ. 



1» 



BALTAZAItD Ni TOUTE- 

NOIS. 

BAiiClIEU tiV PUIS. 



UEKbZAV . 
hBERNAROÏ, 

ncBOlSUVUSV. 



K BOIS DE PRETLONGUE. 

oc DUDES, 
u GANOLLE. 



m .NuHMAKME . - [t*»iur, à un psi J'argeol, accosté de 
quatre étoiles d'oi, «Jeux de chaque côté, posécu 
l'niie «ur l'autic. «t un chef de gnetilM dwrgé 
d'ane bicB d'aifcal ondte. 

De gueules, ù l'arbre d'or, iiouletiu d'un croissant dw 
même, et accosté de deux lions d'ar;:riit. 

D« ftinople, k la bMd« d'or> icooilée de ùi. luerlclles 

du m*me. 

EN DHETAG.NE. — D'aïuF, à la laucc d'ur. la {H)iiil« «ii 
lual, accoiléa de daiiz é|iin d'argent garmes d'«r. 

m nummoc. — De gaeulce, bandé d'oTf chargé d'nit 

our» de sable, accoste de deux trùQes d'crgeul; an 
chef d'nur, cliarg6 do trois étoiles d'or. 

m nmsnruis. — D'uxur. ù la fasce d'or, accompagnée en 
clicF d'une étoile du même accostée de deui fleur* 
de lis d'argent, c( en pointe d'vn pore4pic du der- 
nier émail. 

HM criKN'iK. — IVriTttr. nii linn d'or, "«iirmnrilr d'un 
cruiManl d'or fl artosii' Je i\nix .irbri-i aussi d'or. 



EN Hnaiin. vl. 3. — D'argent, au pin de ainople, ac- 
coalé de deu flenra de lia de gnenlea. 



s. — Ifntur, an lion léoperdé d'argent; an 
chef couBu de gueules, chargé irunc leur d'argent, 
accostée de deux croissants adossés et «ecompagné* 
chacun do quatre eroiaeltea posées en croix; le tout 
d'argent. 



luGOVIt, 



sn uHHunn. n.. 3. — D'argent, i la Aenr de Us de gwu- 

les, acensfrp :'i îlpxtre rrunc étoile d'azur et n soncstr'" 
d'un croissant du même ; le tout surmonté d'un laoï- 
bol de gnenlea. 



DUfGUY. 



Ml 



— DTiiigent* an pin de I 



accosiéde 



.\t:t:osTi:. 

PL. 3. — D'argBBt, au griffon de sable; au elief d'atur, 
chargé d'un erntaaiit d'or, accosté de deux «toiles 
dui 



20 



MiJËAN, 



PC P4YRT. BH uii6iR»oc. — lyaiur, i une fasee de sable bwdée 

«rnr l'f rli.ii-L'i'r' il'iliir i-nqnilli- «l'^irgcnl, aCCOStr'c (If 

deux étoiles d'or cl accompagnée en chef d'une lu- 
▼retle d'argent courant et ayaDi no eriliardegnenle*. 

lx)rito < t boucle d'ur. et en poîole d« Ifols l««nig«a 

ainsi d'ur, niigix-s m hice. 

FBUTIER LA MKSSI;:- sa mitov, n. 3. — D'argent, au pal de gueules, accosté 
llkKE, de Ht hnaiiges dn même, poséea S. 9 al t de dtaqut 

oAté. 

Bs PORW. — D'awr. i «ne gerbe d'or liée de aioople, 

an-fislro (II' (Jciiy roses (r,ir:;rnt rt rirfi-inip^'^m'r cii 
pointe d'un cruissanl du mumc; cl un chef de gueu- 
les chaifé d'one fleur de lis d'or, accostée de deux 
èloilw du I 



UAUTROM DE LA BASVE. 



GIHAHi) l)K 
VitUX. 



LENKAM. 



K MJLGNV. 



(IHATËAL- 



MALAUT. 



EN roiToi'. — D'argeat. an pal d'aur. acoooté de dent 
aiglcB de sable. 

( •t it; (lii ij\f;tTriri<'. - D'azur. à la tour d'.irgcnl. il trois 
dnnjons maronnes de sable; au chef cousu de gueu- 
les, cbargé d'une étoile d'or, aemalée i dextre d'un 
lioti naissant d'or. etlsénestr» d'un eraiseoiit rané 

d':ir^'!llt. 

K.1 alU[TAC^E. — D'axur, à la bande d'argeul, aocaslée de 
deux eolieesd'or. 

m HMMutniE. — De ^nculeis, h la rose d'argent, ligâe cl 
feuillée de sinopic, accoslée de deux llcitrs de lis. 
parties d'or cld'argcot : et uu craisssol d'ora Is pointe 

de l'écii. 

ïj* solUMMHi;. — U'aïur, à une fam* d'or chargée d'un 
feri mulet de sable, doué d'argent do six pitelM. et 
accosté de deux losanges do giwulas. 
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DK MANDAT l)K GKANGIiY, K..3. — D'aiiir« au lion d'or, counmnô du tnèoie el 

l»in]Mti4 it giieulet; au chef d'argent • diargè d'uhc 
liuro de sanglier da aable, accoaUe de deux roM» de 
gueulca. 



MARlGStAN, 



MARTINFAi: 



I* MIISKMONÏ. 



toi rtv. 



SOULIÉ. 



VINCENT, 



O <;am:i)G.\f. . D'iii'^eiil. à l'urbre do .niiiuplc Icrrussé 
du mèmv ; au chef d'uuir chargé d'une caueUv d'or, 
acooelêade deui cœurs du ném«. 

KH HETAGn. — Ifargeiil. au cbevron d'asur. acvompa- 

gné de IroiimerleUcs de saLlo; nu rlicf de guciil<ui, 
chargé d'une coquille d'argonl. accostée do deus 
étoiles d'or. 

AiVUMUtE, «JUJIMtiHt l:T MUJUllE. PL. Ù. — WtOMt, flU (Wl 

d'argent Anelté de aabla, aeeoaté de deut fort de lance 
d'ergcnl à la bontarolle d'or, les poinica en haut. 

EN mOflIKE. — D'ur. à un poirier de siuiiple fruité d'ar- 
guni. aeco.iié de deux étoiles d'azur et soutenu d'un 

cnmsnnl de gueules. 

ES LfuHXAU. — De sable, au clictron d'ur, accu»l« du 
deux étoiles du mAnwet un croissant d'oron poinio : 
au cher d'argent chargé de dcui lions alTrontéo de 

gueule». 

BSfnjuuis. — Oc gnsulcs. au lion d'or tensnl d« sa 
patte dexlrc une ^ide d'argent, la pointe en haut* la 
garde et la potgnio d'or, et acootlé de deni gaule- 
leta, anasi d'or. 

■5 LikMajf nnc — frnrïrnt. :'i dfiix lirniielics de sinnjilc. 
I une liiuncr cl t'julre de palmier passées eu sau- 
toir cl liëcs do gueules i an ehcTd'anrt chargé d'un 
soleil d'or, accosté de deux éloilea du même. 

E.M.oMH.ti.Nt:. — D'iixur. à la bnudc d'.ir^cal, cliur^ée de 
trois croitcltcs tréflées de gueules. »ccusl«e de doux 
colicead'aigenlelaccuuipagnéc de dcu^ quintefaiilh» 
de gosulea. 



ADBXTRÉ. 



ÂDEXTRË. 




v'i^CXl UL (l'I. 3) se (lit d'uiit' {lièce {»riiiciplc en ayant 
lie autre moins importante i sa droite. Lorsque la pièoe a«- 
ssoire est en chef ou en pointe, on doit Ténonoer. 

y Kii .irmnirios, la dextre, ou la droite, est prise «lu liaul de 
l'écu. Ainsi la dexlre, ou la droite de l'écu OU de toute autre pièce d'ar- 
inuiries, est à la gauclie du lecteur. 



.4NTIN. 

ARCOLIEBS. 

ut IkH KMKNVlLIiE. 

MrSOST. 

K BIIACAIIOKT. 



D'or. A une clef de eeUe. edeitiéede trou leurleeiu de 



CHABLOT. 



iCHASSlRON. 



EK SAVOIE, n. ~. H'iiiiir. à uM épée d'argent , 

adextréc d'uni' (liMir <lr- li-^ il'or. 

Bandé d'or et de gueules, advxtrv d'un évuKoii de 
de MoalmoKiicj oewreeu, en cbef. 

D'or, à l'eilne de einoplet «deitré d'une Inre de len- 
glierdeeelde. 

D'argent, ra clievrea de eaUe. adeitfé en chef d'nn 

maillet du même. 

EK UHOusiK. — U'azur. A la fasic cousue de gueules. ec> 
flMnpegnèe en cbef de dans épéee en leateir d'or. 

sui iTiiiiili'cs d'iirii' lipictie passant du inrmc. iidcxtrées 
et séncslrées d'une étoile d'argent; cl en |iointc d'une 
gerbe d'or» edeilrée d'me grenade et ■éôealrfo d'nn 
œr; le toatd'or. 

D'argent, au chfviil de s;ildf p^lnp^nl, siirmnuli' de 
deux étoiles d'aïur en fascc, adcaiiré d'une bombe 
d'or, alInnéodegnettiM. 

Ifanir. au pal de gnenlae, adeitrA d'un demi-Tol d'«r. 
•I ateealrè d'ane Poi d'argaal. 




Oigitized by Google 



ADEXTRK. 



as 



K u FOSSii:. 
FOUICflER. 

IftEXA. 
CAI. 

(aiLLA. 

LVULUER 
DCLLE, 

Kùsnz. 

M LORT. 



M! PAILURD. 

PAPILLON DE VAlUt;- 
HACLT. 

PARISOT. 
HOUX. 



n,. 3. — D'ssur, au liou U'or naissant, adcxiré de deux 
iloilet du bi4im> oo dwC 

EN ■uinjtt. — D'or, à tnb bandes ie guenlm, elur|[ée> 

cliacuno «l'une étoile d'or; au ihet d'itur, cliiirgt- 
d'un lion naissant d'or, admli i' il'unr diuledu mi'om. 

t» cATALMLMi. — D'argcnU au iion de gueules, adexlrv 
d'un frêne anaelié de ainaf l«. 

D'asur, w lion dV, lampaaié ol anné de guaulea, 

adextri' < ii > litT 'l'uno étoile d'argent; Ml chef de 

çiieulos ili.ii-^r (le tiilis étoile» d'argent. 

E.'N CATALOGXE. — D'or, au renard rampant du (gueule». 
adcsIrA d'un g8iié?rior da aiaapk, tamaaè du miaM. 

DE LA MAR- oai.fitRtiB n nanr. m.. S. -> D'atuff au lien d'oTi laoï- 

passe cl aniir iIl' i^iictilei. adextrè «n chef d*un 
croissant loiiniO irjiK' îil. 



EH SAXE. M., ô. — De gueules, à uuc moitié de fleur de 
I» d'or, poaée «n kande, «désirée d'une reee du 



THICAUD, 



eii u><;rEDOc. — n'n/ur. ;ïii lion d'or, lanipasié et 
armé de gueules , adexlrc en cbef d'une étoile d'ar- 
g*nt. 

Dr noom. k. 3. — Vargenl, 1 trait tourteam do aable : 

au chef de gueules, chargé à dextrc d'une crois 

pntlrc d'rir. !\<lc\lrép d'une ('loilii du même. 

HA ToiuuixE. PL. 3. — û'or, au lion de gueules, adcxtré 
detfoia naeadtt mtnio, peaioa on paL 

n aunnMBK. n.. 3. — D'unir , an lien d'argent , 
adestré en cbef d'une étoile du nime. 

>> nctimn:. — D'or . au lion de sable, lani|ia9S('' et 
armé de gueulo*, adoKlré do Irais roaei aussi de 
gueuler, peaéea entre les jambes. 

lA KH BooaooaHB. >k. 3. — D'atur, au cbcirun d'or, odaxiré 
en chef d'une étoile dn même. 



ADOSSÉ. 



ADOSSÉ. 



IJUSSL (PI- 4j se du de ileiix aiiiaiaux ou de deux imxcs 
fmbiàties, poM^ cd pal dos i do» : les Hma, l«s rAicM, les 
l'iuju. etc.. sont mtouit lorsqu'ils te tournent le dos; les 

r/. f. ]>'■. luicheji d'armes, les faudUet, etc., sont sdossées 

loi'sqiie les imiuh Ioiis des rlt'l's, les triincluiiits ()«>S tlSCbeS OU doS bucilles 
!<oii( loiiniés I lin ù dextre «-l l'autre ù Si-aesti-f. 




B*.\CHEV . mcnum hs Tm> nu 4. — De gstnln. à d«ai inehet «t'armos i'm aéiM* 
uw KT u'XwuLt, lén. DevÎM : /Dînait te* é^adier. 

ARHAIILD, Orig. d'AtvEiikriE. - D'azur, aiichcfroii d'or, accompa- 

gné ('Il i:liL>r ûe deux puliiics adiis^i-cs, «t lui pointe 
«l'un m-licr de six coupcaux; le tout du même. 

K» BEMiv. M.. 4. — D'argent, au lion de sable, lam- 
passé cl armé de gueules, et un chef du mtnifi, 
chai|{é de deu\ croissants d'u^geul adoMéa. 

IK luiTnwÉ. ' D'azur, à deux serpents d'or adosw-s. 
torlilléii et enlacés en triple uiutoir; au tlief de 
gaealea, Angk d'ino «olomlM d'aignt, meiiibrée 
d'«r. 

r.LA MONT I.V BL.UIMONT. De gueule». * deux eon d'argent adossés. 

(U1EVA14ËK. IN poiTOD. — De guealca, i Iroia <l«b i'ar, poaéM «d 

pal, 2 cl t, Icaanroam cd kn; letdeuzdu dwf 



d'ASSI, 



ae BASËMONT. 



CLl'GNV. 



UOHUÎ». 



n.. 4. — D'arar. à deux clefs d'or adw- 
sées et po«ées en pal, les pannetons on haut et les 
anneaux IraTailléii en loMingr, pommelés cl cnlarés. 

BMiTACNC RT uuov. — D'or, à dcux serpents de sable 
entrelaei» on douM* aantoir «l adoMés; an dut 
, ekavgé d'ine étoile d'ugeal à lii | 
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AFFRONTÉ. Sô 

•n CORDES. D'or, à <h ux lions adonés de ^1n, ramontét d'an 

binbel d'azur. 

GILLU.N , insMna m Giuti- a iKàam.n. 4. — D'atur. a deuiliou d'or adMiéi; 

les queues entrelacées. 

(j|<lltE^iFLN(jF^. BU ALLEM.IGKE. PL. 4. — Oe f/ueuHu, à deuxiauciUead'ar- 

peiil udos.tées. 

IX. LISLK. a MovcucB. Urig. d'£c«s«£. 4. — O'asur. i deus 

ptlniM d'or adottèa*. piwén en fti et lumoiiléai 
d'une «loib dn ntaw. 

MOKT, sOGneiiii ut ItaoïiiucT. in chiiip*(uik. — Famille anoblie par Charles VU, en 
a'Oiutv, ETC., I \ M\ . Ik guL'ules, à deux lions d'or adoatéa» les tèies 

luiiiournécg. 

UK .MftNTHKIJ.VBD, K Bmct D'azur, .'i ilciix burs d'or arlossos. Le coinir il»' Monlbé- 
UK. .MutsMi.>. liard ayant tic a|)|>urlc par uuu lille du celte maisuu 

i Richard de MeaiftiMoa, Icara deteenAinle prinat 

II' siiriiiiiii ft les armes de Montbcliard, en conser- 
vant les leurs, qui étaient : De gueules, à deux bars 
d'or adonée i d en cbangeanlaeakoieal le diamp de 
gueniee en aiw. 

DB 8A1SSEVAL, m ncaBaicn. 4.— D'asnr.àdcnband'atgenladiMaia. 



AFFKOiMt. 




I I ilOiN 1 ii (1*1. i) est If coiiliaiif d'odwwe , mais si- dit 
plus parliculièreineiil de deux animaux ou téta d'aniinatu 
qui ae font Dice. 



BHUiNsiiEDoc. — D'si^iir. :') (l>'ii\ lions d'of afTrunlés el 
«outenaiil une Heur de Us du niùnie. 



AMÉDESAlNT-DiUlER. 



ANDRÉ ou AMWËA. 



k'AltRAS, 



AFKROMÉ. 

Coupé : au 1 d'azur. ;i ih-ux colombes d'srgcnl affroti- 
iéci, parti de gueuler au portique ouvert, aussi d'ar- 
gfnal, acoompa^nu des lellr«a iniliales D A du même ; 
au 1 il'nr. h ir>>i$ millet* de pourpN tigteel fettilli* 

de Miiople, 2 cl 1. 

a raoTOia. — De guc«let, à deux lions d'or afTroolùa. 
tetMiit de lemn patin un eunoau de table; i li lwf>- 
dura d'aaar» duifAe de kait fleura de lia d'er. 



— iTargeutt au chevnu d'aaw* aenin- 
pagné en chef de deui eie* de aeble albmtéce. 



AUBOUST, 



iBAASDGaVORD. 



M* umesn. — D'argent, auchevran de gnaulet. 

papiri* en rlicf i\c (înix hitmtif de mible alTronlês, et 
en pointe d'un arbre du »înoplc, planté aur une ler- 
raaaD du même; «u dierd'ainr, ^aigt de Iroia éteile» 
d'er. 



m a^MKi. n.. 4. — D'argent, i deux bisses ou 
ma au naturel, afllnontteaetpoaée* en pal. 



ts LA.Na:KDoc. — D'azur, à dcm liena d'or affrenléa* ar- 
més et lanipassés de fçuculcs, acconip.ignés en pointe 
d'un croissant d'argcul. ot un diuf de gueules charge 
detroiaéteilead'ec. 

OOUCHEIt DE MORUIN. utanoia. — D'atur. au cbemn d'er. cbtfg« à la 

|Miinle d'une croiscttc de pourpre, acconip.-igné en 
chef de deui lions d'argent affrontés et lampaaaés 
de guenlea. 

c« uDicvuE. — D'or> 41 deux lions alTrontva de gueules, 
et un chef d'uur dui^ d'un ereiaaant d'argent ac< 
eoaté de deux éloilet d'or. 

n uaGOBBOc. — Vaaur. i deui lieat afllrontia d'er, 
•ottlenanl une flemme du uAm. 



COURT. 



I>E BOUCHEH . SFIG^EI II !«• 

Roc«. 



GAYLUS, 



nsa CHAMPS DU MËHY. es pub. n,. 4. — D'argoat, & dent liena de guoulaa af- 

IWml«B. 
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AFKnONTK. 



■bCIREY. 
uOaiGNY. 

GOLUhX, utcnat oc Port 
ST M niamanCouiBS . 

GOLOMBEL. 

FAYIN, 

M FttÉVOL, 

wGatahret. 

uUABDV, 

ROBERT. 
JULIEN, 



EU McacocxE. — D'azur, ù deux lévriers d'argent ram- 
panl« et alfrontùs, colleter de gueules cl bouclés 
4'«. 

AD nn cauiTiiACt. — |i':ir>;cnt, à trois loups de sablo 
passants: 2 en chef aiïrontés et 1 en pointe; et une 
fleur de lis de gueules posée en abimc, accostée de 
<iom ptitea de griffim d'nur. l'um potée ta bende 
«t l'antre en bem. 

m uutssc. — D'argent, h tlpiix Vwm de gueules alTron- 
tés; au chef d'azur, ctiargé de trois croissants d'ar- 
genl. 

n atÊMJCxm. — D'azur, k la fasoe d'«r, accompagnie 
m chef de deux oiseaux d'argent aHhtnléSi et en 

pointe d'un S4*rpciil du nicme. 

Â naa. — D'or, â la croix d'azur, chargée en cœur 
d'no enûeHint d'argent et oealoaiiée de quain li- 
glclles de sable aiïronlâee, connMHlicet «rniiee et 
bmpiteécs de gueules. 

m LAMCL'Ebôc. — De gueules, à deux lions d'or affron- 
tés et posés sur uu mont du même, tenant une roue 
«Mi d'or. 

aAnBem, uctuckms et bact la.<<gcedoc. rt. 4. — D'ar- 
grnt. à trois lionceaux df iah\c Inmpnssit Ot erméa 
de guculci»; les deux en chef afIruulÛ5, 

tn immrmt. — De gueules, & deux lions d'argent at- 
fronlés ; parti d*aaiir, è la nrène d'eigeol et 1 la 
bande d'or brochanA aor le lotit. 

ta wiiuijwbœ. — De gueules, au chevron d'or rompu, cl 
accompt^né de quatre lionceaux d'argent affrontés. 
S en cher et Sen poiala. 

M naeuBB. — VnpaA,t ImialioBceaw de gMulee, 
S es dur alfrnniée el 1 on poinle. 

m KORiiiKDiE. — D'azur, à deux lions d'or affrontéoi le* 
nani une ipée d'af|fent, la pointe en haut. 



AFFRONTK. 



KLOI'STEJN DE UKCOfllT. 



MARCUAM m: FBACCH. 
u MVUER. 

l'AILMEMIFH. 

SARBET DEOnUSSERGITi-S. 

VALLÉE. 
iK VALLES. 

K VARAGES, 

bG VAIX. 



Urig. de MATCWC. établie en uwiuuiic. — U'ur, a la 
fiuc» d'aïur, ninBOiilëc de deux licmceaini de mMc. 
hsanl cl afTronli-s. cl .iccompgiiéL' eu poinio d'un 
dcxlroclière cl d'un aéneslrocliiro itc carnation parés 
de guculea» l«MBl diMun un cnilloo qu'ils frappent 
et dont il tort nne flamme de gaenba . 

nminwMXE. n. i. — l)'ar;;<<nl. i deux kwvn dei»* 
b)e raviasiinlrs ci alTmitliVs. 

CT r.nr>>'E. — IVarpcnl, à un chevron de puciilek aur- 
moDtc d'une étoile du même et arcotnpagnc de lr«ia 
ooIodiIms d'aïur, San ehaf alIkviiléH et 1 en poinle. 

. — D'osnr» i demi cigogne* d'aigent alfrorv- 



léea. 

m ctf aucst rr s mmni». n„ 4. — D'or, â d««x marks 
deiaUeallirooléc. 

De guoi»lcs. A deux iimn d'argent «flhwtée «t icnaM 
nne palme d'«r. 

CR UilBlllMc. — Il'az.iir. à deux lions d'nr affrontés cl 
accompagné» en cher d'une fleur de lis du même: cl 
en pointe d'une colombe d'argent portant dana son 
bec un ranetu d'olivier de iioopic. 

Enumonoc.*!. 4. — D'azur, à deux lionsd'orafTroiilLs, 
poièa anr un rocher d'argent et muIcushI une étoile 
do même. 

% ruM, rt. 4. — D'azur, à un pal d'argent, accoslê de 
dens tiglea d'or affrontées. 

E> MoiiMANWt. M., - De («ucule». i une lèaceccliique- 
lèo d'or et d'saur de trois traits, accompagnée de 
Itwia (èlei d'aigle arrachée d'or. ï en chef afTrun- 
lèeaet I en pirinlo. 

m novKKz. — Vum. à doux lion* d'or tlTroaléa, sou* 
tenant une éioîl* du même. 

tti loiuiiiNE. — De sinopic, i trois cygnes d'argenl, les 
deux du chef alTroiités. 
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AGiNËAU. 



CNEAU iPI. i). l/a};neaii, «In mot grec «}««r, chaste, put*, 
iiiKoci'nl. syiiiliiilc lie nuire <li\in Hi'(l<'ni|)l«Mir, n'est p;is il'iiii 
l i <'i|iiiiil iiâiigeoit aniioirics; il est |»liit«M rciiihli'int'dcs Ibiic- 
lions civile» que des reiius militaires. On le li-ouvcpins onli- 
nairenienl dans les armoiries d'ecdésimtiques, de magisliats ou de TiUes, & 
moins ({u'il ne soil employiS pour (igiin'i des nrmcs parlantes. I/agneAii est 
f)ivs4|ne lonjoiiis leptéseiilé pn<!soi)l : il r>\ iiomnié tiijncmi jmsaïf, aijntts 
//ei, lurM|u il jMtrlc uni» croix ;i liM|iK>lioosl aliacliéc une Uuulerole cliaigée 
d'une antre croix. 



AGNEAU. 

n'AIGNEAUX. 

w BALSSEN. 
BIlUNET, 

DELECEV DE C1IA.NGEY. 

I. i-;t(:iikuoye.\. 



Bt movEiuB. — D'azur, au chevron d'or, aficom|Migiii en 
poiate d'un agneau d'argent. 

»^ \<tniiA3nw. — Di'aanr. à tniu agncoui d*argenl, 
1 cl 2. 



Dl 



— IKaïur, i l'agneao paacal d'argent. 



K> ■•.riK\?iK. — D'iiziir. i un ngnonii |i,isc;il V'i iil , l;i 
croix et b bandcrulu d'ur; parti d'argenl , ù uiio 
aigle i dc«i létts de aaUe kecqote et momlirée de 
gaeulaa. 

BS CHJtill■.t■:^K. l'L. \. D'uziir. au chevron d'or, nrrom- 
pgné lie riiquilles d'argent en chef et d'un 

.ii;Mi'.iii pnsrni <lu iik'mih' en poinin. 

»;a iiËJkiL\. — Kciiriclé : au I d'azur, à un agneau pascal 
d'argenl. rarnionlè de trois életlead'ori au 9d'atur. 
A la toiii il':ii>'riil. ai-i-oslëc n dcxirc d'unliond'nr et 
h aéncslrc d'un liun d'argent; au 3 d'or, i trois pals 
d'ainr : et an 4d'ar]^nt, à nnarbrede ainoplean pied 
liché dans no cmr de guevIoB, iéneelrè d'un lion 
auiai de guenles. 



PARGÈS. 



GneiUER. 



I.II0MMI>U1EL DU TRAN- 
CHANT BT m uESBuoun. 

NAUDUIT. 

PASCAL, 



PASCAL. 



PASCAL, 



PASCAL DE SAU«T4l'UER. 



AGNEAU. 

Éc.irlrlr : ,ni I il'iir, à rifJi- sinoplv; au 1 il'a/iir, "i un 
agneau d'ar^cul altaché à une colonoo du même ; au 
3 d'asur, au lion (Ttigent; tu 4 de giMolei, h «ne 
«Iwlie d'afgem. 

E.1 1,1 iKN.NE. — De gueules, à la fuscc d'or, accompagnée 
du deux molcltcs du mcfinc, en chef» et en poioto 
d'un agncnn passant d'argent. 

— D'azur, au ehcvrou d'or, accompagné en clief do 
dent étaiks du némn, «t «d poinlo d'an agneau 
IMBcal i*atfjaA, 

CBKonMANDiE. — T>o <nh]o. h l'.'igiiKnii pa»eatd'affClttt h 
banderole d'or cruis^c du second émail. 

BUTifixe ET niovmcB. — De {ucules» i l'agnoau patcal 
d'argent, porlani une eroïi d'or, i lagnelfe «1 atla- 
rlicc une banderole d'argent ; au chef d'azur, chargé 
d'un eroiteont d'argent* accotté de deux étoiles 
dV. 

en AinrEiuiKE. n.. 4. — Olaisc Pascal, le célèbre auteur des 
Prmnâale*, né le 10 juin fils d'un premier 

président à la cour ih^i iiidi-s tic Cl> rmnnt. portait : 
D'azur, à un agneau pascal d'argent, la lundcrolc 
eniiate do gnenlea. 

n nMmM. n. 4. D'eaur. à l'agocan piacal d'aifeni. 
Je guidon eralié de gnenleB. 

EK ctiEKrcc. — De sinoplo, à un agneau p.i^c.il d'or, la 
banderole croisée d'aiur. Cee arme* «oui rapportées 
dana les lattrca d« confirmation de noUeite acear» 
déei en 1714 i Jean et Guillaunm Pa«ca!. Leadiles 
fcllres sont onragiatrécs & la cour de* aide* de 
Cuienne. 



PASCIIAI,. 
lUil]iiN(«iuci>c|. 



t.s L*>ci);ii<_>i,. 



U'uiLir. a un agneau pas<;;il il'inyLiil 



MinuKBiK. n,. \. — De gueules, à un agneau pascal d'ar- 
Roit, la tMe eonlournèo: an ckcrd'aittr. «améda 
fleur* de lia d'ar. 
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lu-BE-nuMs. — ffawur, à tmii agneau il*ai|pMi(, 
Sell. 

m MniKDMB R A RUB. IL. 4. — ITaw, an chevron 
(l'or, accompgné on cher do deux éloilac dn mêiM» 
et on pointe d'vn «giioau d'argent. 

a imanoi n a pian. — Do aiuoplo, k un clicvron d'or, 
gecompogni en chef de deux roics du mémo, et en 
puiiiit- il'uii ngiicau patcal d'argent; i un chef cowa 
d'aïur, cliargi de trois étoiles d'or. 

AIGLE. 

. V). L'aigle , adoptée par k» Romains ilès les 
mjis iK' la rt''ptil>!i(](io . rommc symbole de leur 
a clô clioisic par do iiauU Laruns ou de grand:» 
pour être dans lean armoiries ou dam leun 
sceaux l'emblème, soit du pouvoir, soil de l'ind^MHidaiiBB penoondk; 
l'.i!{,'Ic, en eflVt . tiVnf onlio les oiseaux le premier rang, comnn' le lion 
parmi les aiilres animaux. La consécration «les emp«^reurs est repréis^^'nUîc 
dans les médailles sous 1 emblème d'un aigle qui s'élance vers le ciel. 

Elle serrait d'enseigne dans l'année de Frédéric I«, comme autrefois 
dans les légions romaines. On la voit sur les monnaies de Henri VI et de 
Frédéric II. Les em|>eii'nis (rOi ient l'avaient conservée ; el Hotiiaiii Dio- 
gènc, vaincu par les Turcs en 1072, fut ixiconnu à la ligure de l'aigle qu'il 
portait sur sa poitrine. 

L'aiple est i^pi-éscntéc en armoiries avec une ou deux tètes de profil, le 
cor|>s (le l'aci' et les ailes drlacliéi's du corps. Klle est dite monrw/f loi-s- 
qu'cUc ouvre les ailes comme pour prendre son vol, et que les ]K)inles des 
ailes sont presque liorizontalcs; au vol oàaiiié, lorsqu'elle ne fait que les 
écarter et que le bout en est dirigé vers la pointe de l'écu; dt enfin ^ogéi 
lurs(iu'elles sont entièremenl étendues et qu'dios ont leurs extrémités lomv 
nées vei-s le chef de l'écu. 

A'ous fei-ons remarquer ici que l'habitude de désigner par le mol éployée, 



uE S.il.NTE-IIElIVE. 
SEGUIEH. . 




[GLE (PI 

[ireinifiN (ei 
puls^allce , 
digiiilaircs 
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ah; lk. 



l aiiih à ilriix Irli's. a iiilmiluil mit rc |wtitil dans la l(>rniiiiol«i>.ric uiio foii- 
fusioii tléplurablf. Ou s csl »ur\i, jioiir (l«'si<iiit i lu iuniio iif la téle de l'uigic, 
il'uue expi«6iijoii qui ne doit évidemment »^'a|ipli(|uci qu'à la naluic de son 
vol. Les aigles peuvcol ôlre éployées sann avoir doux têtes, ou èlrc reprf- 
M'iitiVïi avec lieux \rU'< . sans ôiie éployées : nous en donnons plusieui'ii 
cxeiiiiiies ilaiis !«• coui> de cel ouvrage. 

Mtius iiuiinrangeous duuc à ropiiiiun des savants Béut'dk-liiib>, uiileui-^ du 
Traité de INpIomatique, et à celle ilcs généalogistes les plus estimés, qui 
n'cinploicut l'cxinession é/iluifer tpie pc»ur indiquer la |»o^i(ioii des ailes; et 
<pii désijincnl sous le nom dV/e/Zc a dniA li l, s l"iii^Ic .|iio l'mi a mal à propos 
ap^ieltit; avjk éptuifte. C'ei>laiusi que les d liozier ont hla»«oniu; daiiâ l'Annu- 
lial général dressé en veriu de Tédildo 1606 et dans l'Aiinoi'ial deFitince, 
toutes les aroMirics qui rcpréseolcnt Tune ou l'autre de ces deux ciroon- 
stances : et celle distinction se trouve pariaitcment justifiée par plusienis 
fails Incoiiti'stahli'S. 

Ce u"eî>l cil ellet ipi au ijuiMzièiuc siècle, sous le leyne de Si|^iMiiund, 
que Taigle à deux tètes, qui «igiiiOe probablement la i^nion de l'einpire 
d'Orient el de l'empire d'Oocideot, est dcNcime le syiiilH)te |»iirliciilier de 
l'empiiv d'Alleiiia^'iie. A\aul celle épiKpir , l'^iinjc au vnl fit iidu (à mie 
bculf lèle) désij;n»'e sous le nom d atgle eployee , se Irouvc dans les scvaux 
i;t les armoiries d'uu assez ^raïul nuiulirc du bci^fueurs ou de princes souvc» 
rains. Elle se voit dès l'an 1 (97 dans le sceau de Nathieu de Lorraine , 
depuis évèqiu- de Toul. V«igh ^t^ée, avec ces mois : Sitjillum veriMiê 
(Sceau de v«'-rilé). si-rvail de coiitrc-scel à Klieiine. comle de BourjioffnCj dès 
le cunuitvumuËiU du Ireizièine siècle. l^orsi|iic' pliui (uid l'aigle à deux 
tèlcs est devenue d'un mage |)lus n'patidu, comme elle étnil pifstpie tou- 
jours alors représentée avec les ailes élendues, beaiicuiip d'hérahlislcs 
se sont servis excliisivciiu iit du mol épU»yé |>our indiquer ces deu\ circoii- 
slances, tandis qu'iK iiiM iiriit dû dire, en distinguant cliacuuv it cHcs par 
une dcuuiniiialiun |Kirliculière : aiylt èftluyce, aigle à deux léies. 

L'opinion de ces savantes autorités étant aussi la nAtre, nous forons la 
distiiM liDii de ïttigle éployèe. r'esl-à-dire l'aigle à une SCulc lète. doiil le 
viil sera éplnyï'. ri il< ]'rir'<//« à i/eiuc M/e«, lufâijuc oclle^i aura dcux tèles, 
au vol ou éplojé ou abaiss!'. 



Dlgitlzed by G( 




Digitized by Google 

*] . 



. -1 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



SS 



Toutefuis, la pusilioii ou l'assielle lu {Uus ualurtille de I aigle, etaul celle 
qui la représntte posée ou peidiée, il est indispensBUe de spécifier, en Ua- 
aaDnuif» ri le vol est oAdtW, ou ^ûj/é, ou si l'aigle est morante, C'esl «insi 
.|Uf' »i<'tt« Masonnerons les armoiries poTn])rist > dans tt* chapitre, el loiiles 
celleâ qui uumiit «les aigles , dans la suite de cet ouvrage. Comme aussi 
nous ne manquerons [m non plus d'iudiquer lorsque l'aigle aura deux (êtes, 
avec le vol ou aùaùâéf puisque selon nous, l'aigle à deux iélet n'est 
pas la même chose que l'aigle i^oyefr. 



v'ABAHCOVRT, 
n'ABONbE, 

AC41tV. 

M L'AGE, ttit» w L^AGE, 
AlJliSO, 

tiAiJ)i:i,tlKK, 
ALEXANDRE n'HANAniE, 



DANiiLAJ>£, 



■LiL«Ai.s4.s «'t siiis^osMis. fi . '5. — D'argent, à une aigledt 
gupiiltn, au vol t'ployc, tiecquéeet membnée d"or. 

o*iai>4iRE m iiiMm K. — D'ainr, à trais étoiles d'or, potées 
Sel 1^ parti:<kJiiquciL^d*<irold'aiiir,èonciicfd'ai|{inl, 
dmifi d'une sigled» «Me,«i wl iflairé. 

Hoi uiMïiAM n piCAïuii!. fL. (>. — Kortekï . aux f et I, d'or, à 
l'aigle di' siAAv . ii ilriix t.Mr'fi , nu v<il .■pltiv»'- : iui 2 il iâ- 
zur, ù la m>ix aum« il or; au 3 , de ((ueukes.auUund ar- 
gent; Simans, dem lious^Cnm: iw Uoo du même. 

HRim» sr 101100.11. S.— D'orfàfaigle de gMiilci,àdein 
Miet, as ml éfilqyé, bwxftxV h amu^ d'iair. 

iTAi.li:. — ITor, k l'aille de gueutes, à dnu lêliii , an vol 

uneusoc. — 1) or, à unt> aigk- de subie, à deu.\ ték-^, au 
«olépiaiyi, etun chef d'anir, diargii d'un miimnt d'ar- 
gcal, acootté de ém HgO» d'«r. 

■t«[VAists. PL. 6. — D'argent , à uneuiglede^iii'iil<'^ àdi-u.t 
létes, su vol éployé, beapée et nogjée d'or ; bstim : Por- 
UM «t toujourt fiâih à INfN c« «w Ls thmiifed'A- 
uuMimc d'.Vuvergiie porte : Vatgenl, à l'aigtede «tble, 

à deux au >'ol éployé. 

■o^MLAis. — b'axur, à une aigle d'or à deux tâles, au vol 
etaiMé, oourannéo du même, ben|uée et ncmlifée de 
. sable: Dmsa : Foimm Um «f leitiSNS dire. 



dAQUIEN, 



uAUlilLAU, 



AHEGGEH op ARREùGGKtt. 

» ASiOlK., ASTOlUiA ui AS- 
TORGUE, 

h'AUliVISSON, 



BALLAH», 



nANCAUSMHAUm, 
•'AlUGOK. 



[||AHItKROT»AVT«T, 



wt u BATIE, 
DtBEAUCHAMP, 



AfGLE. 

EM>jui»K. — D or, à l uigU; <W sable, au vol éfiofé, briate 
en cmir d'un chevim de gneukit dMigé detnù Beim 

Ji' Yh d'or. 

iiM>A«âiiK. — I)e |jut!ule», à l'aiglt- d» mlAe, au tul e^<ivi', 
lemiit an écnaK» âe {uniks, dingë de trais barm 
d'or. 

IvissF, — D'irrjiciit . ix uni' iii^li' ircntptir iiai-->.i!ilf. couilé: 
«■( liiiHirt) il i.r l'i il.' viiili', qui fst (I Atii-.M.».!». 

i.iii:>>F, l.l^(Ksl^ kt \i vkri.m:. — D'of, à l'atgif de sil'li-, 
mrtAéfiayé, 

LkJHHtiMH-. KT urRKii Ais. — lviar1«'k- : hiu 1 (ïur, 
à t aigle desabie, fondanl en bande sur un buiswn de 
siaa|ilie, rannoatée de deux croîadles de gueules an- 
citécs, quî «at d'Ai m issi><« ; aux 2 <>t H, huit poiuis d'or 
<S]UiiJ<ili'» H .srjt( il« vnir; ù la liorduiv ronijiont'e «le ( ;»s- 
TiLUi et de Ltoy. de liuil pièm, qui ciil dt! \i.imhm, Sui>- 
. ports: deux lioaa. Dmn sX'AsmMitr M mon tn^gtnde, 

•w nr.oiiMK, — D'or, ïi ntWMii};!)- <1<> !tiil>lf, Hdi-u\ It^U-s. au 
vnl épliiyp. ch«r{!(V> sur I rstomBcd'nn écusaon d'azur à 
Iroi» i|uinleft;uitles d'or. 

Aitvaaiijia n aoinacca. n. S. — Ëaitalé : aux 1 et 4, d'anr, 

il l'aigli' d'or, au vol qdojv, ijui est de |tji>cti,i»; aux i 
et 3, d azur, hu dievron d'or,aecain{iogné de irai» étoiles 
d'argent , qui est de Mainai.. 

Orif^naiTR d'Atucc , fixée dopais Tan tSW k 0«*t, dans 

11' comté d«' H'H »nHiiF. Pl. 0. — U'amr, à l'aigle d'or, 
bcoiuee et mcmbrée de sabW, empiétant une bisne inou- 
ehelée d'or et de gneuks, tortillée eo Tonne de caduotr, 
el |HH4e en fane. 

SeiRM.'iirs (li'ta C.KMsiAj». — UacTAu.iK. — U'urgont, k um-ui- 
glt! de 8abli>, au vol éployé, becquée et année de gueulM, 
et une bande d'or, brochant sur le mut. 

«SUT. — D'aïur, à l ui^U* d'ur^i'iit , au vol >^])loyé) nooon^ 

jHigllèc . rii l'iii f. tl'ils .'toilf- ■lu inrnK». 

MisaiMiiK ET ruiTiu . ti. o. — D'azur, » une aigle d'ur^i-iil, 
au w(A «haiaté. 
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BISAU€Oi'HT Ht HRLUÈRE, MkmsKK. — D'aigui, i l'aiglede guenka, m vfltépbji. 



mBENAIST, 
BEK'nVOGUO, 



BKimilKR, 



BERTRIER, 



lonuniiir ausTACM. — > D'or, A l'u^ Se giMokit, à deux 
Me*, «n vol éfilqjfé. 

tt«T> H<i!iti>s. — KcJirIcli' : Hiix t cl 4. il'nr. à I uj|{l<; île 
mbie, è deux léh», au vol épiojré; aux 2et 3, iniiidié 
€>l endenlé d'or et de gueules, 

ponov. rt. 5. — D'or, à l'aigle de gueuln, à dcnii Min. 
tu vol épkijfi. 

(i-s unln>s lljîuniil tlaiisTiini' tlr'< siillcs rlfs (j-oisudpsaii 
Musée dt; Vt*rsuill<>s , à «'auM'iii- hw\ (!<■ b tb'-reudière, qui 
eat meoiitMié dm l'wle de garantie émaé par Joliel de 
Mayenne, dalf de MTa, au ■■!» d'oeiolin 1191. 

tôt ini4iu>K. — H':i7tir, il une aigli' d'or. Jtti ^ ni i'|i!«»vf . U-t'- 
i|U£e d uiembrve de gueule», iiMtrg^> sur I esloimic d'un 
énmoN, aiBM d'an», àtroitpefdrix d'or. 

Seignenn d» Mimn et de Vian», en Beam. — D'aïur, k 

iitH>ai)ilf «l'or, au vol i |j1i'M , ii ti.inl dans rliamne de ses 
serres deux rameaux d'<)li>ior d'argent, f»més einaau- 



BP5AXÇQN, 

Bim. 

UUJllBAir, 
BIjOTCBKL a'AUBRBS, 
BOBA, 



mu n nuace. — D'or, k Taigla d'empin, i 
rhamar de ae» aems une roikHHie de gneolet. 

Tosi Aïki;. — D'or, il l'aigir de nble, au vA éfHogt., cou- 

nmm- «l'tir^spnt. 

iLit-aE-riijk»cii. — D'argent, à une aigle de aable, au soi 
éfteyé, langate de giieulea; au rlicf d'amr, diaigé da 
trais brans d'argent. 

n.iM>ii: rr xmaiMiit:. l't. o. — De }(ii<'iil<>s, îi uiw aijjlr 
d'argent, aavttlé|ilo}e, liecquéecl uieiut»récd'ur[qui«unl 
lea annes drs anciens comtes de Joioiiv, «n CawMMe). 

MaMiasEi. — Ècartelé : aux t et 4, cTor, k l'aiglu de .laUe, 

mi vol l'jllfu,' '2 l't '1, ll'îlTVCflf . nll lillTl de |^tll'td«W, 

leuaut eu si-k scm-s uni! cntix luiule du intime: mr le 
lent, degHeules,oouiié d'afgent,àiiuiereneoBtredali«uf 
de Yma à l'autre. DtviM : Liban ti rtf «feafùi. 



S6 

M BoisMSAonmuiiN-iiif , 

mBOISSI, 

wBOissii!;i; Où BoissiEtni, 

«w BONALO, 

kBOOGAINVILLE, 

Mc BOUSSKACD, 

aVETAKO, 
tutM GAIïrrANO, 



kVHJR. 

Bel'EmHkifètBttuem, de., NoaiUMMtt H PkunMk. — 

D'or, à l'aigle de stable, à deiin UHes, au vol épbyé, n»eni- 
tirée et becquée de aiaople; alw», becquée ei memlirée 
de gucDln, pomi' b bimnehe de Ptcâiim. 

D'or, à l'sigle de «Aie, «i vol éployi. Ile «ne frmille 
étiitGodefioidelloiiii,lbadileiirdaeoUffedeceiKiin. 

AUVMGXï. PL. 5. — D'uzur, à une aigle d'or, m viA éployé, 
becquée et uterabtve de aaUe, acoompeipee en pointe de 
irais raiee d'ugent, mottVHitei d'iNie même tige, 4 
CmilléMdni 



im'K«oi f:.i'i..O. — t',<-ari«*lé : aux 1 ri i.d'n/iirii l'aigled'or, 
au \<il «nloyr; aux î rt 3, d'or, au griffuit ttt' gueidi-s. 

Seigneurs de MoMiti^v, de Bu.iMa, etc. Piuriue i!l 
. — D'or, k mieaiglBde nUe, iti vol éplO|fé. 



iiMt-nuiici. — D'iigeiit,Auiwaig|edpMMe,àdemlélM, 
«u vol ^ployé. Celte AmuUe • eu MB Amiral de Fiwwe. 

»ovf jiti;. — D'argent, à Taigle piiï'iilrs. iiii m>I «plagié, 
chargée sur l'eslniiiar d'une fleur de 11» il i>i 

KAi'u». — Écartelé : aux i et i, d'itri^nl , à ûewx bandes 
ondées d'amr , qui est de ClAirAiio; euii t et 3, d'snir» 

:i r.iinli' il'ariscnl , au \<il a!iui>,N' . Iririmii'v r!r gimiles, 
rni iiil>rrr el becquée <l i>r, nuirsi <1 Af^i'.*- 

M cmaTuuxHK. — lioiuK«K4t«. PU a. — U «rgtmi , à 
l'sigle de leMe, ou «ol épbyé, beoquée et snnëe de 



H Li ŒM.K BK (3IATEAU- soi k*û.-<xai». n. (i. — l)'^;r|;<'nt . ;< unf* aigle de ^ble, il 

deux li^les. au vdl abaiss»', Ix-Kiiit-c < l m*>nil>rù«> d'or. 



a,os. 

CELIJKK. 

« 

M aiAMHmVRIER, 

CHAIUtUNM£lt£, 



ii«igneur» deAlALUTiiciw. — loMii xihk:. — l)'ur, à 1 aigje 
de ssble,ou vol slMosé, et ttu chef d'omr, ehtrgii de 
Ira» étoiles d'eigeal. 

AXJ<H . — D'or, à l'oigU de gineubs, & deuK tAics, au vol 

éployê. 

iiUT*«uiK. — D'argent , à une aigle d'azur, au vol éplojè, 
I de rallie, becquée oi année de i 
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M CHAVAGNAG, 
(3IAZKRAT, 

H CHIÈVRES, 
CHIRAC» 

M CLAJU& n CLARY , 
OMOi M bELLETANCHR, 

M COUUKY, 



SeigimiBi de Tibiimm. — Aiitncwt — D'aigiml, à l'aigle 
denUe, tu wlAplo])^ bacquée «tmanfaiée de pMuki. 



. — D^anv, à l'aigli> d'or, au vol éployé , h I« liar- 
dure cxwfne de gueuks, chargée de buiu beiaas d'ar- 

fMRfOMw. — D'argent , i l'aigle de «aMe, au vol éçlkiyi, 
uwHiiBoc. K. S. — D*antr, à nm aigle d'aigMtt t'esaoraat, 



liKHiit un soleil d'or 
du chef de Vécu. 



, imunint de l'angle dexln 



LjuiCLtMK. rt. ii. — D'or, à l'aigle de aab\e, au vol éployé, el 
UD chef d'aiar, chargé d'an aoleil d'«r. 

PAW-aua «1 uaMUKÊ. tu ft.— D'aigml, A l'aigle de aable 
au vA qdqyé, memMe d'or, année et lampMate de 

gueules. 

Ducs de Cbatiuox. — FiAscHi-Oncrt , Dwaoovm el Cbam- 
riiG«B. — De gneules, à l'aigle d'argent, au vol éployé, 
lM«<]ué«, membrée et couronnée d'azur. Celle illustiv 
maina porte le$ armes d'AnasuiT, doot un de ses 
nMiidinsa«paiiiél'MrilUR«E]le8|«iduit un Maré- 
chal de Fianea aoua Finirais I*. 



»> COIJ.ORKUO-MANS- 
FLLD, 

OOHHÊNE, 



aa OOIfQUAHS, 
M OOMSTAimii, 



AiTRicHE. — Princes de ri!jiri«R. — I)e satde, à la ftice 
d'argiRnt , chargée d'une aigie de sable, à denii Mica , au 

*v cnan. ru 8. — D'or» kiNie aigle de aaUe à deux 

t>'tf"; . an vii! (*j>lnv('' . tK'niui'v et mcnilim» <li' ^'urules, 
traversé, en yaï, par une éyée d'argent, garnie d'or, et 
t d'oBeoonnnine impéride du champ» 



iLYiBERR. — D'asur» iil'ai^ d'«r, eowunoéedii mliM, an 

vol dplojfiét 

É 

Ortscv ET ■•tiii,4jRLi. l'L. 6. — D°or, à l'aigle de sable, au vol 
éfiagé; au chef d'axur, dui^ de trois ctoiaeties d'ar> 



OOULOM, 



I. — D'aaur, à l'aigle d'aifant, beofnée 
lv4cdegii«ika,volintwn leftincdestrederécu. 
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AKLE. 



u oouin*, 



u CXtURT ufifiAU, 
(aiicini] , 

mris. 



i>,v.mzu;k. 



MON. 



DOKIA, 



SHgKUK de PstimiLu. — Bdctwke. — Dai^col, à 

rHi){lp(i(- sable. au vol abaissa, Ui-qiu-o el ntembiéede 
gucuies; à une Cuoe il°t»r hn*rlian( sur \v loul. 

NOUiâiiMt n Mmcn. — D'axur, à l'aigle d'or à dnix 
tMM. au vcil oplovè. 

piMtoi:. — U'argenl , à l'aiglt- dv sable, uu %<)! éplojké , liw- 

qoée et mcndiiide da gueiiln. 

■RuuQiE. — Ënilelé : aux i e< 4 , de glumie», k um aigle 

<l'iu'g<-nl. au viil l'ployé; aux iyl 3, d'azur, ii un rlifvnm 
d'argMit) aoecMniii^né «fl {winte d'une fleur de li» d'or, 
dttaiMMe, k deitrr. 

Vine dp P«i>»r. — Il'argt-nt . h l'aiglf île sable, au vei 
û\Atnè. bcicquif et iii(i])brLt> «l'or: wiu|)t' : d'iir, à uim> 
iToix alaixtH- di' KabU' , il la Tasce de sinuple , cliaroée de 
quatre jKXiiunuuguit d'ar|^nt, deux homaics et dcnx 
femmes w lésant parlesmaina et damant. 

Seigneurs dn Cii*tkât>4lBtti. — aotucocm cr ci*iiriM:9w. 
— I)>- gueule», à l'tigle d'azgenl , à deux t£te», au vol 

éfkiyè. 

nts( iti.\t. Pl.. (). — ll atur. il raille irargcnl, au vu] è\Att\t' : 
au clifi' d Ht, l'Iiatgi' de Iroi» L'luil»i d'ajur. Tl^ams : 
deux nuvagea. Dunn : Certa fUfnt $iiltnt. 

nML%t ET jtaiM». n. 5. — D'aigeut , è i'aïgle de laUe , fc 

liru\ ti'U'^. ;itt vol r'plovi' . hrcflilrc r'I riir'rillit> <■ de 
gU4>ulK>, cLargw sur l'eMmiuir d'uu t'rii>«4iii ili' ^ulili', à 
un Ikm d'or, et k h bnrduro ragrâlét» du même, ifui 

df itHl(«M 

Les aniuTï de l>iu» liguivul dan» 1«« aaiU'^ i\>'» ( j^M- 
«adn. au H uaée de VenaiUcs, 

auuivii^ U'ur, il riii)il«- de iialde ft deux iMes, au ml 

ar MOvaxtt. rt. 5. — D'or. QQupéd''ai)$iMil, A une 
aigle de «able, an vnl épkwë , nmroiin^ du mtaie. 
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L'EMPKltKUlt M MORFOX» cii«mc:n «rnw. 0 — D'asor, fc «Ne tigle d'argent, à 
TAISVE. iloux tL'ics.iiii Mil I )>li>yi'-,('liiirgfed'limllUM<lc|iUPiiU'S, 

Imdnat cor le tout, e( aooompi^née a pointe d'une 
atm é'nr k riz Imnciui iminidiit k m cndon de 



VX¥VÎ, 

m l'.UJrr.VNS, 
PAIt>llJJi m FOVIUK» 

u rEBVKii-iife-UTniE, 

uflîSSIE» M! FAY, 
PIRCKS, 

FLAMSEN, 

H.hLUV, 

nuHoroBrr-MiipMEiN, 



1804-IB14. H. 6. ^D'unir, h l'aigle d'or 
foudre du 



Ttisc^tE. — D'argeat, à Tai^ de gucoka, à deux léln, 

«11 viil tîjiloyc. 

rsAKiiiis-cuiirt. — De ipieules, » 1 aigle il argt'ul, au vol 

naiv. — D'atur, alun de gueolca, k deux i^jles d'or, 

iiffrotilri's et essfit-.itui-^. --'•ulfnant uni» tonne «l'or, rcr- 
dée de laUe, lUxoaipagDùe en poinle d u» ctoiawnl 
d'aigenl. 

rumai. m. A. — De gueules, fc uue aigle d'or, au vol 

^uyé, accdniimgni^ de ritH{ «■toiles à six raiadu même, 
i en rlief. i uux llanc«. et i en poiiiti'. 

TiHMiKB. — Oor, à une aigle de gueule», à denx tttes, 
au vA éplojé. 

1. — De gueulas, à une aigle d'or, au wlaiiaissé, 
i de «a patte draile uneipée d'avgeM, garde d'or. 

âU.C3ii(;Mi. — D'argent, ^l l'uiglc de sabir, an vn! r<jil(t)é, 
becquée et oietubree d'or; coupé : écliiiiucté d'argent et 
de gueules. 

ninmea. ru 6. — D'argent, à une aigle de wUe mooa-' 

trueuâe, à tétc de leiri|> cl au vol épiqyé, cteigièe aur 
rt-»(oiimc d'un rn>is.sau( de ^ueuh*». 

iftnoi . — D'argent, à l'aigle de sable, au vol éployé. 

riCAMii. — D'asur, i l'aigle d'or, à dttujt Viles, au vol 

Ville Ana^miuB. — De gueules, à l'aigle d'or, au val 
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GASTIXARA, 



GIUBERTI. 



GlD&nKlAKl. 



GLAVfcX.VS, 

GOURUCAU, 

M GOLY B ARCV . 

IIRASS, 
GHOLs 

GUALDI, 

GL't^LIN i,Ui«TiiiM> un), 
uCKVXUA'. 



AIGLE. 

mn«n. — D'or, à l'ugla de sbUp, m Tot éfilové. wir- 
tnonlée d'une ODunume imp^ial<>: c{>ti\\i : d'azur, h 
àem «• de mort d'argipl, potés en autoin, acooin|iii- 
gnâid« quatre fleurs de 6$ d'or. 

iwun. — D'tigBiit , à l'i^k de etUe, «o wl *lMi«é. 

HMiw. — D'«^|eM, à l'aigle de MMe, à dem lEles, au wl 
éployé. 

v»isi:. — I)cgu<nilt!!i. È) rai|tle<i'or, à (lt>ux Iftes, un \<il 
éptoyé, couroDiiée d'or, et ciiurgèe sur l'eittHikac d u» 
éewiDii d'ainr, k uiw bece d'or. 

umrenac — Éc«rt«lé : eu» I et 4, d'or, k une aigle de 

siihie . nu vol <'|>lnYi'> : Mix S M 3, de gueuIat A 3 raehert 

d'argent . |m>«^s 2 et I . 

Seigmon de la GeouMMiiit. — Pomii . — D'ergenl, à 
uMiigledeiBbleimvDl qilu^é, lieoquép «tannée d'or. 

PiCMmn et SomOKiiue. S. — £carlcl6 ; eut 1 et 4, d'ar- 

' gli^nt, i l'aigle (le Mble, h deux t^tes, an vol éployc. tieo 
qnée et membrée de gueules; aux i et 3, de gueules, 
à la bande d'or. 

m!iMr. — !>•> gueuh*», h l'aigle d argent, au vol é|»l<iyé. 

ruusMK. — Il azur, à une«igled'or,auviil ali«issé,adeKtréc 
en rlirf d'un cmiiianl d'aigrnt. 

irâue. — Êearicii aux 1 et 4 d'or à l'aigle de aable à deui 

tiMr^-' . ni) vn) l'-pitnv: vnx 'i r'I !< rie seUe flOUpé d'ai||anl 

.iti Uuu «l oi . t>i iM li.ua .MIC 1<' (oui. 

utiAbNE. — D or, à l'aigle de suUe, a «leux lèlea, m voJ 
iflUifi} an bftion de gnrolee hrodiant sur le tont. 

razàim. — D'or, au chevnai de gueules, aoeompigiié en 

pointe d'une aigle d'azur, au vol êployé . lier>|uéeat ai^ 
niif (le gueules. Sup[Mirts : deux chiens lirac». 

rAi»cu*HTRii;«. — D'azur, à um;HigW d'or, «oiaul eulMiide 
vttt un soleil du même, mouvant de l'aagte deaJre do 
clicrderëeu. 



bigmzeci by'Google 



Digitized by Google 




Digitized by Google 




I UlLtCt HE.»IALUI(IUl Dl KAlICi 



Digitized by Google 



AlfiLC; 



41 



GUITOilK', Mii«ii.'~D'tifi)iit,àuaeaigl«desabk,auvol<^y£,beo* 

qués» liléB et mniMD ib gneubii 

H H.\NGOUART on HAN- «mois. ! i >hle, à l'aigle d'aigoit, in viifkfé, tm^ 

quée et membrée d'or. 

Sir\V\a«icK. —iMumuuu— De Mbie, à l'aigle d'or, au 
vol éployé. 

oaRMHi.— DanUe, ft l'aigle d'argenl,«i wd IfilayA (ilhi. 

au vol abaissé). 

amAOn^ — D'anir, à l'idgjto d'argent, au vol éployé, bec- 
qnfa et menliiie.de gnealN» 

— D'aoïF, à rrigb d'or» eu w1 abalMé. 

_]yaigànit, à l'alglbdBaBlil^ auTol i^/^t 
I dief d'un cniMant du mène. 



GOW.\RT, 
UËLË-TOMIUN, 

HEimY, 

HUET, 

aeJOUtlY, 

IOI}SSELllfB«uVALL£E 



aaaLURES, 

mLANCY, 

DK LAWAMET, 
■kLASTEVIUE, 

M L.\Ui\UY «H LA>NOY, 

LiSCilALUERoB l'ESCIIAL- 
LIER, 

EOXG, 



CRjuirAcn R sviscoNNAts. — D'aïuF, à l'aigle d'or, nu vol 
abaiMé, surmontée de deux crou (iatée8d'ai:gent,au fiei 



^ n BM-ffBAMi.— Ver. à nie aigbdeiilile, 

AU viil ('pldvi^ , rhars6c sur l'estomac d'un éani a Bd'iiiif 

A iniis lann» d ùf, posées en pal. 

miTki.vr:. — D'argent, & l'aigle de sable, au ^<>l t''|jlovù. 

du î>*mA!rr, de CtwwwiJi, etc. — Liaoïw.s. — Lcarielé ; 
aux 1 «t 4, de aaUe, à l'aigle d'flr,mwl4|iloy4(Bllaa 

s'i-swniflt) ; aux 2 et 3 d'argent, à un bmbclde gueulai. 
Fauiillc admise aux honneurs d« la cour en 1786. 

xoaiusfi». — D'argent, à l'aigle de sable, an vol éployé, 
heo^Mée «Il memMe de guenlet. 

BooooiML — O'âur, è «ne ai^ d'or, an Ml épbjrt. 

AMureaas, comté de Wiits. — De sable, semé de croisettes 
iwmi i ae llétB d'aigent, ao lion du même, braehantnr la 

trMit ; parti : d'or. il une niplf» de !«iWe, au vol éplnj-é , bec- 
quée et membrée de gueules, chargée d'une couronne 
nanla d'or, et anniMNilie du mol s fiia^h^ur. Omai t 
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wHAlmÊVIllE, 
MARTlKliKGO, 
M MARTItADI, 
kMASSOL. 

mHAUMS, 

ut MElNGKI'l MT BoiacuT, 



lyaigent, à t'«igl« de nble, m vdI 
Srammatcnn: 



xuiuu>iDiii ET AHGUTciu. — I)e stlAc, k uitc siglc «{'«rgeiil, 
au vol éployé , lieoquéc cl nieinbnV de gupiilMi. 

f nua*. — D'or, Aune tii^ de gneolesioauroonée du même. 



n MTEMiR. — D'amr, è l'aigle d'or, an vol 

éployé. 

»ii n ,m:. — n'tir, à ucut aigle de sablo, k cIpiix iAim.iiii 

vol cplojé, lannuée et «nuée de gueules j «»opé : de 
ipwnlca» à no demlnciièw anné d'or, mnnnt d'une 
Bnfe d'avgeM, ci tawnt «n marteau d'anne» d'ar, 

u, iE>M — De sable , àraiglad'«fg(nt>anvoléplnyé, bee- 

i|ut%' (ic> giumles. 

Maréchal de Fianou [13a6j. — Tocbaui. — D'argent, à 
l'^l^ de pmdèêt à denx lâica, ao mi éployé, lonquée 
et nembiée d'uur. 

M mCHAU ne MONTAlUIil , lurAMn. — D'argent , « une aigle de saUe à Amx lém, 

an vol abatasé, becquée el mombn^ de (tuc^ulm. 



MILTON, 

asMONTAGlIAG, 

deMONTM()RILIX)N, 
HORËT DR BOUHNQNVILLI:;, 

MKL. 

« WMXENT, 
t«KOVeil&, 



Céliiwe poète. — angutcr>e. — D'argeni , à l'aigle de 
gneiil», ft dam Me», an vol épkfé. 

iTMiB. — D'ar, kl'aigle de aaUe, an vol épiciyé. 

iraorsix. — D'arur, k l'aigle d'or, an vol éplové, Mir- 
montéc de troig étoile» du mtme , rangées en chef. 

■«laGouMi!. — D'or, à une iiigl<> ^'ueulcs, au vol v^uyé. 

iLa-aa-mncB. — = D'azur, k une aigle d'or, au vol ^lojfé, 
et nu chef du ntaie, dat^f de Iroia croix, ancftade 



rkovocK. — De gueules, à l'aigle de saMc, au vol éplojé, 
au chef cousu d'azur, chargé de troi» étoiles d'or. 

paantno.— llBainople,a«elwfoMHudegneulea, iil'aiglè 

i'Uf/KA, an vol éployé, brochant sur le tout. 

, — D'aaar, à nae aigle d'or, au vol épioiyé. 



AlCUE. 



NVROIBFJIC. 
•'OMAIJLT, w «XtHUCLT» 

PAILLVS, 

PAVEKMuBUGQintBB, 

« 

ttpmAKT, 
•liPLESSIS-JIUlUNAY, 

oL PONT. 

uiPUblIDllOMMË(oc L() 
D'HAILLY, 

QUARATESl, 

K gtESNOV , 
mRAKGUEIL, 

wRAVlGIUN» 



éployc. 



KJSCAXi. — D'arjjenl, à utu; aijiU; <1 ajur. au vol «Nissé. 

suMutE. — D'or, à l'aigle de sable, à deux lèics, ku vol 
^jloyt*, lirisée sur I cslomac d'un écnnoB àt jnwultt» 
à trait piillcs d'or, mises en bandes. 

urrois. — D'or, à l'aigle de simiplc . nu vol pfUyyt- . Imiiiuv 
«t luenibrûe de gueules ; au frano-canlon du même , 
ditigit de tnri» iModttde wir. 



WÊàim irouarAoni.— D'aiynitt k l'ajgh denUe, à dem 
tffN, M Tol éyUtné. 

UHKAint. ri.. .5. D'nzur, à une aigle d'argeM« Ml vol 

ëployé , bectiuee el armée de gueules. 

Seigneurs d<> NnmnDtr, de Vouus, Oc — IUasmh «4 
OuMPAUME. — D'anir» è l'aigle d'«r, tu vol ifhgé, «m 

rlief du méoM. 

CAMBBtin in AÊitoa. n. 5. — De aiuople , & l'^k â'm, au 
vol èfiojé, becqiuéftel «Mmbiite de 0M«lei, (pourb 
l'Uaill;}. 



imu.ti. — De gHfuica, k l'uglie d'urgent t'e 

<r<ir pl<!in. 

ricAaius, autuiMXMS et aïtois. tl. 0. — D'or, à l'aigle de 

•lUe, au' vol épb^é. 

■xssorniài». — D'azur, ii l'aijilc iViir. ii (icnx if lcs, .m vol 
éfiaji , aeeomipgnèe en dicf de deux gerbes du même , 
al «I foiaM d'iiM étoila Mual d'or. 

ii»a»nuNea.— Éeaitelé- aul,d'or, A nneai^daipHalat, 

an vdl I [il'ivr : -iiiT * et 3 , de gueules, à deux épées d'ar- 
gent, paMucâ LU âuutmr, la poÏDte en bm, eiau 4, d'azur, 
k iniia ftaoea d'or. 
fUBiMB. — Da (incflo, à l'aigle d'argent , fixanl mi lokil 
d'ar plaeéaii «MHM dexite dn chef d« l'écu. 
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n ROBERT M CBAmET, 
H RODES, 

i«.HOYS(o«gi), 
mBOVVILLE, 

mRUYSSCHEN, 

M SACQUESPÉE, 



M SAILLET, 



M SAIOT-IAUIIENS, 



AIGLE, 



mSaLM-MARTLN. 



heonaittttmm 

. — DegueiilM,àriighd'aigmt,auTat<|il«]y& 



, à «m tille de 
d'or. 



Mrmnrr, orifritmire du Liiniinoc. — D'azur, h raipU'd'or 
• deux tôles, ra vol éfloyé, sunnontev d un nolpil du 



, — D'inr, fc l'aigle d'or, k deux t^les, «n vol 
4plOfé» looampagnée de trois roses du mtme. 

AinmiCICR. — D'aïur, à l'aigle d'or, an vol é]tloyé. 

mraaiMMc. — D'or, à l'aiflede nble, k deux lAtM, au vol 

•«jiloj-é. 

, _ D'or, à l'aigle de sabh , au vol épbyè , regar- 



xjinn' cHuivAtixi:. — i)<* sinople, il 
mia aigle d*or, au vd éploy«, cbargiée anr l'catooieic d'une 
dpée d'ai^jit garnie d'or, poète en ttnde» fue l'algifi 
tin, twe le liée, d'un fiMBicaa de Mille. 

toHuiK. — Ver, à nne ai|^ de «bfe, an vol épfeyé. 

Pl. 61. — nae6, dltopeal et degMoles daMtplèeee, 

h l'aigle tic siiMe h flmix ti'lc^s, im vot almi'vsi'. Imichunt 
sur le tout. Ces armes figurent dans l'une des salles d«9 
an wmtÊ de VenaOiae. 

D'emr.à l'ai^ d*er, eu vd «ployé, lieoqaie 

.et mcodieée de gueuiee. 

UNtuEwi.:. — D'azur, à une aigle il'ar|.'cn! . m\ vol éplti)é, 
acoomptigaée de Uui* Itesans du même, i en chef 
et 1 en peimej éoirtelé: de gneolea, à unebevimi d'or, 
ncoonipagné de traî» lietaittdu mAme, S en dief el I 

en Kwiate. 

u»etUM)c. — Écsrtelé: aux 1 et 4, d aident, à uile aigle 
de aefale, Buvoiéfdajd^euS atS, degnaaleB,à vn, 

ngnoiiu (^xisoald'Hi'geat, etMadMfeoiMid'«wri< 
de trois étoile» d'or. 



I 



AKLE. 
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M&4I1IT-PA8T00, 
uSALVAlNG, 

SAN'MMATI, 

mSAULT, 



sodhiri, 

SnPAKR, 
kSTUARD, 

iHc StGNY , 
SULKOWSKI, 

M TAÏUJS, 

TASCHO.V M FLFXK.D(>4JI$, 

iiiHiAi i;r, 

fUtCUKT, 



.'-^IVinr, I un» «i^ d'iigent,«i vd <|ilojréi» 
Itu un lue me docl» du ntaie. 



nàitPHnrt. — D'or, à l'uiule (!i> saMr à <1( iix lfl<-?;, au v»l 
é^kyé, becquée, mcmbréc et diadémée de gu^ilea; à 
la borim d'nur, wntB de Beunde lii d'«. 

iwean. — feutdA: nn 1 «t 4, da DniM» «Miieiiii», m 

l'aigte d azur, au vol éploye. 

«tiimiiB. — De sable, à une aigle d'aiigeot , à deux têtes, 
àa vol dninéf beoqnès «I amife d'w. 

ncunn. n. lyor, àl'kigled'ttiir, M voléployé, bee- 
quéeetlUBndicéedegiKnkt. Tmutw : don sauragn. 

vr\tst.— Écartrlé- aux 1 et 4, d'nr. à tmPHiglc île saMp, à 
deux télés , au vol éj>lo)é; ani 2 et .i, de gueulps à Irob 

»Hn de lioB d*«r, potte 2 Cl i. 
mu». — OsgMàbs, h rw^d'uHNii, au wl Iphyd. 

tovramt.— Êeuftdâ: m 1 «t 4, de ipeiÙM, à raigted'», 

8U vol éplo}'é; aux 2 et 3, de gueules, au UoodWfM- 

tmnô. dans nn doubla trwschmîr du mfme. 

FiiAMiiix-ctnitt. — IK> guetiles, à l'aigle d'argent , au vol 

Princes de l'Empire. — Posiunik et Hauti! Siusir.^ — AniM-s 
turnominte Svlinta. — D'or, k une aigle de laUe 
ntlttaota, m ml éployé; coupé : de guenlea, àmiami- 
aaltaa d'aigHil, pMé« t «t 1 . 

unornioc. — D'argent, à une aigle de sable, au vol éplayé, 

pt nn rhef d'antr, fharpé d<> troh »*fr<ilps d'or. 

LiorniAis. — D'azur, à une aigle d or, au vol éfioyé;, et un 
cbaTcoan do guede», cbaigil de dam ttlea da lion 
d'or. 

»iETA(utE. — D'or, k l'aigle de sable, au vol âployé. 

Vice-amiial Ptir de Fiww. — D'amr, à l'aigle d'ap- 
gent, «iiM eo tanda, nmioaléa de trabdioilca du 
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AKLE. 



M VAMWY, um VaIXNU , tumi n tomum. — De sable, à une aigle d'argnil, au 

vol éployé , dniigée.Hir l'ealomac d'une crois de aaMe 
palée, acrompagnée do uuf cnmaaBt» du même, un 
audesMi» de la croix et deux au-deaaow, poié» en |«l. 
i'iiB and e s am de l'nttn, d trait wchaipe aile, mal 
oedomés. 



w VADX, 
VAVRES, 
kVKMKE, 

WESTOK. 

DE \V1I.I.^JIUT, 



— D'aigenl, à l'aigle d<> gufuU», (inèe m 



Ms. — Dr giipiiles, h l'aigle d'argent, au \ol é|ilo)4; 
m clkr-f du niiMiU'. diargô dp trois fleurs de lis d'xiur. 

CeMo maison a fourni un Maréchal de Franoc el dcuk Aiut- 
nux.— Bocacdcm — De gnudei, à mo ugie d'or, m 
'wldpkgrii. ' 

Cormes do Porllmiil. — li 

Si\l>[c . UU MjI i'IiIiiVi 



— Vm, à l'aigle de 



wiswxxAis. — D ur, u l aiglu deaalilc,àdeuxUlc*,au vgl 
^dogn, ttnnaiiléB d'wie !«« de lUftin dn ntaie, top- 
liOée d'eigenl. 




taniHt-MMMi caiMun m «mnhim luiun h h 
M—ÊM u Mtaïku M nctiau (Mil). — («Mr Ht* 



Google 



aigleths, Awunts. 
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AIGLETTES, AIGLONS. 




télet, au vd jployé. 

, «MMD Bt MBAOtt. H. 7. — D'aigHil, k Mit ai- 



^^IGLETTES, AIGLONS (Pl. O el 7). Ainsi nommés 
lor>i|u'il8 aont fMi nombre sur l'iVu; ils ii-|in'-y'nti'!it iilors les 
|M'tils l'aigle, doiil ils conservent toutes ie-s (ormes, liées el 
|st I res. IKins «{uelques cas, ils symbolisent la puinsnc» el la 
voloRté qu'ont les «ifairii de suivre les traces de leun ancêtres. On trouve 
des armoiries reiirésenliuit des aiglons suivant leur père, avec cette devise : 
Non infitriom teeuim; ou ceUe-d : Auspieuf ammi* que patria. 

M ACRES m L AIGLR, MHum. — D'av0nit, k Mis Mgbm» ife atik, au mi 

éployé. 

AMPLEM AN DE LA CKESSOK- riCAiMK. — D ai]^t, k Irais aigleUn de taMe, k deux 

MËRK, 
p'AIfDIGHtt, 

^l' ti.'s. (le gHMilei» au vol alMidé, baoqnéea «tannées 

d'uur. 

a. — Vaair, k une croîs d'or» eanloiMiéa de 
lattaadu wéntf an wlé|iloyé> 

HoiiMoniF — D'Hrjjpnt , à unelksccdc niiiMil<-> . iuMvimpa- 
gtM-<.> (k lixHs aiglettes du m^^n»*, au vol i-{jla)'é, bnc- 
qiié(ad*aMr,S«NciMrat 1 an|Hiiiile. 

D'anr, k uns aighMaa d'or, au irai ripkyi. 

— D'or, au sniiinir d'aziir. am]ai|iagné da 
quatre «igletteis d<> cable, au vol éplo>v. 

iKMuumMB. — D'azur, au tautaird'ai^t, «oroin|Mgiiéde 
qeatn aiglatica dn nlme, a« vol ahaiiaé. 

■raïUHiCXE. — U«> gueules, an rlii-vnin dur, cIi ir.;c ilc 

deux aiglettes de sable, au v<il et aci «HiipHgix^ de 

ttoîa cpaht ancitat d'or» 
cwuiPM»ni wt picAïuu.— D'or, k trais ai^lelleBde aabla, au 
Tolëfiiofé, becquées el 



a'ABGKN.NF:S, 
AUHOUetAinSOVF,. 

• AVIGKON, 

BAiniABT aa u GRIIIUE, 

M BKLLKVlLUù, 
BONTEHFS, 
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AICI.ETTES, AIGIj01!I8. 



u liOLUlbK d MLLY, 
BOVOQUET, 

MmÂJÛK, 
BOLLLEMEK. 
MRIAULT n MONBRUN, 

DE <;AKii\fcT , 
wCAittCaSE, 
mGUAMPLAIS, 
OflUSIIN, 

uCLERCMJVIGIfË; ' 

COLOY 

Il PEBVRE »■ LADON 
GBAMPS, 



ncAuiE CT cuxpàiwe. — D ut, au «aukiir eagrClé de sable, 

beoquiM «t ilK P iibli fe s de gueule*. 

TW.R.uTr. — n'anir, au i Irmiiii il'or, accompagné en chef 
de deux aigi«tl«s, au vol cplojé, et en poinie d'un put»- 
aoa, l« tout ifai aàmbi écaiMlé t de gnenlMi à mît 
têl«d»chatd'iir,piMéet2et I. 

iKMuuKDui. D'wgmt, à tni» aigleMct de nble, «a vA 

MHumic. — D'or, bu cfaevitm d'mur, anwoiingaA d« 
)niU aitkMta d» MUè, au vol tpk^é. - 

MWHnuw R clUiiriiGxt. vi. 7. — D'azur, au clievrond'or, 

armmpognë en chffil»- tlt iix :ii|:lt/ti«>s, au vol éf^loyé, ct 
en poiuted uu lion, le tout du même. 

MCMou. — O'aij^t, à trois aigleUc» de sable, au viA 

ncAinu. — D'argent , h trois aigleltes de idde, an wl 

ifSo^'é , \iùu\ak» et armées de gueules. 

■iLit. — D'argent , à trois (asces de gueules, nmnmlBH 
tk trois ai{^l£S die sable, au vol éplo] é. 

uonu». — D'ttur, k me fiuee d'or, accompagnée en 
ciitf de tnrif eigleNce d'argent , au vol éploy^ , rangàs 
CB fam; cl «Il poilMe, d'une ctou pelée et aidate d'ar- 
gent. 

A5M«. n. 7. — D'argent, à k cffoix de ■ucidce, liocdée 

d'une engrftlurc de sable, cantonnée de quatre aiglettes 

du iiiêmp. îitl vol (•p1<nT, tM'<-<ni[V^ et srtm'i'sdc f^milm. 

uaat. — D'azur, à trois aij^lcs d'argent, au vol cployé.. 
becquée» tt membrte* lie gtwnle*. 

■ nueeieir unaani. — lyngenttaucImiondegMCukB, 

ttcoompagné en clierdc deux aiglettes de sable , affron- 
tM» ei au vol «ployé, b«(!«)Uiw8 et anuées de gueulea; tit 
en poinie d'un cUne de ainofle, poaéaar une Ictimk 
dn iiitine> 



«i*. 
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AKLEITES, AlGUaNS. 



m FnfiBOUIMi, 
GAUDIN, 

GUN?(U 
GR1H0?!D, 

GUERIllEll u BEAIjFOHT. 

I.K JOI.US M. YllXItitS. 

uam, 

DD LAliltEKT, 

LAUHEirr M u GHOVR, 
LÉRIGErr ms u FAVE. 

u HOGKS, 
MOBÊALt 

ut MOSMUUoi ocMOiNAKl), 



mnuna. — D'argnit, à 
éplcjré, becquéei et 



ugkttn de nue, n vol 
degundci. 



^''^l(M^^Tllï . — l)';i/ur . au rlifvnm 'IVir. iiiT(i!ii|i;iu'n>'' tic 
trob aigk-tirii il ai^i'iil, à licux liHcs, au vol uLaissé; 
«tt cbeftOMu de gueules, ficltéd'ai^ienl. 

««cm. — D'mr, k don idglettBtd'aigHil, an vol éplog^, 
notées en fasoe ; coopé : d'ai^l pleio. 

ptHiKOltt». i>. 7. — D'ii/nr. ;i !:i fawc ()'iin;fiit , :irrnrnji!i- 
(ji)t'i- rii riicf (1(> deux uigiptl(<s «1 iir, au vol fpioyt^, el en 

poilile d'un Kon éa même. 



muDiiiee. n. T. — D'atur, «u cnw d'or, 
iniî» aigleltes du mCme, an vol èpkffA. 



ipagDéd» 



MJissu.t.iAtii. — Rnron^ rlf C*«maiu.i« Iprcinière ^i9mni)i<> 
ilu Valois;. — l)',i?iir. i\ trois aiglcltps d'or «'(.'«««'irtinl. 

uiTEXTu. — D'uuir, au cltevron d'or, ucvoiupa^^ de Inii» 
luette» du mène, au vol ^fibqfié; 

«T&n BOHuaa. — De gueuks, à leoia aiglMtc* d'afgent, 
«MTonnéca du mCme , au vol ^^dojié. 

nuFTir.vf — D'or, au ctiinroii d'aïiir. îiroMnjWfîu»' im rlipf 
(le ilwix aigletles it: sable, an vol éplojé , cl eu ^nie 
d'un lion de gueules. 

■aaav. — D'aïur, à tiob aigletlca d'aifcot, au vol iftlojié, 
becquiea «I mcmMe» de aable. 

AKCoi'sois, DAirnit* rr lip--f»»!-i>Bx"<rr. n. >» — f>'aïur, 
ù uue bande d'or, chargé de trois aigU'lles de gueub^, 
an vol dpbijré. 

uBMiaiB, n aouMiM* fi. 6. — De g<ueiiles, k trois ai- 
gletlead'argaol, kdomlMes, au vol alia^ 

witinouNfi. — D'azur, I» quatre aigirties d'aignt, AU vol 

éploj'é . bocquèos et armées de saltle. 

iiAiTc-HAïu'nR ET ciitMFAr.^E. — D'argcDi , à une laaoe de 
gueule», accompagnée de trois ailettes d'aair, È en 
cfaefel 1 enpointe,anvolépkgré. 
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AIGLETTGS, AIGLONS. 



! HOUSllFIlt, ' 



ai lA HYRE-MORY. 



«M Kiœus. 

OUVRAHP, 
PAPELKl', 

M PRAT, 

upheuiua. 

ROiXAlIbMtltuaCOAT. 
nOVSSKt, 



compa(|né de trois aigicttes .4'c>rt4u wléfimii. Dniu : 

«vTcnmi fT nEAnm. — ficartalé : aux I et 4t «i'ianr, à 

Imis aiglclte» (l'or, nu vol alMÏssé, bcrqiiC4^>. nim- 
■ btéea el oourouiiM!» de gueules, les deux du dief *y*al 
h tCto aftmitép; mn tet Std'or, fc It bande gueules, 

8crotn|)iignee H*^ dnix tmineuiix d'aiciir. i en l'iief fi I 
«■n poiille. i>l cotiniH' iU- Imh itirrlollcs rlf sahlr. 

jkmiUTcmc. — U'argml , à une fuee eiigi^léi* de gueules, 
snnnoalée de tada elglettet du oifine, an val ahaiHé, 
rangéasevchef. 

TMHAiMK. — O'uzur, M tUmx aiglt'llm dVtr. nfl'niiiir'r's *•! 
au vd éfiojféf aocooipegoees en clief d un wleil du 
ntaK, at an poînle d'in rraÏMant d'aigsot. 

aauuovt. — D'or, à la |aaee de gaenleft, aocuni|iui(ii>« de 
trois aiKiettcada «aille, an vol ^plafé, 2 en dwf et I en 

nctuiiiii KT «Kuv. — IJeMbie, à trois aiglelles d'or, au vol 

LYU>»Ais. — D'azur, û une liaudc d or. cbargtx! do trùi» 
aiglatMa de sable, au vol éplogié. 

iwBMiia. n. 7. — U'or, à trais ailles d'amr, an vtA 
«ployé. 

ramncE. — D'or, à InHs fa^vs d'azur, el Iruis aiglftlis 
de sable, à deux Kte», au vol éfdqyé, posées entre les 



M. 4k — l)'or, tiÙÊ d'aigent, à trois aigletles 
d'anr, à deux tMaa, an vol i 



tonraisii et si»!Hidlkitj«i. — De sable, k inia aigletlea d'or, 
anvol«|iliqFé. 

«Oliluuit. — !)"[uur. à tin ui^jlnii au ti;ilurcl , re§Bn!bMiin 
soleil d'or, itiisi.' au cHiitoii dt'xlii- du dii^. 



AlGI,KITh:S, .\l(;i.(»S 



KLKI.. 

MRtKKMbAlKlEUX. 
MiTERTRK. 



MMMA5ME. ri.. U. — D'or, il «{UHliv aigltHi» de ((ui>ul«« , Ml 
vol éfhyé, poBés I k dnqw «raton. 



MLà-mÊHOILLe. 

I l l'IMl ll, 

VIKI., 



ncuBii Bf junow. — D'«(|ent, ra imiAir d'un 
|Mgiié de qaatn» aîgktias de fpMulM, an vol alidMA. 



1. n. 7. — d'amr, m tniloir d'aigent, 
pegnédeqntreaiiiIcMndaintnie, auvolalMinA. 

■OfiOîon* n -iiiiMiKMAis. — Èeartflé : hu i. i\'i\t, aiirn^ 
quier d<> guciika , qui eit de Cuqdi ; au 2, fasoé d'or êt 
de saMe. qui nt de Fucem: an 3, d'azur, à iraia flran 
iU- lis {l'iir. qui (st ilc B<)iim>:i : nu i. de gueule», à Imis 
maillpls d'or, qui e»t de Mokcby ; sur le kmi : d'argpnl , 
à Irais aigMtes de gueules . à deux télés . au vol éplojté , 
bnqaénrt armémd'anr, qui «it dp oc Tiaiat. 



rwTOit. M.. 7. — D'or, au cfiwrcHi de munilfs, airomin— 
«né (le trois HigU^tlrs d'azur, au v<A éfioy^, hen)UM>s «t 
iiM-ni)tn'»>s d«' ^upules. 

iMiiK«.u«>xi!. — D'azur, il tini^ ai^l>'tt)'s il i>i', au èployé. 

9iaiat5DiE. — D'aair, k troit a^kette» à deux téiea, an vol 
l'ploy. |incfrs2et 1 , mnTMmtAn d'un mleil dn mfme. 

Mi««»uii:. — D'azur, uu saiiloir d'or. am>m|iu(;iii- di- 
quatre aiglrtlea do mènir, an vol dployt. 

lLB-aaHPM«au — D'asnr, an dKfroa d'or, «ooamiMgiié 
de Ifois oiglcttMdtt même, an nd éplogfé. 




I Muiiu(/4.»c*niMi«rt. 
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AIGVIÊRE. — JMKBL 



AIGUIÈRE. 




^•ÎIGUIERE (Pl. 7). Aqueria, AqwtH». Vawâanse et a bec 

'\xtur conlrnir de l'oau; plus uniiiiairemeiit en iiiotal, el 
' i iii|)lny(; au .■icrviccdiviii, aii\ liapti'-inos, etc. Ihiiis I < )|ii(ii;iir(> 
^(ie l'«^liâe de Langres (folio 2i6), on voit que milile Jen/i 
de GtÊi/koKO, dunoîm de ladite église, bit donation de 200 livres el de 
deux aiguiér» d*aigent, pour le service de l'autel. 



t'MJèSiOmpt, 
n'ORBESSAN, 

i.F PA17.K »t L.VRTIGUK. 

1><)SS0>, 



autmtbm^ — D'amr, è troitaigMiiK* antique*, d'ngnM. 

fearleK • aiis 1 et 4, d'imr, k l'aiguièiv d'or, ft b hor- 
diin- rtiiiHuc de gueules; auK 2et 3, <!«■ (;u(iil<>$, au Koo 
d'or, bmpessé, armé et couronné de lable. 

rt. 7. — D'azur, à l'aigmin» d'or. 

■noiQUi. — De gueules, à Irois aiguières d'argpiil. 

MTon. ru 7. — D'anir, k trais aiguièrec anlii{nes, d'or, 
poafeaiell. 



AIGUISÉ. 



KîlIISË (Pl. 7). Se dit des pièee» dont fontes tes exlré- 
riiitis sdiii terminées on pdnte; ks croix, les pals, les barras, 

lis t;i>' is. Ips bandes, les wiiitoirs. etc.. peuvent être ai{i;»iséR; 
niais alors ib sont alésés, c'est-à-dire qu'ils ne touchent pas 
an\ iMirds de l'écu. 



i;H.\iM)0(». 

H i«euve4!x;usr. 
n wrnteM. 



CMMiK ra|iiuiiie anglais. — *Mi;LmiHii!. ru 7. — D'ai^nl, 
au pal aiguisé do gueulea. 



Aunaon. — D'«igent,èhawK 
d'une airtra 



Mis-au. K- 7. —D'or, k la croix ai 



AILÉ. 



SS 



AILÉ. 




IIJ'] Pl. 7). U'ii ''f* ailf's. (.4'llc |«irtii'iilarik' n'est 
iiii iiliiiiinec que loi-squ'il s'agit d objetâ inanimés, ou d'u- 
uiniaux qui, naturellement dépourvus d'ailes, sont repré- 
sentés «dlés; ou des oiseaux figurés avec^des ailes d'une 
^_,nitii riiiilciir <|iii' le nslc du rrirps. On rencontre fiv- 
'^f qui'Miuient, en aruioirie^, des i)<;r|)uiits, des taureaux, des 
cerfe, des poinafis, des oœurs, des mains, des bandes, des barres, des 
pals, etc., nsprésentés avec des ailes. 



d'ALBI TREIKCAVEL 

oc M wnss, 



iUlLLRT, 



niiMt. n. 7 — D'tair, m pé^ne oa dwml ailé d'or. A»> 

«intnpnieril , rptic famillo portait : écartoli» : aux 1 ei 4, 
d'uur, au pégine d'or; aux 2 et 3, de «eble, à la crois 
deTouloDMd'or. 



I Bt maaan. n. 7. — O'uur, à Ib iMiiiie 

•t'arg*>nt, iiiroiiiiui^nif di^dt-usdfSgMM ailés d'«r,aN«» 

de deux anipliisti'n-s d ur i l \ 

ULCNAttiiK. — Di^ giitiubv, au ctieval ailé d'aigent: conpé : 
d'aw.àb Ikurdelisd'or. 



BERNARD, 



— D'aifenl, à m dwwl ailéel eAajé, de gnaubi, 
• i un ( hcf d'aair, chargé de trois aigIcMes d'or, m vol 



BFILMO.NTK le uiaCAMPOS, «,|.a(,,m:. — Ue ((iit uln», à un«? nuiiii du (^natimi, ailée 

d*or, loMHit une épéed'aigenIgBnir d'or. 

BtJGCAllA2ZI. tTATs BouMMs. — De gueules, à un lion, au buste et an 

[init<-s <li>r. ailédMoiéSM.IeMlednooqHetdcaineai- 
ltri's «l'aïur. 

CADIîNET, Seigneurs de Viluis, de Craikllks et de i'iiaiHiu. — 

eansa. n. 7. — D'wnr, an tauieaa fiviem, ailéd'or. 



(I> VÂmphUtcre \ du mot grec •v>f> el ) «t un serpent ou dra^ «ilé, que quelque* ticril- 
dMNsnlemfaida. ilsit, ane rAnpMUaa, fii tAjut wfMil késas Mém. 



I « 



i 1 



DE <;vi (.iiu>. 

CHOPPIN t'ARKOUVlUX. 

I)A.\/.W. i»K IIOISMOM . 
OULONG 

LELOMli. 



(;i .M>i>.i . 

w (;KNTII, i>r PVHOY 
JKVNNor De MO.NCKY, 

»onsi-:li.. 

oi IH'Y M u llAlM)>rNllUtK. 
ItIVAtI» iw u HAFFlMm:. 



M SAiyr-MAUS. 

vi-:itiiii.ii. 



N'jgtM'iirs f(c ['iisidx, |,Éiii , M*ir*s, eJr. — ('iuar«k]«i!. 
— De gmulasi au griflam d'or, aiUil'aiigiMiit. 

AHJOD n luHiHBAK». Pl. 7. — ll'uur, ftuiKvrfaîléd'oT. 

puiant sur un t^|)ien du mt^ini'. 

HCARDiE. — D'azur, nu daim ailé dVtr. 

UHSvmoc. — Originaire de Tokmik. ru 7. — D'itiigeiit. 
au lion de guoiles, ailé de «Iile. 

tiTitu. — D'unir, I une «te de léii|Mid d'or, «Uns i'mi^ 
gent , k dantiv, et de gmulm à aninnr. 

Mi^«) — IV,ii<;< lit, à unrliandiMl'a/ur. «iléedr jpirutnt 

r I i li.ir;.'< <- ilr hdki'ioilfsdVirii six (tuinlcs. 

I »M.i U.MK. I l " — I> ii/iii . il un eiiiird'dr. nilcd iirgfUt. 

eRKTAO>K, n . 7. — ll ii/m . ,i un mt(*"IiI ml. di»r. 

Dur de CoNt6UAM>, Maréchal df KratKt- . — Fatituit- 
Coart. n. 7.— D'anr, à me main dextie d'or, ailce 
d'argent, l««niint irm- i'-|«-»> rln mAnu- 

M'HK ai aAEMial. — !>•* guriik-», il un «t-rféliiniv ti ailé 
d'or. 

AMSirman, GnmtA de l.ia«uck.-~ D aivcni . aiielievron de 

sahli-, arcfnti|»aj;iw de tniis n«ilciris du im^nw; iwrti : 
iIp sinopie, au rimai aib* «m piyaw, d argent . et un 
rlief d'or. 

rniTDi . — D'or, an puiu de labfe, «croate de drax aer- 
lirntK ailëa de aino|ile, aihinliis et lananl dans le puit». 

KMioi . — D'azur, à uni' .-\<.;' il ..i . iniv . ii (iil- |i,irli 
d argent, à dfux junn'll«>> df sahlo , «lUfli-f's , |kkm«>s l'ii 
liande; mupâ : d'aaur, au Ikm ailé d'or, accompagné, 
en rliff, de Imi» étoile» du mtoie, poi^ 2 et I. 

■miHiiMiiie. — D'aaur, à un Uon eoiirlié H aile d'nr. 

Mic<<i>:. — Ile gueulea, au ponmn adr dai^l. piut^ en 

luitiU'. 

BAiiPHiNt. — De idieidet, k nn rrrf ailé d'or, {Mwtant sur 
une temuwe de nimplp. 



I 



AJOURÉ. 



AJOURÉ. 




.lOURÉ Oui esl à jour; même Bignîficalion 

que pereé; un chàfea», une lour, une maison, dont les 

II iH''lrt*s soiil d'im omail différent; une U\m'i\ une bande, 

III <-hef «rénelé dont les créneaux sont percés, se disent 

^ iij'iiirf's. 



jii «nujic. — U'axur, à la t«Mir d arg^rut, ajiMinN- 11<> sable, 
I «ToM sigk, tttHÎ d'sf0mt, an v<il <>|>lojé. 



D ALI(lt:UI-:S ai YIGKAI . 
u BKLCIASTKL >'CSCAY- ■omsrc. n.. 8 fearlelé : aux 1 M 4, d'anr, à h tour 

Rie. 

M DROSSAKGFJS, 

GOURPALLEL'R wt MESHIL, 

iiiî UtXX];\, MiiaiiouMi. — U uxur, n uuc lour d'aigent, cntaeléede 

qoitn pièeeaajoiwtede MUS, at aceoiBiiagiiée da tni» 

l'Idil»-. il'i>r. I on rliefelîaul Biiiifs (Ir lu tiinr, lai|iioIlp 
vtA POM.-C ïur uuc temnedeiîiioiile ; au dief d'or, cltar- 
gée d'ma aif^ de aride, an fol dplogré, eounnaée du 



(l'argpiil, stininMt' dp trois d<injoiis du nK^iriP, cnriiplés, 
ayourés el maçonné» de laUe, qui eti de Bucmtkl ; aux 
2et3,de8neidea,àtnnlaiMesd'or,poséeaeD pal, 
({ui en de ManviinuiiT. 

Ai vcioNi!. — D'a/iir. il l;< Iiiiir <l'iirj;fMit , niaçtinilée et 

ajonn'v <Ip siiI)Ip, iii roMcc di' six lU'insdi' ILsd or. 

■«ErAUNi:. ri.. 8. — 1) uzur, à lu luur itcrst-e d'or, maçon- 
née, onvcrteel i^fméb de «Me; en eiief d'flr,«liai]^ 
de trait étoOe» de gneulea. 

:. — Vtmt, awdiAlMU d'or, owwit et i^jotuéde 



BB SAllïrr-JIAKTlM, 
WtNTERBflCilER, 



«wm. H. 8. — De gueulea, à nna tour d'ai]pnl, ma- 
«omiée de aabb , Mvcrie et qoiiiée d'ainr. 

AUMx. n..8. — Deaahle,àhiHeed''er,crtMUedetniia 

\wi\>s Hjouré(>s; u('cxii]](iagnéededisoRiiMUfladn mâme, 
â en chef et 5 en pointe, poeésa 3 el S. 



M 



ALÉfUORS. 



ÂLÉRIONS. 




LÉiUONS (i'I. S). Du niut allemand ad/er, aigiv. 
Ge sont des aigles, sans becs ai «ems(dénnnée8et vain- 
cu*^), dnnl le vol est abaissé. Cette Bgore se renoonbeftv- 

(|Ui'iiiriu'iil dans !<■ Mason frarirais. rn iinMUoin' îles Mim'-s 
ilitfiiiisdans lesyuem?s<(iiiln' les liiiperiuux. l'arexetiijjlf: 
ju:!4|U*au règne de Philippe-Auguste, la croix des Montmo- 
rency «tuilcaiitunntk' de quatre aigletles; mai» après la ba- 
tiiilli' ili- lîoiiN inis. L::it:Mcc en sur rciii|>pivur<)tli()n H i^s allies, le roi y 
ajouta liouze al(,'ri(ius,eii cojuineiiioratioii dcsdouzt' dra|x;aux pris sur l'eiineiiii 
par Mathieu de Montmoraney d les quatre aigleltes primilivce prirent la 
fornie des alérions. (Voir la vigoeUe, page 46). L'abeeDW presque com- 
plète (ralèriiins dans !<'s armoiries allemandes justifie notre opbioD, que 
cette ligure a ete plus [K'irtieulièrement einploy<'e f-oinme oiiiltlèrnes de vic- 
toires remporlm sur les armées imiiériales, cliez des nations qui leur avaient 
été opposées. 



«AIRES, 
BOBStÊRE. 

BOIEUN, 

M <X>K>Ai>JL , 
DOKGUV DORHiXV, 



■ M L*Mi«Ti!». — laxutEDui;. — Dazur, a lrui& alfriiHu 
d'argent wltigenit ; |«rli : dé liaoïile |ileni. 

Lfomuit. — Ii'iiziir, à une bande d'or, chai^gée d'un alé- 
non de mUe, et acrnnqwffiée de deni lie w an d'aiynt, 
un en chef, et l'aniw en pointe. 

ruuiai. — D'arynM , au clie\ roii de sa\At\ cliar^k: ik intis 
alariou d'or, et«coain]Mgii6 de traia meriettesdeaalile. 

ARioc. n. 8. — Da gnenles, à lix «lérions d'argent , poaéa 

:t. 2 et I. 



ri.. 8. — De gHeolea, à la lMiule.d'argenl , diargée 
de In» aléiiona da lahfe. 



I. nu8.— Degueules.ànwfâioed'or, i 
pagnée de traia aynona d'argent, 2 en dwf, et 1 en 
foiate. 



t -\ 



.1. 



: V 
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GODARD, 

LAI.I.IKII. 

DB LKSCAILLE 

CAI.LE. 
LORHAINE. 



m MOiVTlfOREXCV-UYAL. 

SOVÀ. m VOUljSY. 
RÉGIOER, 

VÊF.IA] w PAS$V« 



— Dt! giieule», ttu suuloir «l'argent , wxuiniMi- 
gnide tfmtK «lériou dn mênw. 
■OMMUmm. — l>o giirnles. à trois nll■'nll|ls<l';lr^l■nl. 
on LES- UlUiail. pl. 8. — D'urgent, à uDiMV'Iu'Ilf <U- |iuiirprp, 
de cinq écbeluiu, muuiulh' dt; deux ulcruiii& Uu aiible. 

iwMrniai. — D'nr, à fai hande de ga«al«>, dHwgK delran 

hIitioiis il'iirgi'iit. \jp ii>oi alirimittàVunitgnimme |ni^ 

faite <!ii mol hiiniine. ' 

ll.S-i>H-fn»M:t. l'i.. 8. — D'or, à to cruix di; guculcsi, caa- 
lonni'-e de sciw uliTions d'anir. Dvnai : itfm ttfde «m 

lirrmirr Imiihh rhirsiirn. i l 

Seigneurs d'AnvuiT> — it»-ii«-»«jLitii. tt.. 8. — Pwie i 
de MoNnoBKicT , hrirfei de cinq coquilles d'ergeiM «itr 
le eiois, et au raiiton deulre d'etgent, M liM de 

^iii'ulfs. qui t .^i d'tUuiiiHi. 

rHt]irA<i>ï. — il azur, uu.dievron d or, aiiodiniMgiii- de 
liw» elérion» d'ei|^. 

Due df M*ss\. ri.. 8. — D'hermines, à b iMcedeielile, 

rfiatiit-e de trois alériims d'or. 

r.iuar.tbXE. — Urigiiuire de ioii»»iMt. — D a«ir, a trois 
nIérioA* d'argent, poite tel 1 , rt une MoOe d'or en 
elief. 

rauMMB. ri.. 8. — l^:<!artelé: auk 1 et i, d'urg^, à ti«is 
elérions de gueules ; ans 2 el 3, d'or, à deUK beodet de 
gnealce. 

MUR. — De ilnople, à trait «Mriom d'or. 



Il) On .1 Ml loiiiirit I I I ■ 3riiii>iri(!s de M< ikui in m v Tuient chargées lie seize alvrioiis; mais plusieurs 
licnililisteA lapfMtnciil un aulr»; cliniiM^iiit ul lui Uit tii celte ucca»iuii aui iiriiicstlu ii»til« liaïun qui 
pollail auparavant : D'or, û Ut rroix d'argent, canlonni'e de iiuulii ui^Ultcs il'>s-ii> ■ \- quiet 
conbnure aux la» (iénildii|aes qui «téiendenl d* |iiic«r OliUl nur mélal. <>u couleur sur cuuieur; et ils 
diicnt, «n s'epiMqfint sur une Iradilin qui nout > tarai le sujet plac« ù h page 4U, iiue riulippe- 
Augede, au uMumit oA SMrieii de HonbeoMeci, ceevcrt d» UtHere*, 6it Mitent itevant Uii. peau 
son d«igl sur le nng qui nmuTnit nimure do ipwrriar , «i tra(i ans émis wrsao deu, en lui ÂiaNl 
qn'i l'avenir la crm\ d'ar);eiil ipi il portail , senit reioplacée par une crui»; de gueule»- C'e»l di-puis o'IIp 
époque, selon eui, >jue T^cu tics Siumioaruiu'y «^l : O'oi; i'< /« iruU de gaeuki, f antonnc'c lie uùt 
aurions ttotur. 
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ÀLËSË. 




LLSE (Pl. 8). Sigiiitic an été ou raccourci. Il se dit de la 
)oniix, du sautoir, du obeTron, de la fasce, de la bande et du 
il , lorsque leurs eiIrémitM ne toudieDt pas ks bords de 

' Il ijiiaiid les croix, les sautoirs, sont en nombre, il n'est 

jias nm>ssaire de lt>s iliiv alésos. |niis(|irils ne [M'uvent juis alors êlrc autre- 
ment. Trois fasccs alesccs prennent le nom de lianiaide. Voyez IIamalue. 

AUIAM) M Le LUARlMfiltG, iimtoi >:i NotiiAMiiK. n. s. — D'ariir. an ll<in <l'iirg*'nt. 

armé et lampuié de gueules, et deux iaaoes aléiée» du 
nêne, twochuil aur la tmt Dmu : Jim nmm H 
faymM. Cn : Adiard AmU*. 



ARQIIKR, 

UAllLAIIKIt, 
BARBIN, 
BEAUVAIS, 
H' BOT, 

mBRIEY, 



ranvfvcE. — D'or, M lion de sable, couronné du même, cl 
trois fasoes d'ugaalt, ondées et aléiéei, tmehuit wr 

le tout. • 

raofCKCE. rL. S. — D'azur, à la a^mx d or aifS*»;, canuiiuu».- 
de qiMtK telles da inénw. 

oAvnniiS. — lyeaur, fc un« clef «I ma hun d'«r dMe, 



Vuu. — De gUMilei, au fiai d'or paié, alM al an pied 



II— D'asnr,à la croix dor aléaéi;, diargùc d un 
ooBiird»giMBle»i«taBecm[iag!nfedelwMcroiMM>iad'ar- 
geot, 1 eadtefet Scn poiMajoesdewdandaiswh- 
d'aiieétoiled'or. 



iMuiiniTiBiAïQui. H. S.— D'or,àliai»yabdagMaulaa, 

al*'s(ii, au pied fiché. Os ;ivmnirif<i snnf cpWps qiip |«)rt(" 
eooore la vitle de Brii'y, i!u lA)rraitti', et elles ligurent au 
Mnéede Vcnaille». 



ALÉSË. 



BtiOlUiM , n. 8.— D'or, au clievroo d'aïur, alésé ; coupé : d'anir, au 

pjlictl d'argeol , bcc(|ué d'or, en sa piété d'nq^t. 

BlIRLKT, uimuHt. — D'or, as Iha da tMe, Ismpané et «né de 

gu«uies: à un cUef d'ttnr, chivgâ d'm Mm tfaigent 

nlhié, poaù en fasce. 

u CiLWIGNY iiL ut CUAL- iMiisu.NNjus. pl. 8. — D'argvul, à uue emix du gui-iileg 
VIGKY, iJéaée, «ndeMée <lo aable» «t aMrmmlée d'm hiabd à 

irai» pcaddAto du inéin«. 

M OORAL, r<)iT»i . — De gueules , à b croix ii\n- \alee v\ uli-st-e . aoti- 

l«Due par deux lions sffrootés (Ai méaie, et un bâiuu _ 
d'anir aîné, posé en bande, brodiaat rar le lonl. 



M ClUHZIER SB SAINTE- MMa«Minu n. 8. — De gueula, k m mm» d'aqaM 
SEGRAUX, aUa«. 

D.ACIEU, fiiuMiiB. — O'amr, à h cnix d'ai^geii aléiw. 

aa GIAVENAS, umamoc. — D'uur, k une mix. d'or aléaie'. 

KOnAR, i'»iii>;m — IV inieulo», à iroUiàaMad'afgaiilalMe», ou, 

u l'itaumule «l'iti^i'Ul. 

KUSC1LS7.M», uraiANiK. — De gueules, « troU fusoe» U'argeul akit«s, 

h piwuiUeep l uaifliiguaqn»iadeu]titoo,atedl»<iqtti» 
la iMÎaitaae, aumioiittea d'un fleur de I» du notaie. 

LAISKÉ BK PARVILU, lLt-n»--v>n>rr — IVnHir. 'i tiiic i-ri(i\ d'fir ali'-iV cl :irrf<n)- 

|>agnè(- de truis Hoiltis Au iiiénie , |Hi!iiH><i i en ctiel' et I 



MAR^LARD m u GOURHE- aaavMiiB — D'anir, au 4autolrd'«ralé#,aeeompagi)êai 
RIE, cttef et en llrinr trois maillets du in^nie, et en pointa 

d'un lion d .iiguU . iampassi' et arii»ede gueules. 

i»t ll.l^h , .«>ii"i «Ms KT uaiHsi.^. — De gueule», ii la croix d'ai'i^eHl , 

chai^ d'uw «i«n d'aïur aMiée. 



H SGRY , aoaaiMwaa. — D'MV, à uu cfaevnm d'or alM et aoeoaii- 

^•.v^K rn {lointe d'un cerf du inénic , in uni la ]rMr droite 
!<>>'<'■« sur un croissant d°argc>iil, et uu clurrd'or chargé 
de Inria étoiles d'«aiir« 
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AUiUNË. 



m SOfORRE m SAINT-CYB , ijui«iiih> . ~]y«v. :m rh<'\r I>' kii< iilrs ulMetaoeom- 

ftfpK en clM>f de deux étoiles d'azur, ci vu pointe d'nM 
tétedsmuivdeiibfe. 

M SONBEIIGHE, huiqob — D'aigntt, pgû de gMoln, an arnioir Oètè 

de l'on à l'avln; au chef d'or. 

aoTnUT, AX'.i»! «111". MFTAiiNE, roiTiu . Mil: mi.K-nr-»«»>K. n . S. 

— D or, à la croi» de guctili» |»lce H aléséi'; Divist: 
XUpaham, mit mùmâ. 



ALLUMÉ. 



LLIIME (Pl. 9). Se dit des yaix des animaux, quand ib 

-ni I I I t'inail dilTi'renl de celui du cor[»s; on le dit aussi 
1 lin liij. hiT. li iiii tliimboan. d'un fnnal, «l'un lis«m, el de 
l'iMilittii» ardents duiit lu lluuiiiie cuulfur du leii. 

AUBRY uc AUBKIIY, ■ovaanmm. pi.. *f. — D'iizin . au clK'vron iVnr. iicr»m|ia- 

gné dé troi» tôtes de dau|>Jiiu it ur^t-ut. alluimvs de 




AiniBY, MUT — D'aii|eM,ànnelini«deaanglkirdeaalile,alla- 

iiii'»' rl (li'ffniliip d'argent . et un chcf d'uiir dcnché, 

chargé de trois twii> <i'<ir. 

BALDUNI, MMiA«xr. et ui»AT-t«KAi«ii>. — U'axur, à une mer d'argent, 

de laquelle aort nne bomlx! d'or, allumée de gueolea de 
. traie piteea, «I aunnontée de trois étoiles d'nr. 

BANMEKCrr o llUtitKVIL- umihaof. — r>'»rp< rit, à trait bâtant noueux de laUe, 

UÎIIS, iilliiiiiés ilr niifiilcs. 

cuAMPtoNK. l'L. U. — D'urgent , nu liou de .sable , allumé du 
diamp, la queue fourcliée et fMMée en tauloir, elinig^ 
fc rëfaule d'une étoile d'or. 

aa BfclAii , waw a ac a .— D'or, à la boinbe de aaUe, allumée de gueulea ; 

nu dirfd'aïur, lieiaiiKd'or. 



ut BorVlKU, 



CIIKKU M TIIIIRT. 

c:vbi;k.v.\sw.uoviiis, 
rAItlfiKLvPFBREMj;, 
riAVlGNY, 

M LAMOUnOl» 



ALMJHÉ. 



«1 



uvracKi. — D'uur, h deux toidi» d'ugenl, ■lluinées de 
puriti «I «iitoir et «annontéw d'un» fleur de 

U» <l iir. 

uitiAi>K, Fi. U, — D'or, «u léu|Mr(l de gwule», allumé et 
«mié d'unr ; m cbeTdtt même , dMwgé de mil grenMhs 
d'«. 

uii«isi> ET \i«>:iii;xE. l'L. !t. — Itiinilt' irargenl fld'îinirtif» 
huit pièces, l'argent diargé de ouu: diarbauii dt- «aUu 
iillimi4*dcgueuli!(,poié>«i faende, 1, 3.4 «I 3. CSe», 
iiiii'^^ ainsi flgmteaulluitedaVctMilIcs, «lies 

c4)iBKC!iis r.i pir.tRtiiF.. — D'or, «u liuu d« table, bunpBwé 
et imié d« gMCulw, allimé i^atguA. 

tmn n wh-mmcir. n. 9. — D'«r, au dievn» d'anr, »o- 

pwnpagné de troii hiirfi ftp wiiijjlinr :<ih\f . défenduas * 
pi allumées d'aii^rtii . i . ji djtf lI 1 cii imuilL-. 

lU-liK-raAxcc — D m, a trtm £iliil6 d'aïur, alluint-ji de 

gueules. 

sdmuniÎÎr. i-l. 0. — D'ifgaM, à Mit bomle* de «eUe, 
allumées de gueuler 

Moiaim:. ft. !(. — I)'.i/iir. u tnn ci'c.r, alliiLurrv ilc 
gueulc&, posées i-n Mutoir, et accoMn^i <>ii llanr (i<-<tpu\ 
I, auÉii d'er. 

— D'or, m U«i de tmenbe, teusnt dp s» |iatle 

gauclip uneépép rl'nrppnt, et accompagné de trois cliar- 
boos de sable, allunu-^ de gueules, 2 m ebuf et 1 en 



MERCIER K MAS m MAlA- ««TAWJkx . — D'or, à deux bnrvis de sanglier de wàUe, ellll- 

, ^' ^1- ■ mée» de gueule*, posées l'une sur l'aiiln'. 



KOGENT, 



vitaux; kt caxwMH». — D'argot, au cfaerran de-wble, 
aocompagné de trois merles du même, beoi|ués, aUiH 
mtsetannéBd'eri leademenciief alkmités. 

WMWANMr.. — D'urgent, au sanglier fbrieus de iilile, d- 
Imné et défemltt du diamp. 
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ANCKEi AKCRÉ. 



ncxrr M DAMPffiBBE, 

M ROUSSEL, 
DiSAIMT-MAHTlN, 
mSANDBAS, 
uSOUVlGNY. 



Oe Vmum , de PncAMC , «le. — Bhtmsm bt CuartsM. 
^D'OTiiu chevron d'aïur, armmpttgné i\<- lri>i« fulnis 
du même, alluiiiés de gueiiks; au chef du uiéiup ; ocvim: . 
JVUhw «cfjRfMtar. nunilb 4Me à h pririe en 1819. 

t-M-fMMn.—D'ttgentt n lîm de «Up, 
st <<nné cl ■Humé de gueules, oouronné d'nr. 

eovRcoaxi. — D'argent , à trois bures de aenglkr de aabir , 
allumées et défendues de guetdes. 

ounTAUB. — D'argent, 1 
de gmolm; amm : Sfe I 



KiiaaAMiii . — D'azur, à Iroi» bure» du sanglier d'or, 
cbm, d«fraduea et alluniéee de mble, et ni 
d'or pmée en oenr. 



ANCRE, ANCRÉ. 

NCRE (PI- 9)- Instrùmenl de iiiuriiie doiil l'i>iiiploi est 
l>i' ti i nimii. cl qui indique qiif relui qui a adindi' cet 
• iiiblfiiie a eiiibraiiM' lu t-arrièrt' iiiuriliiiie,uu qu'il a pris 
|jart aux dwfileresques t-spédïtioiM iTovIre-nMar. 

L'ancte, oomme ayrobole figuratif, est um marque de 
la Iciiiu'itè et de la feriiiHc ilii eaniotiTi^; de la coiiriarice 
el d4' la sùrelê dans les Fap|>ortH; elle est aussi le syniliole de l'tsiK'ranee. 

Uans les ancres, la pièce du milieu puiie le imn de stunijur; la travei°se, 
odui de IraAe, et le table se nomme gumène. On a soin ée spécifier si ces 
diverses parties, sont d'un émail diflerenl. 

ANÇKE ( l'I. !<). Se dit des oljels tient les extrémités sont terminées en 
antre, tds que les croii et les sautoirs. 

AMXn* BBS HOrOUnS, mobkahmk. rL.9. — D'ainr, b h bande d'or, chai^ie de 

irais ancres il<> gueules , <ir<^iiii|M)i;ni-i- <!<■ iU-tt\ étoiles 
d'argent, |iusues eu t-lM'f. i-l l'autre en imiule. 




ANCRE. AHCRÉ. 
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BASUX , cuntman. — D'aigent , à detn ifiram de guealw , |ia»- 

itt m mu/Kir, H me «nere rfe Mble, Imdiuit mr la 



BRRNARIk M! CXHIBHRT. iLi-DF.-t'iiAxr.i:. — D'anir, à l'ancre d'iirii;<'iii . s^ rrestuée co 

chH d'une MtMc du même, raycuinanU- «l'or. 

BKKNAUl) u SAlXr-MAR- O'wur, au oiienon d'aigent , iir(jrHii(w);ii)> d'uiu» amre 
CniJUX, d'or, CD pointe; au chef d'argent, cbai^^i d'une croix 

patte d« gueule*. 

ai: BRKUll,, lAacBB n novaBogiRAi». pl, 9. — D'aair, b vwaDcn d'ar- 

gnt, et n ehafda guaulea, ehaqié de liolaéloilea d'or. 

BRIANSiAUX DK NIU.K- maaaa — D'aigeiN, à nue fiuced'amr.cMsfedadcin 
VlUJl, diumatils d'argent , tailli»? rn tnsiinfif . surniantée d'un 

Ikm de gueules passant . et (kou\ ancres de sable, posées 
an «uiair^biodieiiit «ur ta fta»i fcla cbampagMd'wmr 
endi'iii<w , et cImrKw d'un dinmaiM anaii d'argent en 

losange. Sitpoiis : deux lions. 

aa BKIXilJK ALUH BnOGIJA, ntaimT, rafwaMca n ua-'Ba-raAiM:!. n.. 9. — tior, au 

ïaMoir d'aiw, aiupé. 

BL'HTl'i', •iAi^T-iKuiuitttiK. — D'azur, à deux ancres d'ai]genl, poâée« 

de l'deo} atannnaniéBB de einq dtoika d'or, nogésa en 

tint. 

M OOHEAlj oc COMMEAU , lU-na-raAiica. ru 9. — D aiur, à une ancre d'or, cnttir>- 

tOlée d'un dauphin d'argent, briMhtnt nr la aUngna. 

ut Cl'MONT, roRw. ru 9. — De aiDople, à un« ancre d'argent reo- 



FLEUftY, MMiaaMiula. — O'anr, àta onixaiieided'or. 



Pi> FOSSÉ nu MGTIEVA- ummums. — Vinr, Ame amaa d'or, 
TEVILLE. 



GOODRED, Gonil^ d'Yenoi. — Maunaana.— De gueidea, à nnenncre 

d'atjgtnti 
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N GUAV-TROUIK. 



KAGK. 

mi lANSi-Jt. 

... I.IVK.I. 

MASSUT iiK LAUNAV, 

iw MOKTHIflS «II: M aOK- 
TEWIS, 

noN n.iMBOLSK, 

i.t PAULS. 

PARRA • ANDKIIT, 
K PA'H'. 

PIOT. 
KEBOCL. 



ANCBK, AKGBË. 

Lksuleniuil-fiéiiénl dM annte mvairsde Fihtmir. — 

T»i;>r.. l't . 0. — l)'«rn«"iil. h une ancre ili' ^il>Ii . an 
cticf d'uur, diwgt- de deux {Iran de li» d m'. lH\m i 
JMA A«r innjuM wrfiH. (Goneewini K9«leO 
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ancre de «afale, t unnonféd de d«oii étoile* de (wcmIm. 
•âti. — D'ai^ent, à une «nere d'ttiitr, powe en twndp. . 
ncMMB. — UViàtraisaaawdefiible. 

■EUiiviE. — D'iuiir. à la lmnded'«nDenl, cInqBfede Irais 

piiiciH . — 1> u^iii , i< <iii< ail* n: 4 argriil. 

itiHM-fmANUi M riMJiii. ri.. U. — Darjjeiu, à k «fw» de 
••Me, eliâf0ée de d»} «naet du diamp. 

ricMeMi. — D'or, à r*nci« de mMp. 

aiWMup^iKe en «licf de troit» tivlk'» , vl en puinte de 
dni aneimdn utéme. 

iM-nii-ruiiCB.. — Do iino|ile, ■ lencM d aigent, 
tée dedeni étoiles du «Cme. 

■onwiiHiM. H.. 9. — D'aairt * utieaom d'or, 

-^D'argent, à deux aurrcs rte siiUe, 
$ flcutelé : d'aïur, à Irais Guces d'or. 



te niCHK, 



i>t sai.vjih; 



uukiraiM, — D'ainr» à nna ancra 4 aifvnt. 

pamEM.i:. — l> Rxiir. il une umtv d'iir^ Hurmonlfe de Inîs 
iloil«-Mlii nu^iii)', mal onluniii-eH. 

tamx, — D'aïur, à une ancre d'aifent, aoooin{ia($née dr 
trois étoiles du même, I en dief, et I aux flancs. 



«,1 FL. y. — D urgoiil, il deux aiu ri'-s i\c salde. yo- 

sée» en lauloir, el un dwf d'asur, duiivé de irab 
«toiln d'or. 
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i>K SALVEKT, 
MUS M MQlfniOIGKON, 



ANGE. «i 
AtToun. PL. 9. — D'uur, b l> cnii inaw d'ugieat. 



THEVENARD, 

u VAS8EUR. 
M VILLEPOIX, 

wAifcm, 



LVQMeui». — D'aignit» à trab faon d'uur, «t mw afloi' 
d*M|pnrt| Inociiuit mr b limt. 

awrMM. — D'ujpent, i l'ancre d'azur, turmonUe d'an 
conpM onvtMdH même; an franoonioB, aiMM d'atu-, 
elHn9& d'wM <|iée d'aigmt , ganiie d'or. 

MMunta. — De «aide, k nna anoe d'ai^ganl, areonqiM^ 
suie da cinq lenn de pemie dn 



MiRMtMiiK II i'iL «iiiiit. - - D'it/iir, à lu croix anoée d'or, 

cantonniH- fk* quatre ancn-s il iu>îi'Hl. 

(«Ujixai». — D'azur, à une ancre d'argent, accostée de 
deux <loika dn I 



ANGE. 




XGE (Pl. 10). Ce mol, dans si m aceeplioii la piiis 
>-iii't;ili'. r|i>i<;ti(' titules les créatum d'un ordre supé- 
rieur a rhuniuniU'. 
Dans le dmstianttine, les anges sont des esprits cé- 
stes, mma^ien et mmistres de Dieu, commis par hii à 
'^l.i garde des hommes, dein'Ï!^ Ii' moment de leur nais^ 
£ viiiifi" jusqu'à rfliii de leur mort. Kmployi's ♦'n armoirie», 
ils (Jevuieut rapiit-ler u wiix qui les |)4irlaient, la nécessité 
de vivre de manière k mériter Tassistance et l'appiû de ces guides invisibles. 

Ia^ auges marquent aussi la loi orthmioxe. Ce i^ymbole de l'attachement 
inalleralilc aux (Toyanrfs rafholiipii'f. a dû T'Irt' ad'tplt'' y.nnci|i,ilriii('iil par 
les personnages revêtus de t'onctioiis ecclésiastiques, et dans les époques 
d'inovations rel^penaes, parles fiamilles voulant tànoigner ainsi leur atta- 
chement au culte établi. 



ANfiEMMB on AN6ENNE. 



I. n.. tO. — De ipitmU», à un aiigt: d argent, 
jnignaitt l« nainii, M «ilé 



Lkh unuuirieï «iesi i'afjes onl des anges pour tenanU, et oeiles de France 
Mint «ratenues par des anges depuis le règne du rai Louis XI seulement. 



EMXLHARD, 
EBGELSHOFEN, 
KIEW, 
UBAHOFF, 



AUio. — Vcr,k ODadge ik«traftlion, véta de gHealM 
eld'a 



(AvitiE. — D'amr, à un hw^' il'iirgciil. ji)i(jiuint Im 
l't jwisr d»' fnml . siir imr < lKmi|i:ij;iii' d'or. 

Muvixci DU Là HissiK o'iitaori. — D'axur, k I migc d'ar- 

gam, Mosnt «M épte 4'«r alwi boocUor du I 
m «ut d'or. 

nuaoïK. FL. 10.— Dr sililr . ■> <.rn]s Hii^t« d'w, pOtéa ds 
frool, 2 41 1| et joigtiaiit les niain». 



ANGEMME ou ÂNGEME. 



NGEBiME OU ANGENNE (Pl. lO). Reur à six 

I i-tales ou feuilles arrondies. 

I.r P. M(MH>strier dif r('s\ une fleur artiiwieUe focmée 
[de rulun.-i tri de pierreries {yenuiue). 
En eflèt, nous le» voyons employées comme armes parlantes, du nom ila- 
lien GsHMAM qui suit ; 



lu (;kmm.vko. 



mTAMCARVILLE, 



kuiAi'Bv M >Arija. *t. 10. —D'argent , à Iruis aiigeiniiM-s 



«t. 10.— De 
deliMU 



or, 



d'i 
en oile< 



AlOLLB. 
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AiXILLE. 




-MLLE (Fl. 10). bani, peUts cercles (» oyez itv 
Cjom). Dans h figuiv, fonnée par deux G ou demi-cer- 
< les ad()««é8 et réunis au centre par un lien ou tirant, que 
IfS anciens héraldisics ont •l('i?ij;ni'e par le nom tViuii/fp. 
il n'est pas jM^ssiMc df nr [m> nN oiiiiaili"e I tfSjKt e d ecrou 
ou (l'agrafTe en i'crquo les matons placent i rodérienrdes 
DiuBooB pour soutenir les poulies et empêcher l'ëearlement des murs. Elle 
diflère essentiellemeiil «lu fer n moutin. que quelques auteurs ont con- 
fondu avec elle. L'aiiille pouvait signifier que l'on était propriétaire d'une 
niais4iii avant pignon sur rue. 



dAUTU.OITV 



111*1 Et I innm.M. PL. m. — D'aïiii . ii r.iiiilli- il iiriji ni. 



iiABI:IIt'r 1)1^ MOM.MC>HT, artm«. pl. tU. — D'azur, hu rlievixMi d ur, iic(«in|i«gné 

de Imn aaillN d'aiynt. 

ivoiutt 0 uuminoc. ti. 10. — >tSi!uielé: am I el4, 

d'aiignit, au clwvron di< guculit^. Hit oniiiiigni'' do trois 
anillea de nlile} aux 2 et 3 de gueules , à imis molettes 
d'jiMraad'or. 



k'UIIIEKT des ES8ARTS, 



mUÊGABT, 

aiSONS, 

M VAtXaiROB, 
WLIAKT. 



■utna. — Vawr, à nmaaiile d'arg^, paaaée dam an* 



I. n. tu. D'azur, lui i lirvnm iTar^iPTil , nrcon»- 
pagné de trots vtuiles du même, celle de la pointe «ir- 
mmlfe d'ane ai^ amn d'ai^aM. 

umi-iMc. — Da gnauba, à une anille d'or. 

tarauiWAGai.— Deguakaiftctléd'ors au fimae 
I d'anir, chaifé d'une anilk d'argeot 

■.—D'argent, k l'aniile de sable. 

HCtaai*. — D'argent , à troia anillea de tabie. ^ 
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ANIMAUX. 



ANIMAUX. 



.M.M Al X ( I ) (Pl. lO. t ! I I. L, s .livcrs îiiiimaux 
fil aiinoirics seront l'objet d autant d urtît-les dans lesiiuels 
nous essaierom de faire connaître leur NgniGcation et les 
motifs de leur emploi. Nou.s noiis; bornons à remanquer 
ii i. fil (lii si> i;i>ii('ral(\ qu'ils ilnivcnt toujours (Mrp repré- 
sf'iitfs dans leur [losc ou iissicllc la plus nalnn'llc. (îertuins 
atlin^aux, telsquatie bœuf, l'ugncau, le sanglier, l'élé- 
phant et le léopard, étant presque toiqoinB repréeentés 
poMtmis, on ne mentkmné pas cette circonstance en blaionnant; d'autres' 
étant au contraiiv le plus souvent employés tjn'i/i/mn/s on ram/in/i/s et dans 
une position vertical)-, telsipie les lions, les grillions, les lévriers, etc., il faut 
eiprinier lorstpit , par t vvption, ils sont représentés autrement. Quand les 
animaux ordinairement /rnsntiis oi^l une autre |H)slure, il faut l'indiquer. 
S'ils sont niiiiimnts. li- clieva! A\\ (>(frnift\ le loup riivism/i/ , le taureau 
/'wieux, le chat e/f oroni /tf , on hérissoniié, la licorne saUlanle, la chèvre 
taulmie, etc. Si les animaux qui sont wdinairenient posés la tète tournée du 
oMé deitre de l'écu, l'ont au contraire àsénesire, on les dit cottUntmfy. 

Ce sont les tournois (pii ont princii^dement donné naissance à l'emploi des 
animaux en arniiiiries; ehevaliers y paraissaient av(^' des animaux peints 
BUrl'ccu, ou ligures en lititii-r sur li> haut du e;i^|uu, et s intitulaient dans 
œs jeux mililaires, dievaliers du cygne, de l'aigle, du lion, du dragon, du 
soleil , de l'étoile , etc. 

d'ALDIX, uinHimoc. ru 11. — Ilegncale», aa «Hid'lnde, rouMrt 

d'or, aa duf eoina d'unr, dnigè de tnm mohUca A'tx- 

gena. 

(IIOmMcowniwaBartidilcliMintaMiinui ktiÊu uMite h anaaiM, mw n*Mwn 
duné i&n eakil-d qiu oiUm doal \m t^m wat kjarrei, m «a|)tKj4cf ptw nranaot 
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AKIMAIJX. 



H» 



TRRS. 



«AMIHK. 

[jKs AMiilUl LVi «Il ut SA.N- 
DR0U1NS, 

ASIEW. 

» AYDIE 01 V AiDIE . 
UAiU)Y. 

BAUMY •■ CANIIUST, 
BELU-n, 

«ÉRABiTltfilUIID, 
BERRARD, 

BICHCTmCHAUNCEY. 
BUJOTTI, 



LAStii'EDuc. — D'axtir, à uiih marin' il argeul, rampant 
eoni» me palme de linaple en pal, le taul lonnant 

tVmf tprrasM> du même, et un chef ooum de «lile, 

cbaifié de trois «'JoiU's «l'or. 

I «kuiemm:. kl. 10. — D'argi'iil, a lrois.f;ii'ni>mllt>. •VA/ttr. 
ttiniui R >:t LoflSAm. — tte gueule», à lr<»i<t fcminps <i ar- 

fent, puMates, l'une sur l'autre. 

nMMâMiiB. — D'uur, à Irak gueoom d'a^^. 

Conih- (if CiaaERLAin. — ilHiLirrENaE. — D'arKcal, k una 
(asiv iIh salilr. an-nm|Ki[;né« iû Uni* ÉtMS dtl mtae. — 

|)Evijit : Fof rt *fera. 

PlaimaB.— Ëoulelé : de GHmnfinetd'AiiiASHic; cl aur 
II- tout : iIh giufulea, k qualve laplmd'aigeM oouniiMa, 

l'un sur ruultc. 

LAdeuRMc. '■^ D uur, à un artme d aigent, accoalé de deox 
Hievreaib affronMa d'or, rampant ooatra l'aibic; au 

dief d'or, rliiir|z<' de trois rliàtuignes de aiuople héru- 

MoaMniia. n.. 10. — D'aïur, audievroii d argent, aoeom- 
pagné eneh^dedem lapiwd'or,alERMMés, «l eu pointe, 
d'une ICte humaine d'uganl, «ntooraée el toitiHée de 

miwi !(»•*. 

BMit. — l)cgueuks,à irob belettes d'or, pu«ée$ l'une aur 
la 



m RAiMt. — D'argmt, k une fasced'azor, chargî«dc iruta 
irèllcâ d'or, el accompgm^ de imia aaulenUeade aimn 
pie, 2 en cliel, et i en pointe. 

raoïma. — D'or, fc on» Wcl» d» guautea, et un chef d't- 
flir, ciaigé de jraiB Anilea d'or. 

C■*»l^*l.^F,. FI.. 10. — D'a/.iir. a lu !iii'In' rl":ii-};ont ; aurhef 

du môme , cli&rgé d'une croix de gueules, accostée^ de 
dam Miaa de ainopie. 

TUiCWB, — IViilieat, àun kup de gunnlea; coupé : du 
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AiniIAUX. 



mBONKALkLESQUET, 



COLLOMBlll! 
DOUKwlaBRUNEIUë, 



ELPIIIXSTON m> KLPINS- 
TON, 

M PAIDIMS, 

FAUCHKftKuUGEMK, 

H FAY OE u TOlIR-BfAi;- 
KHJRG, ' 

M FAT N VItLfËRS, 

u FEBVRË B'ARCliliCË, 



umimac ir Ammom. rt. 10. — Vuiir, Ah biuidBii'ar- 

goDi, accompagnée do deux Inehit d'or.— Gb nom s'«t 

ULNettiKic. n. iU. — D'argent, uu clicvrnn de guciilm, 
a(»oni|iigBé «n chef de iem enun, et en poiiMeil'iiit 

( liiMt iiil. Ir imit ilu iiiAme: au clief d'aiur. clMi|[é 
<1 111) tni ui d or. inTfiMi'' 'if* dwt »-<oilpsdii ni^mo. 

LiodKAi» n raovsxcii. — D'argent, à la lwnd« de gueule», 
duwgCed'imaapnil d*or, empuléd'mi dou, el m> 

cmU: à dp\li'<'. rii rliiT. irmir l'-lulli' Ir liait ilu mlnif : 
au rlkerd liïur, ciiargK <i»> inàïseUnlea il (H'. 

i>«iPH»f — D'arjçrnt, à un singe de gueiil*^. ai»is. 

A4(irauiC. rL. 10. — ËcatifiU : au 1 , d ur, au dmtUMkiN' 
de «alite; an 2, de guAoles, à l'éfiée d'aigMit» gwnie 

li Ml' : itii 3, d'atiir, au «rnipas d'or, ouvert cD dbsvnn s 
au 4, d'argent, ii iroU cruissants d'azur. 

AMUinin. rt. 10. — De gueule», à an éléphant d'sr- 



AVvncNi. — D'or, à iraîa'laiipBi de tibia. 

wmm, uiMOKOR RT roiTov. n. 10. — De gueules, i 

une wul^rellp d'<ir. 

iiAn-vivMAis R TtL*t. M. 10. — Dc gueuict, à la bande 
dW, chargée d'uMlbidnftd'aiiir. — ^ La hniMlia d'AB- 
naONa^cartU» : d'or, aw lioa d'asnr. 

attvmxk. — De gueuler, au chevron d'or; «1 un diaf du 
m Ame, chargé d'une fouine d'anir. 

iLiHMi-mticc tr UMiiK. ri. 10. — D'argeal , à une leuw 
de lalile, mr «ne icnaaie de nnoiile; au chef d'aiur, 
! d« m» mae» d'argent. 



Dl BltU-lu, en Ol*i.*i^ et de i « VAiKTiKr.. — Biir.T»>m 
R li»4a-miJKi. n. 11. — U'argient, à Técureuil de 
gueule» rampant. Danai i Quo mm mrmhm, 

U> Maréchal de Ballet éearlalidt aes aimat de 
œlles de LAvit. 



ANIHAUX. 
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GERVAISnuVALliE 
RMLiHABOMtAtS, 



mUEUDÊ, 



Minon. n. 10. — D'or, i une pomme depta, photo m 

amton dextrc du chef, et une choneUB, placée au canlon 
a«M6tra, accompagnée eo points d'nn cmpaud , l« tout 
ÛBtMe. 

LàHGiimac. PL. 11. — U azur, ideux lièvres d or oouranls, 
poito l'im sur l'autre. Dama : Bgmii Mflwjio>. 

auiir««iia De (çueulcs, à t't^li'pliBUt d'u(seutt «PF«]i4 

I m palmier d'or, terrassé dtl I 



JOANMETBB$ECttUËYILL£, iu-ue-france. i>l. 1 1. — D'or, k un ehsvn» daiinopla, 

Hccomfn^t* de trois taupes de subie. 



I JOYEUSE, 



BtNVISRHENT, 



OtmiEQUlN, 
PIOIUINO, 

POIXHKXAU, 

m RIBEUAC, 

Ritx;i. 



uiAMFAGRK (tiln» duc»}. — Ëcorteli! : aux 1 et 4, d'or, à 
tfoift pabd'aanr; au dief de gMules, rhargiV de trait 
bvrlre?; (i'or, qui <^t de loYiît'«; aux 2 et 3, d'azur, an 
linn cl argimt , a la bordure cousue de gueules, chargée 
de huit fleurs de li» d'cr, qiû art de SMiir4haiaa. 

Cette illustre maison, qui. siècle, a porti* 

le num de CiiMSMxuir-KAHiiON, a pntduil un Ganlinal , 
on giend Plricur de Mahe» un Aainl et on Maiédial 
deFtanee. 

soi«»o'N*i* in cn*»i>i<.<t) . i i . II. — D'argonI, au chevron 
de gueule», aooompagiié en pointe d'une laie de sable, 
Mée par liois luaeeaiiiBa du mtaie; an chef d'aaor, 
chaq^ de Iraia gland* d'or. 



a. ^ D'atgenti k ciiM] leulna de fa- 



ille, poitoe 2, Sel 1. 

Ducs de riA^o. — tokatib. ri. II. — De gMldee, A i 
dngao d'or naissant, aux ailes éplojées. 



cniaPAUTiE. — De sable, k nu i 

BariMric). 



id'er (petit ligie de 



0c gueules, a quatre lapin» d »i^nt, posés 2 cl i. 

TotfuxE. — D'azur, à sept hérissons d'ai^gcnt, posé* 3, 3 
et 1 , aeeampagtu^ de sept éloOee à Inil pointeB du 
tf poa ée e 2, 3 c( S> 



I ! 



AKKEAU, ANKELETS. 

Prinea da l'Empin. — untaiE. pl. i I . — D ai^^nl, à la 
pambèn d'amr, ulmme, jctuit dM IImiiibm pw h 
gueule; eou|ié : de gueuteit plein. 
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STAKiitlMBKHG . 
VANKES. 



YSCBRANT M tENJOKCQ, mHMi. m. II. — D'or, au 

DiviK : Ptr tmn, fir Itmn. 



Ville (le FtvNr»;. ti. 10. — IV- |iii<'uli')>. ii line iKTinin*» mi 
naturel , vëlue d'un inanlc-li'l uu volet il luTiiiiiira, dqii- 
Uéd'w. 



ANNEAU, ANNELETS. 



ÙÙà^^/^4:é yyy_^y ^ ANM'LKTS (Pl. iiHi2).l.W/m. 

l'ii usiigL- (luiis les teiiipâ Il« plus ivcu les (1 J, était au moyen 
âge la marque dMiKtire des dievnliera, comme il l'arût 
i'Ië chez !<■•: Ifomains. Il fallait t|u'il iïit généralemenl 
[porte ]i;ir les nuMt's îi[iji;trlf[iiiiil à ronlie (-qurstn-. [loiir 
qu'Aitniliiil put en envoyer trois tioisiieaux a Cuiihagf , 
après b bataille de ûinnes. 

L'aniwwiadAélre souvent employé «i annoiries, comme rappelant le rang 
miUfaure, la noWcss** (\v nw-e et la iiiiissinicc «S4'if;tn'iirialc'. Il servait de soeati 
aux chevaliers, qui, setils, jonissai»'nt du tlioif d'en avoir. Beaiicou|» d'actes 
souscrits |«ar des ecuyers, sont .si'eiles uvec l'aniieiiu des chevaliers, up|teles 
comme lémMns, ou requis de valider ainsi le contrat entre les parties. 
Dans les coutumes féodales^ comme dans les temps antiques (2), Tinvesti- 




I 



I ; 
1 î 



i i 



î 1 



(1/ CliM le* l|i''liri''i\ . Jiiihi . (ih Jnccli. ■Inrim' •shm inni'iiii '< M- iin.ir [ntiir t'jff' ilc a | 
(SI Un lit «lans l'Iiistuirr ilu pitrurclic Jtxsepli, iju ii|irés qii il eut inteqirptp le^sonptK dp Ptiar«an(ITô7 
*n« annt J.-C), ce rot iTtgïple lira «on mn«au «t le mil au doi^ «le Joseph, co lui disant : « Je vous 
•Ublit, a»io«nl'lim, wr tenta itenHa. » Pwiiiaf cataiitwià l i w iH». c'<H»l <t«oe liiicimliar raiattiw 
di r^uliirW Mpftaw. (Nmimiihi TnMd* étptamail^, pv ha fcttWietini de8iiiil>4lMr, l«iiw IV. 
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AIWEAU, AMHELETS. 7S 

ture des fonctions ou du fief se faisait par l'anneau, donné uianuelJeinent, ou 
appendtt i b bulle d'inV«clitare; ib étaient/ pouf la aeigneins fendafàirtt, 

un siçne de reconnaissance el de .«oiirnisiiion'eimn oeus dont ils relevaient. 
I^e Hai . nvnni qtîe le? chariots ilc Cotiitt' f ^onverneur de province), ou de Mar- 
quis (otiarge de lu délen^' de murcties ou frontières), fussent héréditaires, en 
investigaaif tés fitulàires par l'anneau. 

|)iipo Adrien IV'. en donnant rbfande à Henri 11, duc de Noitnandie, 
en 1 172. acœnipagii.i la l>iillc d'un .innfnu d'nr, nrné d'une êmeraude. Cet 
anneau fut conservé dans les archives comme gage d' investiture (1). 
Les prélats reçoivent l'investiture per bucuitmi et atmu/um. 
Anciennement, on mettait l'adieleur oa le donataire «n possessioa par 
raniican. 

l/atmr«riti l'iait r(-iii!il,'fn<> df la fidélité au prince, le synil>ole de runinn el 
de la loi conjugale. Liiez les Momains, l'anneau nuptial, aimulm promthus, 
était de fer, lorsque les époux éluent plébaens; d'or, s'ils étaient nobles et de 
race patricienne. L'anneau marquait aussi Ving^tàté, 

Li-s anneaux figurés sur l'écu peuvent n>{irt'?ciiter ceux <pie les clu va- 
iiers avaient reçus en récompense dans les tournois, ou conquis ave<; lu lance 
aux joutes et m%. «ounes de bague. ( Voir ne u Lance, Moeluen et ue 
BoPTEVEtcr.) 

Los inductions tirées récemment de l'examen de quelques amioiries por* 
tant indifTeremmenl des fours ou des annclets, fout penser que te rpirle. 
désigné sous le nom d anneau, pourrait bien n'être, dans certaines circons- 
tances , que le plan d'une tour vue d'en haut. ( Voir les armoiries de (LumuoH, 
pl. 12.) 

Dans tv cas encore, raiinenu devait être cfioisi p;ir les familles nobles» 
I : comme si{{ne d'ancienne noblesse, de grandeur ou de juridiction. 

I I Les anneaux placés en nombre sur l-èeu» prennent le nom d'aiTjie/ef«. 

I I Les v/m, que nous classons dans cette eal^rie, sont de grands anneaux 

mis les uns dans les autres, ayant tons un centre commun, et paraissent 



I I 
I 



1 



( I ) IriiU'penilniuiiieflt l uuii-stu iloniiA «n d'iuWfliliira. Mis|iemlii M lUacké «n )ilft <Cl1(, 
IfD Hapr» iMmll la cwiluine, qii'ib «mt cuowrvte «topoili, ét NtHir Jmm Icant im Vmmtm dii 
|4diciir, ainii nemnri, qu'il i«prf«raliil Swil-Kmc ptctwit dm In mer. 
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JUnnSAU, ANHELEIS. 



figurer un omeiDait en mëiiil, qui m plaçait sur l'épaule pour retaiir le 

ifiMiiUiH. Xm «pmmoa pftriaûwit tnww Kwia *t mvà AtAffâ. Afm. iwiMiiiMnfa en or 

d m aigait, foiaant phukm toon OU «»r^ 



ftULLY, 
BARBARO, 

MBEAUnEPAlRE, 



— D'MMr.àiroia 
— D 'wyl , i m 



d'or. 



«iHPMsiii. H. 11. — D'unr, à l'i 
b faafduie dandiée d« 



«WAM. — De gMdM, à un «mmu d'afgnnt. 

UMHonc. — De gmulM, k uois anaaaax d'argent. 

«ii«iv>'<'(u<î rr nnupsf.M!. — D'argent, tlcnx Tu «ces de 
guciiU's. rliargue* ciiikCUJlf de trois aTliicmn cl i>r. 

BOUHGEOIS-MOLEftON , whb bUbXK. ru 12. — D'aior, à bois aniu»u d or, entre- 



BSnCMUOlIP, 

MBEYnBSt 

kBUHS, 



mmniw, 
boumLE, 

M BUFl'KVIi.Vr, 
GAILLEBOT m u SALLE , luu:!.— D'or, I au 



D'or, k hiMiMfe d'iMr, dmr- 

gés do Ihm imlctu dm < l iMiip . 

nMainuE rr ieaici. — D'argent , k IHM faOB de glWUlM, 

charg»'* âe iroH annenus d'or. 

•Ram . — De gueules, à trois lances d'or, pwstn's *•» trian- 
gle, et yeeiéei deni mk iniiMiro d'wgeiHt «Mil poiés 



i3,Sell. 



CAQURBAY. 



wGASmLON, 



■. — D'azur, au rlwvTon d'or, airompagni^ de 
I enlrelMte du ntaw, as troia diràkms, 
2 en chif el I es |ioîiile< 

n. IS.— Degnealei,àtMi»iniMiaKd'nr, posés 



S«tl. 



Ml CHAMPS m NAROLLY, caaWMMi. — D'or, à traie clwvfem de «M», 

{née de tRdtawMens du mime. 



M GHANiniEBLE, 



iti-D«-F»i>cii. CL. 12. — IVauii-. h une 
chiigie d£ uoq aonelela de gueules. 
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kCHABTOGNES, 
GDEREVifilkE, 

wOOehier» 

BOKTAKS, 

ENTZBER<i, 
mFERREodFEARY, 

M FEYDIT, 
FBAKCESCONl, 

wGIVÈSciirGIVEZ, 

mCOURQ', 

M GROS, 

HAMON, 
wIHHiX, 



■ ir ■ouManitii. — DcgMBuks, A 
. dV», paaét «n mteit. 

lYONKiis. — D'argent, h tin chfm de sinople, aoooslé de 
ctiaque oùlé, eu pointe, de deux anneaux d'azur entr^ 



«MtiaïK. — De fMukt, A 
«•kaiHiièie»cii3,3el3. 

uAUiiiMt. — !)(■ giu-uk*, il la fascf (fargtTit, ttccompagni* 
àm tram anneaux du uiéiiie, 2 «ii < iiv{ el i en pointe. 

MWiM. ~ D'anir, à un anneau d'or, chatonné de goenlea. 



mut BT 

d'or. 



n. 11 — De$Heuln.àiiaii 



Minacm. — D'aïur, k trois anneaux d at^eaL 

, — Oc gueuW, k nat dette d*» ^mb» iMeî*), 



n. 12. — D'anirt •« àmm» d'«r, dMigé de 
tin^ MMieU de giveules. 

UNUum. — l>e gneules, à trois biaocs d'aiigcnt , chargées 
de ait nuucheUiread'benuineB, posées 3, 2 et 1 , a«>- 
I CB dicf , de tooii Mumn d'nr* 



«uwaiiit. — ' De aUe, à I 
de gueoleit diMgiid'uMépée d'e^B'»*. 

iLC-OE— trjUhji. — D'tirgi'tit, il deux faites do sable, ao— 
compagnws f't) ri»-!", de Imi.N aiiucaiix du lOinie. 

BRETiG!»!!. — D imir. i« trois anneaux d'or. 

LoatAi.M BT caAarAem. — Ue gueules, à traiafaaadesd'ar* 
gent, accompagnées de quatre iiuclelf d'or, poeée «n 



HUSSON, 



uwRjhtKi n caiaPAcmi. — D'azur, k la liisce d'argent on- 
dée, et accompagnée de trois anneaux d'or, poses 2 et 1 . 

— D'anir, à ais aimelets d'or, poiés 3, 2 et 1. 
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AKN£AU, AKNËI£TS. 



■HiJERS. Huiiici.«»D'or, kai)iMnielMdefneiilM,|Mtéi3,tetl. 

w KOULVREC M 'fRiW- iti<tiA<,M. ii . 12. — Dr- giM^ulcs, à cinq annrli t> d'argent , 
KOUï, iiosé$3el2iauclicf<luin&ne,ciiaigûdctrour(««iide 



MU LANCE, 
u LARGE, 



M LASPATE» 
uLAT, 

HAOCMf, 

UUEIXIEN 01 MOI-ïiLIKN, 
kHOiNTIUR, 

MuHOTTR-ANGO, 



«mou. ML. 12. — D'arar, à tioto mummui d'ugniu D»- 
riw s Bue mrftif m iMr. 

TiH'»ArM. TL. 11. — D'aïur, A deux tascç» rl'iirpcni , c lir<r- 
gées de trois anoeftUK de gueuks, deux sur la prpinièrp 
Éaoe, «t ua MT li MCODik. 

v D'uur, à UM iMBdB d'or, aamop^ de ù 

I du même, poiéa en «rh. 

>]irr*G5K. ri. 11. — H'.irgpiit, k la fawr rf mur. awini- 
pugiiéu en diet', àe. tnm anncuux de gui-ui4's, et ea 
peiote, d'MM denbl» aa ml éplujé, bnxpiée <l 
meinbKéB dB > 



Villp tic riuNTK. — De 



i,èlnite 



d'affHil, 



»KCTAr,<<(. — D'anir, à un anneau d argent, louché «len- 
Tinoné de Ikqm hn de bew da néaie. 



(mEI P AMGEOOURr, 



~ D'ai^cnt , au clievmn de gueulen, i 

dp trc»i5 unni>aiix rlii tnéinc, (losés 2 et I ■ 

Seigneur» de l« rLiKuiitac. — kmtoI'. — D'or, « an- 
MhU deMHe, poafa 3, 2 et 1. 

mmuna. n.11.— tnrielé: Bn1<t4,degBeBlei,èh 

tête humaine d'argent, rdrvriix d'nrhm'iv'!. et p<»- 
Mtt de profil, qui list de PiLLtrt ; aux 2 et 3, de gueules, 
à neuf mldeid'or, aoeeléettelMNNfi*, qui «M de Roaie; 
sur le tout : d'asor, h trots nmeaux d'or» 4|ai oii de h 

Mom-.Vwio. 

Comtes de l'EjufHre. — *Lijca*<ini. — i>e gueule», ii truis 

caaBPAaili. — D'aior, h un cliet ron d'or, aceompa^ «i 
chef, de deux annelets enrdomiii dVgpal» «t «H poiole , 

d'un liou du même, uiwriié. 



Diçjiiiz 



AHNEAU, ANIELETS. 
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MPRUNElifi, 

mHAMCHRK, 

m RAHEODUItT. 

or. nK:x\i\iU£, 
KOBYNS, 

Ml 8GGQ M BARRI JtfGUKK, 
SRRRR, 



KNMoaiii. — De gneule», k une bm d'ugpot , aeoaiii|M- 
ftnée de init animiB di mtiiw, t « dnf et I «i 
pOHile. 

€«Lf:t!<Ai». n. II. — Deguanlet, kiixMiiictalsd'or, poié» 

S, 2fil. 

miv. ru 12. — D'uur, au râutoir d'or, 
tdfl 



umum. n« 1 1 .— D'aigeet, à cinf amiaiM» de fuenlaii 

fiM^ en :<atitoir, ac<<ompagiK% de t|inlM iBWUdholMnM 

d iw iiniiK s, Miiws en losanpt». 

MuUAJiDni rr iioiiiiioxNAis. — i> argent , à la bande de miAe 
«Igrtlée, aeoompiignéDde lix mnelcitde gneole», poiii 
enorie. 

■CLGIQKI. — TV' siUlt' , il tmis ditiU'aux d'iii . cliàUHinées 
de gueules: au (raïuv-canlon de siiKijile, fliarjje d'un 
poiwMi d'nguAt posé co iMmda. 



■umu ir àMMU. — VugiuA, au chanoD da h»»»» 
Momnptgnéde iniik ta"i>MiK du inCiM< 

da trais 



Bocaooatt. — D'aa» , à ma Iwmlc d'or, 

id» 



M Si;ZAN?IB aa CAROAIi^ 

lAi:, 



— DewUc, àtrab 



d'Mfjpnt* 



M VAM>l£UE, 



m VANOUfS (ori^naîrement 
««a'HOLToKDBliOLT), 

01 VKKIiiKKt-JS, 



LotR&uiB. — D'azur, à une fiiace d°or, ac«oiu|»gnée de 
trais étoiU* du nteie, fngéea an chaf , «t de inûai^ 
I i'otf en peintei 



FaniUe Imuiilanlée du ]M|b de <ii:iu.Mis en nuaca. 
ri. il. — D'aiganft, fcasftanuaiatsdaMUe, poséaS, 

S et I. 

auMAbxt rr uiuai.m. pl. II. — Du guculca , au ciief 

d'ugeal, ohaigé de trato ««neeiit de gumdca, et de 
t d'hnuiiiiba. 
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AHMEikU, AHHEUSn. 



uuTlEFVILLE. nimn nr ■mmmum. n. 11. — VMoèd'arald'nurde 

huit pièces, et trois anneaux de gatohi, polit (• 

chef, brocluinl sur tes deux premières fosoes. 

M VIKUX-PONT, r4n-t*s n loiHOAMàts. n. 12. — U'u^jeal, à du «nne- 

leU i» sMnIes, posés 4, 3, 2 et 1. 

DK VILUCY-M-TÛUK VILLE , LOMAin. n. 11. — D'azur, à une uioleite d'or, Bcconipti- 

gnéc de trois anneaux du ménw; au dief awri d'OTt 
ciiaigè d'une tti* de léopud, d» gimdn. 



PB VnUEl) M BEAUVOIR, MirniKt. n.. 12.— D'uur.àMisviiWfllt i 

posés 1 uo dans l'autre. 
Cas uniiiiMi fi|)iHM dMH nne dee Mlle» dn Gioi- 
idaVe 




' Ce fac-thMile d'un mmu ipfieiMiu à une ctiartc doonée à Bruges, le 4* jour du mon <k novembre 
é» l'anoèe 1348, fu lam, CMla de flHidret, reprteole let teuMont (avec erreur dans Jw 
eMtan ) dit dMhto da Bttel tt 4h oaalli di FIndm, d'Aflala, de Nam M da Mid^ 
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APPOIiMÉ. 




jPPOliMÉ (Pl. 12). Des oteUes (armoiries des Cou- 
LiiNH»), posées eu «mloir, des dwvrom dont 1m sominelt 

l^iitil tournés l'un TOI l'autre, des »;|tè^s, des fers de lance», 
Pl l ir* s I M |>;(it lo OU en pile; enfin, tous oliieto dont les pointes 
sont mises en regard, se disent appointé& 



sit'iKiiAi». — De gueules, à deux épées d'argent, garnie* 
dV», t^ftlmimmfat, et >nrinin|ngn^ ca chef «Taw 
«on d'or; à kl boidara I 



D'ARMES, 



BAILI.Y Ml SAINT-MAitS, UO «MAéIM» tn h k-df-kh im i n 12. — D'nr. à la fnf* o 

BOURGNEUF, ne. d'enr, clwqjée d une croix ancrée <i'or, aooonipagnée 
en tkét de dem gludt de rinople appninlfe, et «« 
poialedhmariiiBl 

«orDBRNBACH» 



I. — D'or, à trait «BMi de genlet, 



lUSTAMG, 



mMKHBirrn, 



. n. 12. - n';i7iir. Il lin chevron d'nr. ncc. mipuRn^ 
de trot» étoiles d'argcni, poaéet deux en cbef et une en 
pointe; oiIIm MNitaiim de den flOMN dn inliM, ep- 



ruMno. — De geoidn, fc Inrii éçè» dlngeiil, geraiw 
dV, ofpoinléeB ion le fca» de l'tei. 



POULUST H MAKOLLY, neumi. - Deaeiib, k traie éféee d'etgwi, prelee d'or, 

(«treblaedel'éw. 



SËVERT, 



D'erysnt, A «juatrc cœurs Je gueules, appoinlée, pooie «I 
«nix; m dwrd'tnr. bemtt de irais pièeaed'or. 
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AnfiAL£rE. 



ARBALÈTE. 



I\ HALETE aiicM'nnenient Ahbau>te (PI. 12) (,1m/- 
liiilislii. (irriis fm/is(anus). L'arlwletf cil un [x-rfec- 
lioiiueiiu;iU de l'arc primitif. Selon Diodore de Sicile, 
l'ia^èAtioD en fl«nit due & «es compalrioles. Elk ëbil 
connue «n Asie et particulièrement chez les Chinois, long* 
w;. ■i'^ ' y* )ciM|.s,i\:ml l'ère rlitvtîenne. Velly assure que les Fran- 
çais s'en servaient di-jà roinmc arriie de chasse, dès l'année 628; elle parait 
toutefois n'avuir cte introduite dans les armées françaises que par le Hoi 
nUlippe-Augusle (1 180-1223), et suppriinëe en France vers 1540, hnib le 
règne de n«nçois I", par suite de l'invention des amies à feu portaihwa^ et 
aussi de l'usage plus },'étiénd de h\ poiulro à canon. Lfs Aiiplais. qui. ooinnie 
les (jascons, étaient d'habiles ai'baletriLrs, continuèrent à s'en servir jusque 
vers la fin du règne du roi Charles IX ( I -iTi). 

Dans les premiers temps de leur fonnation, les corps d'arbalétriers. (|ui 
furent d'alwml tirés de l'i'IranptT, riaient trop iiondirenv (I) |>()nr Tin' exclu- 
sivement composes de gens uppartenaul à la noblesse; c'est seulement sous 
les régnes des rois Charles VI et Charles VII, que des compagnies no6/€ê 
d'arbalétriers, gardes du corps, furent fimnées. 

l^a charge de (îrand-MaUir* des arbalétriers était en si lm «inl lH<inieur,que 
«vlui qui en était revélii niareliail innin dialeinenl apri > lo Mareeiiaiiv de 
France. L^e. premier tinind-.Vluitre fut Tliiliaull de Monilear et le 

dernier, Aymar de Prie, dont la charge parait avoir été supprimée (|uelque8 
années après la bataille de Marignan, qui eut lieu, comme l'on sait, en 1S23. 

(1J l* imUiMM du Linguaddc «l tia la Gu|«aii< it«|wlèrml W MitjiMiir iI'UminiJou («Iw Arptiov) 
I Ctaric* VH, |iMr b fikr d» m m dieoaragir, M i^MMnrqa^s imiiicr «nlra mny f 
nOt, n fenK mMdier I m wMHnIOè lt,MlaitaMliicn, umtt 41nhiKlei d'teMv. {P. Uamil. 
Hia&tn ér te HMInr /Vmpirite, iHnt 1*. M.) 
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L'arbulète devînt aiuii Tanne des vcS&bi» lioiîigeoiaes. Dea meiéléi et 4e> 
confîmries d'aiinlélrien ce fannèrent dma les villes; et il y en eut de ai 

famciisiK. i]iie dos grands personnages» des Prehls et des Souverains mène» 

tinrent à honneur d'en faire partie. 

En armoiries, l'arbalète n'est guère employée que connue urines par- 
lantes. 



ARBALKSTKR, 
mCIIVELIER, 

I.K I.ALSIKR. 
I.O.MIIAUT. 

PritllIN oc JALAUmUT, 

ZMonz, 



tw n uimoi». PL. M. — D'or, A un auitoir de cable 
engrélé , accoaipagi»: <!<■ (|iMtf» «tUMm éb gnealet. 

, — D'henDiM», fc une tMOtm, à jalei, de 



gueulet. 

■cLGKjiii. — D'aïur, au ehevroo d'or, 
ari)alètes d'argent. 



— D'azur, à iroU arbalètes d'or, rangées en l'asce. 
— De ainople, à l'arbalète d'w, oordée de nble. 
— D'azur. H Irtiis arliult'tfs d'or, 
n. 12. — De gueulet, à l'arlwlèto dV. 



ÂRBRE. 



^pi. 12 et 13). Lorsque les arbres sont représentés 
« Il arawirieB avec ou suis feuilles, avec ou sans ftinis, on 

<i<iit spécifier ces «livcrscs circonstances, en blasonnant. 
l 'iiis les Hrliri'< portant «les fi uit> d'iiii autre etnail (|iie les 
tt-udies, se disent fruités de tel ou tel email, le cbéne ex- 
cepté, qui se dit englanté. Si le tronc est d'une ooulear 
autre ipie (vlle du feuillaf^, un dit l'arbre fùlé (du latin fluHt, tronc) de 
telU' nii ti lli- niiilfiir: ;iaiis fciiillps. il prend le nom {Ytir/irc sfr. 

Lei» ui'ba-» ont. fie employés en ariiwiries, soit comme armes parlantes, soit 
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ARBIIE. 



IMNtr iDdiqoer la ftOfuU/fé de ferèto, bots «u vergm pimiés d'arbm, dont 

Vespèce est |>aiiicidièrenien( désignée par hi fi^^Miri' de l'<k*u ; ainsi , on voit de^ 
chf'ncs dans les annoiries de du Chéiie, d« la r.hrsnavc. ilc lloiivriiy, Hri- 
vière ; des saules dans celles de la Saussaye et de Salu^; dtë châtaigniers dans 
celle» de Caataigtm, du Gasiaiiig, de h Chitaignemye; des aoyen dans 
odles de Nogarel, etc. Nous renvoyons, fiour une foule d'autre» tnmi, 
tins liis ilivi m s i o (rai hres, au chapitre de ronj^ipto et de fa itigm'fi- 
catum deji nonm, dans l'iiitroduction. 



AHMAl. 

ALLMKKD, 



ANDRÊOSSI. 
K'AHKHHSStKR. 

arkwhk;ht. 



Huit Mumis. n . I.'. — D'iii-gcnt, il PurUre terrassé de 

siiii>|)lf: rhi'f ri'.i^iir, i luir)î«» d'un 

AN-UbU- Mme. — De gueules, à l'artiro fùte d'or et uiiilmi^^ de 
•inaiib, et iim bordure d*or. 

piovtwt. — D'unr, à un pin omlinigé <le Muuiile, an fAI 
d'ai^rat, dltll^ d'une croix de Malte d'or, énmilléede 
«iaufile, ac«ampagnce en clier de deux étoiles d'or, M 
m poinle d'un cerf du mâme. 

UMMVMC n» IS. — Originaire de L(HHi(iu> — D'or, au 
^fÊlmitit dlsinr, Mimonli d*iHM émOa d^ufenl. 

ummoc — VsigcM, A ua Mbn de ainoiilB phoUi «ur 

m» terrasse du ménie, mouvante de la pointe de l'écu, 
et supporté par deux lions de «««•«U's nffVontë». 

Comté de Dcmt. — ANGUtrckat. — D'argent, h une mon- 
ttgne de MBoide, nmiooiée d'un eoloiiicr dn intate, 

fruiti- de pourpre : tm cJicf d'aïur, chargé d'un éeussnn 
d'oi^ent, k une abeiite de poiw{HX3, »ooosté de deuk be- 
id'or. 



ARRIVÉ, 



ASI1BR, 



F.— Ponw.-^D'bw, k dam «obim d'or, 

monvimt d'uiip m^c d'îiivcril iiowV h tn points t\f l'.Vii , 
f\ un héron de «at)le volant <rt iirociwnl sur leur feuil- 
lugtf et u» éloilt d'«r «n dHC. 



twMWKt.—. VtoBnl, A |i|nlii« de «iimpfe, 

mAote- a» rh<>f H'nriir, chargé d^maolcild't 
deux étoile» du luihnr. 



dy 
de 



ARBRE. 



8S 



d'AURIOL. 
Ml BAK. • 

BAi;)IAVJKI.I.F.. 

HRAi'lWIAK m: BAI'IUR, 

Itl.ANCIIAUU, 
Bt iHM., 



IW»F.T. 

t*MicK IHX.AKIUIK. 
H- BOIS, 

MBOIS-GUÊRfiT, 

DOIS-IJK-Dl C , 



u>Gitiiuc. i-L. 12. — D'argcni, il un %uicr de linoplt, 
aiiai d'antr, «ominé d'un âuriol (oi!si>au) d'oT' 

Dr. f!i)raa<ixT kt or. R<m:ci»m«. — Bhiv. FiiiNrii»-<'<iiiTt rr 
liï-OE-FM-Ma. PU 13. — D'or, à un hou de gueule», 
npagné de naisufafM de iiiu|ile, 2 en ebÉfci I «n 



t.isr.rtiioi:. — D'azur, « uii roclier d'argent , dniis lequel 
est creusée une grotte de sable, et sommé d'un arbre 
fait tppdé btmmt m dtafd'eigeM, dnfgéd'anecnoix 
de gnenles ancrée. 

IVat, àunui]Kedeiiao|ile,aoooslédedeiucroiHajitsde 



—tmuHè : aux 1 d 4, d'or, k hutoe deiiiMi|ila, 

qui est de ni!«i:i«4N ; aux i ul 3, d'argent, 4 
(le outille deliout, qui est de PAJutitet. 

D'uTttr. à im !îrbn> d'or. 



iiï-Ds-rRA^oi. — U'argenl , au cbevroii d'azur, »oco>i>yw- 
goémdiefdadenicniiaHDlideBiMiilee, eteii|HMiile 

de cinq arbres plantés sur VM teimae de finopb, orfui 

du inilipii jîlris plrvf'. 

I xir.rWMK . - D'iirgciil , ïi dois «A jins dp sinople. 

nKM.Kji i:. — D'or, au chevron d'awr, accompagne de troi* 
■rbreede <i]io|ile. 

nuHvii — D*or, k l'Mbn Uinmà de timple. 

«ikttuM*. — 0^, à Imia eflim de (inonde, mn^és eu 
race, aiTvnqegnÀi m clinf de deux croiaottet pnMiCI de 
gueules , et en |Ktinti> d'un crnissnnl d'azur. 

Ville de BautxT. — Deaable, à l'arbre d'or^ au frane- 
I, éontolé de BùMXT et de I 



BR BoISI.I.N.VHUSm: BUSIJ- rniToi'. kt auav. n. 13. — D'argent, au chêne 

.V.KItl), desinople, à la bordure engrOl-f <\<- j.'iii iit.'s. 



et BUIS et Ph:S!iAT, 



— D'argent, à l'arbre d« ainoiilei eu chef de 
, chargé de ttoii e«M]Ma de dumlier d*aigeoi. 
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AmmE. 



mDORADON, 

ML*BOUnK. 
inilS8AT,ALU«B0ftSAC, 

Ml nos, 

wuBODKXlfiliE, 
w BOURG, 

BROGIIK, 

HuBBOUSSE, 



u BUIGNY, 



nrHITSSOKr 



CASTAJGNUS, 



cittBHiia — D*ai|seiil, à trois «tlins <l« aiiMiiila, tt une 
bovdiiw dWnr bKMkIée d*«r éa dix pi^of s. 

t'iiiiNciiï-aniTi. — D'ar, k un onm dt- iiino|ik>. 

PK}» (le Gex rt Rottmtr.xK. — D'azur, à un laurier d'ur, 
loutvuu fax un croiswiit d'ur^junt ; au dut oouiu de 
gneulet, diH0t de trab^iln d'IiigeaL. 

im McMiTTiAET. Bekcoubt, Vaucm;!!*, etc. No«MA!ilMin 

Ptctanu. — U'argcnl , à trois frênes du ginoplo 

i.*<i(;naKic. — fy<i riclc u uv 1 el i , d'ai^genl , k Irois ari)rM 
de «iflople pan» 2 et 1 ; aux 2 et 3 , d'or, ù une faaoc de 
I, dnigto de traii fl«u» ds fis d'aigiiit. 

vi. 13. — D'a^genl, an buii de «nople. 



LixGvnac. — Degiieuki»àiMiecraisd'erpnt,i 
d'un bourg de mtaie; perti : dVHgwtf k en nggwjde 

«inoplo. 

LAiMcrnoc. — D'azur, à un oranger d'or, dan» une etiim 
de mtine, poiée nr me lenuie de ■■Ue, ei un dwf 
cDDHi de giiHilei, chii^ de Iniie jtatkid'ar. 



lakui eikm: et ■i>iiao^'««ui. ri. IS. — KrartHé : aux 1 et 4. 
d'or, au cligne tprrafMé de Hoofile, eogluiié d'or; aux 2 
«1 3 . d'azur, » trois borres d'or. 

nuaaic. — D'or, à une bande de gueules , chai^ de Iroin 
Honoenui d*aiBent» at «eedmpagnAa de deux Imi» de 
«Itwple, 1 en cheTel 1 «n | 



mu nm.c t , UNdiEWir., »i ïEar.it, piiirj rTiim iiiwisx vL. 1 .1. 
— Ecartelé : au i , d'or, à l'arbre de sinople; aux 2 et 3, 
d'heur, k répde d'H«Htl gnnie d'or, aooampignte de 

trriK iiKil.'itps rl'éperon du même, poeéca Set 1 ; an 4, 

d or, ik U'nis ;irliiv-s do sinr>pl*>. 

«•ktoMitiv. — D'or, * un chAtoigiuer de sinoplc, aurmunié 
d'une aigle de lable, an vol éplojié, manbnéecl heeiiBéa 
de gueules, adcxtré d'une f^pr« d'anr polie en pd, «t 
■énosiré d'une étoile du même. 
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•v CASTAING, 

CfcRRKTAM,. 

CHAMJKS, 
CHARIJKH. 

M u CHASTEIGNERAlEt 
NdiASIEKET, 

c:havam.\c, 

CLEBSATTEL wi CL£BSAT- 

m, 

COLLETTE, 

OONSTANT, 
GOPPENS, 

cotaam, 

LA CO$TE, 



PL. 13. — D'or, au chitaignier dt sinopic, Mirmaoté Af 
mis étoile» (11! gueulL'», niuiti'f -s «m vlwf, H accosté au 
|iied do iU^ux pitirts de !>ino|ile. HArontès. 



— D'azur, à lutc twiiik' d'ur, chargée ét^ iruù wbriia 
mmo. — D'or, * un olivier àe ànople. 



«i-vimm n- n«m»(. — inugent, à un pubniflr de tÎNopb, 

MMitpnii yK\r un croissani d'tair al ua dwf ilu inênie, 

rfwrgt- «il- trois l'Ioil»** d'or. 

AvmeHs.— D'argeut, au diàtaignier de «na|ile. fruité 
d'er. 



«cmoMi. — Vatt^jUA, ra chitiigpkrde i 

do rjuatiT ni^Mtrlietures dlnniiiae; «u chef d^unr, 

chiir^;.' d'un Mili-il d'or. 

LincM »>. — D'nr, k un arbre de sinople. 

AUMx BT rtiiNDKE ruMÇMW» H» 18. — E«ftel6 i tox 1 et 
4, d'or, à un sapin teiiniiAdBiiDO|iie; anx 2 et 3, dn 
i,ànnelftlede] 



lu-ttK-vaANCK. — D'or, à un inyrthe lerra.<is<^ <lc sindplc, 
aeooilé de dix abeilles d'azur, posées en pal, cinq de 
I cMi et un dwf d« gueules, chargé de deu eiK 



, k m palmier de 



|ije, lenaaiédti 



ruram iiuaQtni. — D'aanr, k traie pine d'or. 

HMToi . — D°ar|<<;nl, a iin pnrmicr dp sinnplp, an-rwié de 
deux caille* de sable, et surmonte de trois annelets de 
leadief. 



menai. — D'ani^Hitt A m wlin de linoplnt taRMaê» 
du même, et u ehef degnenka, ehaigê detrolaélailea 



CEKyrrA, 

uDAMOYSovuDANOlSt 

DESCIIOITË, 

mici. 

DiiOiiii.i.i-:r M iikiALxs, 

DROVIN, 

DUBOCAGE M BLKVlLLIi . 
D'ESPINAY, . 

MLftPAGi:, 

FAI K PL JONyirfclU S 
' uiit'ii'iiiienwtit FAULO),,, 

FLKLIU, 



arbm:. 

fallu.— D'adT} è uim* montiigiip <)<> ninopli-, Irait 
coupenu, omnoiilè» de trois cyprès du iiiéuic, et une 
avmie de «tble, etpuée dtm le flanc de b monlagne, 
eidaigée d^im Ikn d'!MVcat. 

MHuiAXMi!. — D'ar^Dl, « un rh<nTon degwules, acrumi- 
pagné de trois Doyen de aiuople, fniii^' d'or, i en chef 
et I en pointe; — an chAT (Panir, rlmrgé d'une croi- 
BCtlc d'ur, accUkU'i- df dt'ii\ ( d'iirgeul. (Amioirici> 
modernes dea Lt Daxotr, doni U« aucit!tuu« sont : d'a- 
ant) h b croit d'argent, fleurdelifée d'or.) 

ruNoai. — 0'ai||ent , h une etoix <le gMcnle» , cBirionnée 
deqtaUiearima de mople. 

wium:. — D'argeni, à I iirhre di* sinopU». et un fdMfde 

fUipriîf-. , rliarpédii fiKit l.ifiri tii», de sable. 

<.i — D w, à un lerruvie, de !MU(i|ili>, ri fruilr 

d'air, anr la tfoacduqwi •'•ypoie de u fuMt deMte, «n 
liondegneulea, oourannà, iampaïaè et annè d'anr. 

«ottaosMAïa. — D'or, à «9 biIm« de ainople. 

noBBAnn. — irunr,àln)isariinad*aiBent,paaé82etl. . 

LV«)>Ji*i». ^D'iir. à lin r vpris lin sinnpl*': cnirlpli' : d't— 
ajr, à line rmix ain rii d ur i t un elicf du im^riii'. 

MKTAUHK. — Uts «ioople, H tixti» buiuoos d'épine», d'ar- 
«anL 

LMunMX. —Vûtfi un ailm de aînnple, aeeampagné, 
en palùie, d*mi liondegiiadea. 

Rn)-)iiiiiie de ^tPL» rr ranvnrj!. ri . 12. — De giieulea, à 
d<Mix li^tre» d'nr, tinrnmutes d'nn foiioon d'argent. 

i.viiN\*is. — h'or, h un arbre up|x-lc fayanl, de sin'i|ib>. 

rumiMi. ru 13. — D'uzur. a un ro»ier d'jtrgenl , cliar^^ de 
mia anae^d» gnaniaa. 

cniHMOn. — D'azur, à Imis rnseaux ddr. rangàteBfcaBn, 
sommes < liacun d'ane meriette de talile, et aoutmm 

par UJie lui d'ur. 



ARBItE. 



HuPOREST, 

POUSYKAU, 

M-FKAISSE, 

Mi*fMSNAYK, 

pvFBESKK, 

GIUBERT, 



(.U.I.IV 
mUUAFIIXU., 



GREC, 



HOULLIËH, 
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I. R. 13. — OVu^genl, k imi* «vfaratdecÎMiila: et 
un dnf d'unr» chtfgi de ira» AoïIm d'krgtni. 



]MNulA^olc. ri.. ii. — D'argent, ii un hétie de nnoiile^ 
éCMlelé : d'amr, à nne cigogne il'ur. 

tiviRGi^i!. - — IVargi^nt. an fif-nr <)« siiiople; et lin ehaf 
d'aïur, rliar^P rte irois vioiUn d'or. 

l» fiuniUe M FuHB, ca Picunfie, qui «t vue tModie 
deeaih-ci, perte ; d'or, au fttee de linafle. 

frômîs il'or, [K»» ici 1 . 

ncMiMK. — D'or, «a Mne de HiiO|ile. 

Le «élèbre ms Càjm (Chu-fei nr Fnm) ékitdralte 



oeiane. — D'or, ftw 



tiuociw. — De goeideB, à un cfaerran d'or, accompagné 
en pointe, d'un cliénc d'argent, poiié sur une UKinlagiHi 
(l'or; an chef coutu d'uur, dwrgé d'un cnij8«ant d'ar- 
gent . aoooBlé de deui étoOn do ratme. 

rt4MCHt-coMT8. — D'argent, à un chêne de «inople. 

UMoiH!! rr ij|juu>àG!«i:. — U'argeni , à un houx de ainople, 
( en chef de deux «oibi d'ainr. 



Gomitdeaim, AMaumi.— Vai^nt.iniaaphde 

sinopir, [jijsi'' sur une niontiign* du nlAnic. cl uni- v^n'i; 
de pourpre, bmchaal en bande; au canton d'Hiur, 
dttfgé d*une emnomne ragnle dVir. 



D'argent , à Vw^tt tenataé d« lâtiofif. 

cBAxrACKi. — D'ai^^t, au dtevrou di< gueules, aecom~ 
l»iné en pointe, d'un arlife tenaHé de «loople; eu 
riier.rmn . t îiiirgé d'un eteimwl d'or, «ceoné de deux 

étoiles d'argent. 
ujMimAHU. — D'or, à r«rlMv de «nnple. 
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mJAUURIJSiicBRAY, 

pa JKSSih: M LEVAS. 
JOURDAI»t 

LAMBERT MU ROCHE, 

UDWKREVNS, 

U„>7.0XI, 

vom, 

m ijOUVKYnAT, 

m I.OLKr BS>OGAKKT. 



ARBRE. 

i.*m:i'noc. n. 13. — tfar, k ini» ijprès unaaaét 
sinopl<> , 4-1 punis S Bt I ; coiqié : d» guaulM, A un 

lier (l'aq;r-iil. 

LAMiuioc — D'or , à ua olivier de linople, el uo chef 
dHuttr, obu^ de Iniii «nin dTor. 

auwAfiitt. — D'aigwl, A nn nkn da tiiwple, anomiap 
yné de deux Anilci de gnculM. 

D»iT'niNf. — I)"iir(;i'nt. :i un iiiiiriiT itr sin()|ilr. sur lm|up| 
sont {losés dix vers à soie d'argent , ealouré de le lé- 
gende: Hlainimtfeimciilalattt fia/fùi;parti : d'eiur, 
il uiH- aigle d'ui^ut, tenant dans m« serre» une per- 
drix, du méiae; mu cbef oomu de gueules, cbeifé de 
tnie <loilee d'ergenl. 

iuwpiiHe. — D'anr, k Vubn d'or. 

eftvan ir fiAHCB. fi. 19. — lyaigant, ait bwicr deaid»* 

pie , et un rjipf d'iîïtir. r!i;»r^i'' i\p (niis étoiles d'or. 

(La liunille de |,\i ■(<(!! rte Provence porte k etunip 
d*or.) 

■am: rr ruinai. — D'argent, ù un laurier de Mnr>|il4>; ail 
chef de fuenies , dmtjg/é de troi» merlelte» d'ai|^L 
Petiai : Aâinnim nen awum, 

imuRB. — D'or, ft l'arlm de «inople , aux Imnciies du- 
(fuel aool auilicodue» deu\ nuisses d'anties de ultle. et 
un chef d'azur, rliargt- d'un lambel cousu de ){u«de«, 
à quatre pendants, entre lesquels sont posées Irais fleurs 
de lis d'or. 

UK-i>K-nu>( > — D'ar]çenl, à un elievrtm de gueules, at^ 
cûnipugné de trois aubépines d'asor, feuillées de sin»- 
ple «I posées 2 en «hefai I an pointe. 

arvBKin ir umcidoc. — D'asnr, h l'aubépine d'or, sou- 

ti'iin<- fKir un liVijMrr! linriin' du itif'i(i<>, i liatT:<'' r|c in.ds 
.■luilt-, '11' ^;uriili''-; |vit1i : il'iir, a iriHs i^iirhers de (tueules. 

M c»i vissi». — L4JIGI KWM-. — l^ale, d'n»ir et de gueuU'«, 
de sis pitees, seané de roses d'argent ^ sur le tout ; 
d'aifnit, à WA noyrr de linpple, qui cal de KocjkaiT. 
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MACÊ, 
tm HAIGXOS M MÉLIGNAK, 

w HALHERBEt 
wXASSE, 

iiK MALSSIUN. 
VAYAUD, 

mHEUROHo» mohon, 
M HONTOIBAUI). 

MORËL 

M L\ MUll l i ., 

MOIXWS, 
HOURET. 



AflW>E' 

umam. — D'or, à nt «riire «ee, 
en chef, de troif craiaMtod'lwsaii, 



r.rïr«sE. pl. i'I IV,- Riieules, à un lion i'tf; 
d'argent, à uiu: aubupinc de sioopie. 
La SMBille Ibuauui h Tuuur, de h 



D'or, è un aitn deùnoiilr. 

AivEXGxc. — D'aniT, fi farbre sec, d'or; au clief COUttde 
guoules, cliargc' d«' tnii<: rroistaiils d'argenl. 

tiM,~otr-ntMM. — U'aïur, a un cJievTUD d'or, aiwnipBgw 
« chef, ét éem éMm éa taèau., et en pointe, d'an 
^prtt, «Mi d'or, pa«é lur UB* mantagne d'argent- 

i-otTKt . — IVarv!(nu. nn nt:ii i\c sinople, soutenu pur un 
rn>i!«aiit d «ZUT, et acrosic <1« deux autres croisuDU 
dn iMêne* 

'D'art fcmarlwadeainoiile, 
troia eoupeeiot, du i 



youi surnne 

ii«iK'>iN. — I>'îir;;pii1, au 

un criiisvuit ili' siilili'. 



de linaiib, 



ipar 



U TESîw. Pl.. 13. — D'or, à un cerisier de sinople < fruité 
degimilea,iKiiAwriii 



BoraaMiis. — O'aigeat, à an nArierda no|ile> iUé de 

saMo . .'1 iin cM d'or, dtaigé d'âne tMa da namée 

UAi ruixt. — U'Iierminc», à I onui(ser de aiuople, ternuae, 
dn mène, ebargè da trois «fange* dte. 

nmma. — D'amr, à an qrprtt d'or, eonlcnn par nn 

rniîasant d'argr>nt, et accompagné da tnwdtoflet d'art 

( PII clW'f 1-1 - HUX n»TM^. 

M cmatiuiO!!. — ■iiimtiiMiNi. — D'or, à un mûrier de tii- 
Bopla, tanaitédn ntaw, Mlé an aMai«l;al«n«liien 

de saLle. coUi-u- il'argcnt, atattaaUaa InMede l'eihee 

par un lie» du n)«!roe. 
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ARBRE. 



mNOGARETmu VALCTTE, 



OUVIER, 
OUVIER. 



PINGRE, 

mPLENEVAUX, 

PRIVAS, 



nPUEL, 

hPUGET, 

mRESSÊGVIEH. 

UCHBIEAU, 



rti 1 %» ^ lyngont) in mqtw de riiM|de » et 
I, chuipl d'il!» enuK d'cigaat tUtée. 



— Vor, àuniiiiardeiiBO|ite> 

u^uiEnor. Pl.. M. — D'or, à tnKiInkr de linopie, fniitf' 
d'or, terrassé de uble, et aoulena par un croiasant 
d'ai^^t; — au chef d'aïur, chargé d« trois étoile» d'or. 

D'or, à un olivier de stitoplp, terrataé de able, Minnoolè 
detiouMoilwdcgiwidet, lugCM an chef. 



tenu par un 
étoiles d'or, 

rautcco!. — D'i 

du même. 



I.— D'mr.àl'fllmerd'or, ton- 
do nllM, et eonnoild ds tnm 
«nchef. 



, fc un poirier do «iaople, lemisé 



riouifiu. — D'ar]$(!(at, au pin de sinople , fruité d'or, et 
jomBiè d'niw gnvo de mUo. 

FAT* DB u<Bi D'argent, à l'ulm de «oofdei parti • 

d'enr.MK 



— De eiiicplo, an |ielniier d'er, Bocoeti dodero 
lions affrontés , du même; et ira dwf d'atigiBl , dufgé 

de trois étoiles d'azur. 

nu* M niaM» (d^riemeni de l' AaotrjiB;, — D'eipent» 
«u cMne de einople, englanté d'or, posé Mr non leeneH 
de sinople, mouvante de la pointe de l'écn» el un chef 
d'aaur, cbargi de tvoi» 4loUw d'or. 

cmoeaii. — D'orgeiM» k nu «rbrodo ainoplef appoK té». 

c.n.13.— Vor.àl'a 



■oinaera er avrame. — D'or, à un arbre de einople; au 
eheTeanan d'aiBeiit,chai8tdolnmi«ae»dagHeulee. 

ronor. pl. 13. — D'ar. à un iiiiliierdo ÙMfliBi u chef 
d'azur, chargé de trois étoiles d'or. 
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MWGIE», 

n ROliSSELLI, 

nltOUVllOIS, 

HOVIËRG, 

RLKl.l.K 

mSAIM-OUHTIN, 

imSAIJS. 
BsuSAUSSAYE, 

SAUZET, 

BK SERRUItlEll-Dv-BOIS, 

snuÊ, 

SOIJIXIÉ, 

TABOYMMOirrftAVEL, 
mIEIL, 



iwnuit. — D'HMr, à l'nfam d'or, «dntoé d'ailé Mh 
du in^m<- . c-t li^Miiii d'mi lia*, MHii d'w, ihifuc 

contre 1 urbre. 

Dt cbàtiap-uxau. — D'or, à uo iirbr« de tiaefle, iniité 
d'w. 

WMMin. — O'aigMi à im niinm M ckéae de liMirie ; 
coBiié : de liiiople, à neeie d'argent. 

ntmonr. — D'azur, lui rotivre d'or, tes brandies passée* 
PT> «iiifoir; ttarU'Iii' : ilù gucult-b. ik trois roues d'argent. 

lUroi-nAaai. rL. 13.— D'argeut , ii tniis pins de sinoplc 

H ouitene. — ctmnnti. — D'or, à un cbéoe de sinaple, 
tcnnié 4m némc, supporté p*r deux Uons de gueules, 

nuNCi, si'tsu rr ANULmaat. pl. 13. — D'or, ii un saule 
de ùBoiile; ooopé : d'atigeiit, à traie ^ de gueulce. 

o«i.t*>Ais. — D'argent, à un chevron de gueules, accom- 
pagné, en chef, de troia saules de attme, et en pointe, 
d'un ini«-épio de saUe. 

ueenDOC— D'argent, k un «inte de sinflple. 

UkMGiutQC. — D'trgent , à trois arbres de sinopie, poste 
an- nm «emM dii miae, ceini da nOica iliii «lefé 
qne icB deux «nitoea. 

uunii'CDoc. — D'argent . à un rr-risier de sinople, «t un 
cbef de gueules, chargé de trds étoiles d'or. 

lAiieeiaoc. — Wu^janA, à un tente de ainafle. 

unciEDoc. inmiAiiF rr 5t — - D'arpmt , k tmis n"ptè» 
de stnoplc, noges en iace; au chef de gueules , chai^ 
detMèibeHNsd'flr. 

•I tmiM wt M auMum. — ecvurae. — D'argent, à an 

leïl [tillnd] de sinoplc, ai-ctunpHgné de troiienriMmi 
de goeules, i eo chef et 1 en pointe. 



Mi'IEILt 



AirHHBBKHCiHM. —D'or, M tillHt4leiiM|li; è h 

chef A-i gurain, chargé d'une fleur de Us d'irgeiM , ao- 

fostéf de deux étoiles du même. 



TKMH , 

lOOSSAlRT, 
mVALOHV, 

mVAVmaUMV», 

m VAUX, 

VERHBhUJZE, 
MuVILLfiOH, 

WASTUN. 



TOiCA^iE. — D'or, à trots buraUes de gimile», mmuMlées 
aiMnMn. — ' D'ugnl, •« fki de fiM|ile, nmoiè d'udp 

IMlMldlHMt. 

MMMMMi. — D'inr, è m «IMer d'ugmt. 

nmuiRi.— D'anr, iiiBlHiiiard*aîiiQpk,0tiuieliefdp 

garnies . 

M> 13. —D'or, à nn npin de liiiopie, temmé de même s 
m «Wd'iMr, chargé de dam lÉoUai d'or. 

iieWiiwc. — D'argent, à Indi eMMS de *liia|ie, en- 
fltailiBdW. 

■duk. n. li.— D'aair,kiniTeipie<Hiiidiied'eqent. 

mnaiiB. — D'irgMlt «n lion de liMple, «t vn chei 
desaMe, ftcOéd'or. 

MtifKAiiaénl au «ervire de le oooqieipiie dm lude».— 
MeuTiieB>'^>'argeni, à un chine de aînaple, tarntnê 
de pMipM, et une fosoe de sable, chargée d'un crois- 
ant d'or, moelé de deox nwletlea d'aigent, beochanl 
anrielont 

■KuiiQve. — D'argent, à l'arfarù sec, de «Ue, teimaé de 
sinople, adextréd'un v«nt, au naturel, monvent é» chef, 
et atoeilié d'an onn de iaUe, deboM. 
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ÂRBRË GÉNÉALOGIQUE. 



UimE GENEALOGlQUIi (l'i. i tti i:;). iie.tines 

.1 fain- l'oiitiaUn' synopliquomcnl la niinlinn as^rtniante el 
<|i>coiiJaiite des familles, et leurs diverses idliuiices, les 
fir6re$ ou lableuix généalogiques sont plus spédalemènt 
dressés dans le but d'établir les preuves de noblesse exi- 
1- lit iHiiir IVntréc dans certains chapitn>s fl onirfs 
religieux ou militaires, s«>it |)our olitenir des souverains certaines distinctions, 
fiwwm, prérogatim on digniln. 

Il y a plaman aortes d'arbres généatogiquett nous feraos Makaieiit oon- 
iiaitre les deux que l'on einplnif plus fréquemment : l'une consiste à établir 
10 que I on nomme les qiuilre, huit, seize ou trente-deux quartiers de no- 
blesse de la personne pour laquelle la preuve est dressée, en y bisaiil t^m- 
oourir amuHanëiiienl les deux fiuaîUe» paienidles et matecMllea. 
. Un arbre Lr-Mu-alogique présente quatre quartiers de noMeeie^ tersqu'il 
porte ranpés et places à {gauche du lecteur, au-dessus du pi're, en regard el 
sur la même ligne, l'aieul et l'aïeule palerneUj et à druile, au-dessus de la 
mère, l'aieul et l'àieule nuriemeh. Il en préaeuteri buH, knque, an-deBras 
des quatre premiers quartiers, seront rangés le père el la mère de chaque 
aieiil ou aieuli' patf rnf! malerne! ; puis seize pour la géiiéralion qui [)ré- 
oedera îiiuitediatcineiit, el aiusi de suite, en doublant la progression pour 
chacan diw degwa i i c BBd B iil fc Bmimb leuiemeot à la eeptième génôation, 
OQ Iraavcca oent vingt-hiih quartiers. C'est d'après ee mode qu'un génédo- 
gistc allemand a établi, dans un ouvrage imprimé à Berlin, en 1796, les 
mille viiigt-qtiatn; quartiers de la inaifloa de Brandebourg, qui règne aujour- 
d'hui sur la Prusse. 

Noire Pkuieke i4 fiouniil reumple d'un arbre généalogique dreaeé par 
quartiers : il donne les aeixe quirlien de noblesse de M. le marquis Claude- 
Marie de Hakbic ob u Gom>AiniiB, reçu chevalier de l'ordre de Saint-Jean 



M 



MMt GÉHÉALOGlQtlE. 



de JenMhm (.Malte) , dani rtmaéè 1838. H. b aiMquis de Haihic «A km 
d» rhononUe nuiaon de Hakemc, origtnaire da Fm», qui b été admise 

aux bonneuTB de la cour, en 1 780. ( Voir Vf/is/oirr (j(''i>M!o(jiqiip fip.i Pnirs 
de France, par M. be Cchkcelu-s, tome Xi, et le I " Kegistre du livre (Cor 
de la Noblesse de France, publié par nous, en 184o.) 

La eeconde aorte d'arbiea fénéalo^qnn, et la plus usitée, est cdie qui 
a pour résiillal d'établir, toujours dans l.i forme synoptique, h filiation 
(vnnpWe iVmw famille avec tcmtts st-s liraiichcs et rauipaux. mais en n'in- 
diquant autrement le« familles aliiii*!^, que par lu simple mention de la firanme 
que chacun des membres a épousée, et dont on aœole tes aimoiries i cdtes 
de son mari, lorsque l'arbre est drasé de mtmère i présenter les armoiries 
d'alli.iiu f. à chaque degré. 

Ces arbres doivent naturellement ccMDJuencer par en ïm et s élever sur 
une souche ou un tronc principal, pour ensuîle se développer en plusieurs 
branches, jusqu'à la demure généntioa; mak il y a des généalo^stes qui 
les font [)artir, au contraire, d'en haut, pour les tenniner, en descen- 
danl, par les derniers rejetons; d'autres qui, iui Im'u de l's dn sjMT de bas 
en haut, ou de haut en bas, les établissent en ligue hun^coiiUiii!. On voildoDC 
qu'il n'y a pas de règles fixes pour la fiiNmeà donner aux arbres ou tableaux 
généal(tgi(|ues; elle dépend souvent, plus du capi it r de Tailleur, que de ht né- 

06flsité qui lui est impcs»"»' yi;ir l'exiguité de «>ii cidn'. 

Les preuves de noblesse par arbres généalogiques, sont toutefois regardées 
comme fort imparfiûlcs, en oe qu'eBes ne «omportent aueun dêveloppemeat, 
aucune citation historique. Les nobiliaires allemands et italiens contienueol 
beaur-oup di- «•« arbres pt'ru'ulugiques, dépourvus, pour la plupart, de dates 
qui en imliquent la filiation chronologique, quoique ces arbres se prolongent { 
quelquefois par dix, quinze et même vingt degrés. En France, on ne s'en | 
sert que comme tableaux synoptiques, que Ton bit toujours précéder ou | 
suivre de dociunents et de dévelop()ements historiques et généalogiques, que ' 
le cadre trop restreint de ces tableaux ne saurait comporter. ; | 

Les preuves de la noblesse d'une faiiuile résultent, en ellét, de tant d'élé- ; ! 

meni» divers, que les arbres généalogiques ont dû être jugés insuffisants pour J | 
mentionner et mettre en relief toutes les ciroonstances qui constatent sa no- I 
blesse et son illustration. 
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Pour la noUesK aocîemie et eiievii)eres(|ue , ces preuves se déduiwnl d*ttne 
foulo de document*^ <'t films qTi'il soniit trop long d'iMiiirru^nT ici; nous en 
citerons seulement les principaux : les anciens chartriers, les titres domes- 
tiques, les actes de fondations ou de donations aux églises et aux monastères, 
les ades de foi el hommage, Ica aveux et dénombtcmenta, les lettraa royaux, 
les jugemenb de maintenue et confinnalîfa de noblesse, les preuves produites 
pour l'admie^ion dans les chapitres ou ordres nobl«>s, celles fournies pour 
l'obtention des honneurs de la cour, des places aux pages du Koi ou des 
Princes el de oeHesd'âéws dans les écoles mîGfaiies, etc. 

Les qualificalnnsde flMtMtVe, de chemlief el d'écuyer; de bamieret et de 
damoiseau, prises ou reçues unlérieurenicnt ;i raniit'-c lofjO; les sceaux dont 
les chevaliers et les hauts barons avaient seuls le droit de se servir, el ceiu 
dans kttpids ils étaÎMit npitéaentés à dieval, ame Vécu et l'épée haute; les 
legistmsetlesoeitifiGalsdeserviœdansl'i^ 

les corps de noblesse pnivinciale et aux Etats; les charges qui ne pouvaient 
être occupées que par les gentilshommes de race; les états de revue ou mons- 
tres, qui constataient qu'un bamieret, chevalier ou écuyer, avait plusieurs 
hommes noaidiant sous loi, aoni autant de preuves d'antique et iHnsIre 
noUesse. 

Ces preuves résultent encore des anciens inonunients et lombcaiix siir les- 
quels les chevaliers sont représentés avec l'écu armorie, pose sur l epee et 
accompagné de leurs quartien de noUease, placés à chaque angle du monu- 
ment; en Allemagne, et dans tous les Klats du Nord, OÙ exislait un gland 
nombre de eliapitres nobles; en Mandre et en Italie, on rencontre dos tom- 
beaux el des pierres tumulaires sur lesquels les seize quartiers du défunt sont 
figurés. 

LesbannièresquaiTées, kscperonsdiiKs, les costumes foiuKsd^ vair,de 

petit gris et d'hermines, mi enrichis de pierreries, que ]M>rtent les chevaliers 
dans les verrières el dans les anciens tableanx, sont enfin des éléments qui 
constituent les preuves de la noblesse d'un gentilhomme de nom et à' amies, 
e'«st-Mîn les preuves d'une nobtesae immérooriale, sans anohfissement ou 
principe connu. 

Pour la noblesse nouvelle et commencée, ce? preuves résultent des lettres 
patentes d'anobUssement ou titres prijnordiaux; des provisions de charges 
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ou oflic^.'S, conri'imit lu noblesse; des letircs d'Iioiiiieur; des registn« ou acle» 
ooiislatant l'oocupatioi) de diarfjes inunici[iak'.s et consulaires, altrilnitives de 
la iiobl<»se} des actes civils portant qualitiuatioii de noblesse, unk-rieua-iiient a 
la révolutioD de 1789; des arrUs et jugements de nobleflie; des lettres, ooni' 
missions et brevets de grades militeiras ou de noroÎDetioiis dans l'evdre de 
Soinl-Louïs, eic. 




tf»MMia MU ami isMuai * cMcrtatn «MHHaraMiWBnBwt.aiH*.' 



' i.ii>>itMi> >lf|iui> liia^^tLMiips |iCDcli;i.I iiili'ni'umrii'iit |m>ui U fm C.liivlii'iini', Dp^-ivnt Uiiil j 
coup (lilus In ains une Croix luiuieuM eglMuéu <ii cet noli, «n keltm de (eo : • in hoc signa vimeei 
■ (u TtiucrM par ce «(M. ■ Ce ninwta tofitt iMto r<m4t •( la remplit d'éCuaMumuL L'Empereur, u 
mtn lléUne,iM Ih Crwpin «t ■ wwr Cpumii . rtwfmièwiit elw»<le h bm imtniirt du» b 
4m ChfMiM; •! Cooiliiiltai tdapU poar iltndvt, MMi h nom de LcMtmi, ^êê mmm 
raprfMnlé phielit SS, ce ligne mmeilleux qni hii pronratiaii la luMm. Ia pndt en Ail 
I MK phn bnrae de taméa, ( Eiiaae, VietUCvtuttmiia : liv. I. ClMp. M. ) 
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Mrnnrr .Iras DURIT. Sfi^nrtji 
'Ir l/ninv ri Mlirrt Jiru.finai^r 
IVrfMraiï do liulT«« lin GjiAitrrji 
Uécntmlrtr ilr Uxtit, marv a l^nr 

" '.rii. meut* 
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ARC. ST 




ARC. 



\\{ ] (Pl. I.'i). I.'.irc est la y>reniit're <;t la plus générale de 
ouïes les araiesniecâiiiqueâ; on l'a trouvée chez lespeu- 
tles les plu» btrbam» et qui avaient eu le moii» de con- 
1 1 luiiicatioii avec les autres hommes. 

L'arp. pcminii' l'arldiIiMc , ne figure le plus tOUVeilt, en 
armoiries , que cuuuue armes parlaittes. 
On en rencontre quelquefois dans les écnseoDS de cbevalien on confrères 
de l'arc; mais on ne voit pas que les familles descendues des francs-archers , 
créés par Charles VII. en IH8, et «ufipriinés par Liiui< M . eu I 181, aient 
voulu rappeler dans leurs armoiries cette noblesse, souvent conlcslcc, comiue 
sous le nom de n^ieêteartMrt. Toutefois, les archers de la Gside du Roî 
étaient noliles,et,|to«ren fiiire partie, a fallait, d'après l'édU de Henri Dl, 
du mois (le niai l."70, être de noble race. 
L'arc tendu est le synilwle de la puissance. 
La (xtsition naturelle de l'arc est en pal. 



r'ARCOSSU. 

B'Aitcy, 

AHKOUX. 
BOWE, 

DKOOAKI) UE ItuUiiSbT, 



«HiiGocMi. — D'aïur, à quatre am d'or, oonlét de iddt, 
mn^en pal , sanWHttéS de Ooit ëUnln d'or. 

ntffBKi. K. 16. — D'or, à «M baot d'anr, a cBCiai p s gn <e 
de mb ans do garnies, posta 2 w duTst 1 «B poinle. 

aauHouis rr rotiez, n. 16. — De gisnice, à Mis aies 

d'ai^fent, superposés. 

as tMMiai R M coacKAT. — ■uibwju.ie. ri. 16. — De 
I, I rue d'or, pesé en Inoe, «t afloampagné de 



AXGinvtiitL. — n'IiPimines. i trais Sfcs ds gwnles, oonUs 

di sjililf. (xjst's en (asce. 

■OLIGOGNB. rt. 16. — D'avir, au clievroo d'or, aooompa- 
gné en chef, de dem molettes d'éperon, et en peinte, 
d'nn an amA dosa Stabe, le toMd'eignt. 
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b'ESMËUBD, 



LAKCHER» 
MAGMOL, 

Si:ilKI.MF,>. 



augeht. 

p»<ivi;m I — D'ftzur.au lion trnnnl tin nrr on Kim-, d tn - 
compuuDé en pointe, d'un ca-ur, le tout d'aqs^t-, au 
duf conin de giMuIn, chwgi d'iHi cni«nil d'a^pni , 
•coottédedeox éKriletdu métm. 

mokmjlsdie. — I)( giiculi-s, au pnnM^c d'argent, et un 
dief oouni d'asur, cliai^ de troia «m, «ittiéa de leiu* 
•èdmd'or. 

MOTBO. — Dm gnnilM, à l'ut é'w§HA, armé de aa 
flérlH- (lu même; an chefeotm d'enir, dtafigii de ttob 

êtitiles fl'or. 

mcaxuM. — D'argent, « deux arcs dp gurulo«, «doeMB. 
BAViiu. — D'or, à un are bandé de saUe, anné d'un te- 



ARGENT. 



KGE^iT {i'i- L urgent est le deuxième des inélaux 
t iiiployésen annoiries; il représente le bU»ic,qui, dauis la 
langue liératdlqne, ainsi que dans la sjmboliqae des cou» 

li s . a reçu un grand nombre de signifiailion. [m hfnnr 
I -) la couleur de In divinité, tvlle de la liunière t-elesle, de 
la lumière iiicréée; il est la couleur de l'Église catholique, 
le signe de k régénération rdigieuse : les Anges, la 
\ iri ^'1 , le Souverain Pontife, sont vêtus de blanc. Chez les |>eiH)les de l'anii^ 
(juile, les [irrites et les néophiles, avant l iiiitialiini ; « liez le> t lireliens, les ea- 
thécuniènes, avant le baptême; les ecuyers et chevaliervbacheliers,avaDt leur 
éléralion à la chevalerie, étaient vètos de blanc. On appdait eanâidaitêm 
qui briguait les suiTrages du peuple , parce que deux ans avant et au moment 
même de se [irew^'uter a rdeetiiin , il [xirtail une rolw l>latieli(>. 

Le liiane fut la eoideur nationale des Gaulois, et, connue eux, les Français 
ont l()uj«>ur» montré un guùt |tarticulier pour les vétcincnl» blancs. 




ARGENT. 
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Lonque Im Roii de Pnace «doptèrent le bku pour leur couleur penon- 
neUe, il» eonaermcnt le Mane pour le dnpeaD national; l'élendard de Jeanne 

d'Arc était Manc; la cornette royalo, iiitliquait la [ilace où ctiiil le Roi dam 
les combats, était blanche; les paniu'lti»* et lis chevaux blancs étaient , comme 
ils le sont encore aujourd'hui, les signes ilu conmiuDdenient suprême; ils 
étaient atiaai l'attrilMil partioulier de la Royauté firanisaiae. A l'entrée aolen- 
nclle de l'Empereur Charles IV à Paris, lors4|u'il vint visiter le Roi Charles V, 
l'EnipiTf'iir ninntni! un chov;il noir, et le Koi de France un cheval blanc. Le 
Koi Jean, prisonnier des Anglais, uioiilail un cheval blauc, à 80» entrée dans 
Londres, et le prince de Gdlea, qui marchait à aes odiés, était sur un dieval 
noir. 

I.i' lilaiic. dans Iruis lo? fcmpfs. rl fhrz tous 1rs ppupli's rixilisés. a été em- 
ployé, oonmie endtiètne de la piu'elé et de ta chiLslete |M)ur les leinmes et les 
ecdëaîastiqucs; de rinnocence et .de la virginité pour les jeunes ûllcs; de 
l'intégrité pour les mai^islntle; il était d'un favorable augura; il signifiait 
/oie et tiease. C'est avec des ca II I i \ I ! mes que les Thraces et les Cretois mar- 
quaient les jours boun-nx; les Roiuuins avec de la craie blanche. 

Les langues ont conservé les traces de ces diverses significations. Le mot 
grec i»<mi (teueta), ûgnifie btane, heureux, agréable, gai; en latin, candi- 
dtts, blanc, candide et heureux. Dans la langue allemande, nous trouvons les 
niot.'^ icrfs.f, lilaiic, et ïris!fpn, pfivoir; en anglais, white, blimc, et wit, esprit, 
wisdom, sagesse, l^es Druides étaieai des boaunes blancs, sages et savants. 

Le cbmx de l'argent on du Manc, pour les aimoiries, a été nécesaaiKment 
délenniné par le désir de figurer emblématiquement qodques unes des vertus 
ou qualités éniiiiiéiér'<; ( i-dessits; on le voitfduaparliculiëniinenladoplé par 

les ecclésiastiques et les niagistrals. 

Le blanc est fort répandu daos le blason aUemaud et dans celui des nations 
duNonL 

En armoiries, le blanc art représenté par l'ar^'i'nt. et co métal, dans les ar- 
indirios an\ i'i'<. n'f st figuré par aoeun signe, traits ou hachures. 11 emprunte 

sa tt'iiité du ioiid iiiêntedu jwpier. 

il^UKAS, AiuaiRutt n mvismais. pl. ttt. — Dargeai, tu chevron de 

gnenitt, ateooifagiBé de n«is touiMuK da alsM, S«a 
chef «t I en poiaie» 



tao AIIGKNT. 



•'ARGENT, ouimMMi. rt. 19. ~ V$m, fc uk liaa d'Mumt , et un 

cl«r d'or, chtmé de trobdloilM de gaeide» 

H BRIIXON, o«t r4N4i$. — D'argent, au chevron dp i^iif iilrs. aii3om|iitgiii> 

en chef, de <leui étoiles d'asur, et en ]KMntp, d'un arbre 



mCAZAUX, MMui«iiiM._iiMnMc.^fa»rldéiawlet4, 

d'or, à ifum pab de gotackn eux S et 3, d'ugnil 

plein. 

H CLISSOX, laniœu. — De gueules, «u lion d'argent, amw, Utn- 

fÊmi «t «ouioiuié d'or. 

OOSNE m CAMMUVTILLR, «Mitent n kumandte. pl. 1 6. — D azur, an dievMM d'ii>- 

gfnl, à b fasoe d'or, brochant sur le tout. 

GUDEL, •ouRoocNi. — D'argent , au cherron d'azur, «rcompegné 

de IrtHS étoUe» du m^roe, 2 en chef et 1 eu pointe. 

M U GORGUE H IlOSltY, pemiiD. ti. 16. — Vugent , i troh ncttattae de abk. 

ne HODINVILLE, Minriiw. pl. 16. — VenjCit, à b tae de «tUe, dier- 

giie de Ifob mnlelM» d*or. 



LCPEll.NTKUR m MAR- :,««>t5i>iE.— D'eigM,endierde8miilei,diBrg«delRiit 

(. H R E , mue» iVw . 

M UiiCul'K'l tu l.lS<;()K r. lamuiti. — D'argent, au clief de gueules, chargé de sept 

(4ct3. 



ae HALRAS, Aonuei. — D'inr, «u Boa d'eifett, hinpeié et enné 



MOSNIER 011 MOKNIKR . «amcini. — D'ai^, à im chef dW , cbeigi i>m 

taviiette d'or. 

w PAS n FEIKtUltHKS, MiOn.— De gueula», au Ik» d'aisent. 

•I RAMADE ne FRIAC, iwouim ]Veffem,lniclienatde8MnbhifleoiBpH 

gni en chef, de trait étoiles du m âme, fOÊin I el 1, et 
en pointe, d'un arbre de sinople. 

m HÊVILUASC or' RfiVI- pi^ir et DUMmt. n. Hl — U'argeni, à un Km de 
GUASC, gueube. 

ROBlIiJUlD^ ruNDKs. — D'argent , à un chef d^nr, dmigi de huit 

I d'or, posées 3, 2 ei 3. 



kjui. .^ l y Google 
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ROLLAND. Mmcxi. — Écarlclé : aux 1 <>i i, (l'aiv<'ni , hu rlmron 

de gueule», aoown(Mgné de Irob éKiiks a/i<i« nMlHim) 
àm mène; aux Set 3, d'aiigenl, à IV|ipnrier cl<> giu>ule>, 

M u VERGNE M 'rKESSAN, UMiraiwc. n. 1 6, — D'argent, audnfde gueules, dmigi 

de troia co([uiHe» du cbemp. 



ARMÉ. 



KME (PL 16). Se dit desgriflès du lion, du léopard, des 

aif^li's, des griflbns» ete., émaillécs d'une autre t cmleur que le 
reste liu coq)s; d'un cavalier, d'une main, d'un hras, cou- 
verts de fer. C'est à tort que quelques héraidistes ont dit des 
aigles et (Taubveoiieaux, qu'ils étaient OHglé$.Ce tenue ne doit s*ap(jli({uei 
qu'aux onfjlM ou cornes des animaux à pied fourchu, tels que les cerb, les 
biches, les montons, les chévn's, 1»^^ taureaux, les v.iches, etc. Il est impropre 
aussi de dire qu uue pique ou une flèche dont le for et le fût sont de deux 
émaux diiféreDis, e^t année; on doit blasouner : une flèche ou une pique, de 
tel eu tel émail , /tàiée de telle ou telle couleur. 

i.AllViKlX, 
AiniAUD w PRIOtON, 
mSCXRTPtBCiCK, 
mBEKKON, 



ne CAUMoirr-u-Fonci:, 




rwmntcl. — Lt'azur, à uu griQuu d'or, (vui-uiiut! du même, 

Itaipané et enBé degwebs. 

sniMiit R «MW. — Dftegeat, à rsigle de ssUe, «• Ml 
epwjB, Rei9i|uee etaniweaor. 

»nKiit. l'i 10 — IVnrvii^nt . I\ i\nc do sable, àdaiu 

lilvi , uu cplox-, UviiUf»' cl anii«' d't»r. 

eocie«»Gi« n toitm . pl. Iti. — D'uxur, au lion d'or, «rmé 
et hnpMaé ds g ae n le i . Hitih : Tirhilim m $tirfi 

«wnm.— D'azur, à Uob léopard* d'or, pow* !'■>■> av 
I1tnb«, anné» el lampataéi de goeaks. 
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AMêL 



mCHAMBOIIAKT, 

hQUvFDKBIËN, 

ONEVALIER M FEHNEUX, 

M COLTUAY UM. PlUUiEL. 

nCnOlSMAItK, 
CZARTORYSKIt 



t< KUCRNAS M lA 

GLKUJN, 
nLUZEai, 



D'or, à un lion de mble, anue et iiuii|iag8f de )i;uculi^. 

umaxMic n foutH:. n. 16. — D'aair, à Is liuoe d'ar- 
{ent, «moapagniededMttlIonléopudiiilV, hn-' 
pMiti M anNé» d» gweiibi, cdui 4e k iwiiM» coMonnié. 

WBR. — Dd lalila, au cavalier d*ai|^, imié de tmitct 

pièces, cniirant sur titio t»»Tn<i'*(* (le sinopU-, el Icnanl 
dans $xi iii.iiii lIi'xUv un budelaiit' du iin'iii''. 

aASCdOM. rL. Iti. — D'or, au ciievron d'azur, aoouiujHij^ 
detraif fanama de lable, a'eiaimut, ainét de gueule», 
|Mii£i 2 m chef et 1 eo iniiile. 

HouiAMut. rj.. 16. — D'awr, a« léopifd d'or, umé cl 
lanfeaté de gueules, 

Hagnatede Hoxgru . Pl'jll<'t'^ ili- PF.ai iK» . cic. — ■ i im vm» 
n foutimu. — De gueules, à un cavalier armé d'ar- 
geni, lemitane <pée haute, du mCnie, iadieni capu» 
ravoiiné d'azur ( t <'loué d'iir, fl fautant par ilesMiis trois 
lows, joinlM par deux avanlHUvrt, qui repréientail ta 
vile de Wita*. (Anaei «MaaHnnto FtMnu.) 

liroenuit, unoiiagoc, gm-mut r iBirasia. n. 10. — 
D'aiigent , k trois fascea d'anir, el un griffon d'or, i 
lai^piëai oûurauné d'aïur, bioeiiant aur le imh. 



<^t«a M nM.ifUM . — D'iizur, àuNOftliereniiéd'ar- 
gi'iii, li'iidtil mil' t!pt« iiiu*. 

MU ■auM.Aaa , na uvmu ar ac TiaNAir. — caiarMUiK n 
lie-eu-«»M(iL >>0'«r,i trata linnwaM» de aaUe, lan- 
gnéa, arméi el «oufoante de goenlce. 

— Éeaileié : ami et4, d'argent, au grilond'»- 

lUr, kiiftui' et arni(* dp ptjwilw. qui rst de Iaiecii: aux 
2 et 3, d'aziu , m cryLvwiit d'arg«iii, qui tst tk <.jiEis»*c. 



yuanaa. — D argent, au lioo d« table, couronné d'or, 
Uwupane ei wnie ne g u e u a w 
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MONlUKll, Pair de Framc. — D'aïur, à la couronne murale de sable, 

•dottife d'nw d|i<e unique d'angent , potte en pil, el 
itoeMfte d'âne nmeniu même -, coupi- Ap gueakut m 

aiTalier armé de taules pièces, d'or, l'épée en arrftl. 

PU TALLKYRAND-PÉHl- Usas des Comtes SouTeraine du PtaioOM. ru 16. — De 
tiORD, gueules, à trois IknoMin d'or, armée, hmpiiaéB el 

«gmgmiétd'aiiir. Dmn ; Jlt fm Dim. 




ARMES, ÀRMOmiËS. 

\\y\ KS , ARMOIRIES (Pl. 1 7 à 2;}). I.«>s annoiries 
\ sfi'M iit à (listiti(^uer l«'s nijaiiines, les provinces, les villes, 
les ordres religieux et de chevalerie, lesoommunautés, les 
oorporalMMH, les oonftéries et les funilka. PMir ces dof^ 
^ jiiéres, elles sont des marques héréditaires de noblesse, 
S ^ •'^ ciiniiiinnes à ton» les iiu'iiibn's (riiiic iiK'ruc ratiiille. Klles 
iiuli(iuent aussi les dignités, les hauts emplois, les fiefs, 
les âcllons gtorimues, les prêlentkms, la reoomniflBanoe, les CMStions et le 
patronage. 

On les fait sculpter >ur U's ('■dilicfs, les maisons et les loinlH^aux; graver sur 
leii .S4!eaux, les cachets, les médailles, la vaieeelle «l'or et d'argent; emailler sur 
les bijoux; broder sur les manteaux, les bannières, les pavillons et les livrées; 
peindre rar les voituies ou dans les innoriaui, d'après des règles fins et dé> 
terminées, qui sont l'objet de la science héraldique. 

Nous avons, dans l'Inlroduction , fait connaître notre o|»iiiiori sur l'origine 
des armoiries, telles que les comprend la scieui-e héraldique, et nous avons 
indique rapidement leurs divenes espèces «t les diflfêrentes parties dont dies 
se crnnpoeent. 

On ;i VII que. rejetant toutes les hypothèses, toutes les ronjiN fiires, tous les 
systèmes qui ne sont pas appuyés de preuves historiques incontestables, 
noos nous refilions à reporter an delà du x* liècle, la première apparition én 
signes et omikurs héraldiques. 
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AKMIS, ARMOIMES. 



Cepeadant, nous avons reconnu, avee ceux qui veuleDl bire remonter 

l'invention Aes artnoirics, proprement dites o! hrn'Niitairc?. à des rpfiques fort 
reculées, que des signes dislinclifs fiarticuliers aux individus avaient existé 
chez lea peuples les plus uncietis, dmis l'Inde, en Egypte, diez les Grecs et 
chez les Roniiiins; que des perBonnages illiutres avaient adopté pour leurs 
atmeaux {jn'yi/In), et |M»ur leurs iKHicyenf deS SN'mboles et des marques dis- 
tinctives de leur ennirtfTi- . de leur condition ou de leurs dignités : qw le droit 
d'insignes, tl'iniages, de Umcliei-s, d'ens<»ignes et de généalogie même, avait 
existé diez les Grecs et les Romains, et aussi ches des nations antérieures à 
ces peuples; nous avons également reconnu que quelques familles et villes 
romaines et de la Grèce avaient syinhollr=p leur nom, sur des médailles, par des 
figures qui ont de l'analogie avec celles que nous appelons, dan» la science 
héraldique, Aniics par Imites; nous avoiis retrouvé eiiGn ces mêmes signes 
et ces mêmes symboles dans les premiers siècles de mAk monaicbie; mais 
niius ixMisons avoir suiïisiunnient drmontn' que ces signes et ces sjiiiboles, 
formés d'ailleurs en dehors de toute loi héraldique, n'étaient que piTSonnels 
et non héri'dituires , et que les véritables armoiries, comme signes de noblesse, 
n'avaient commencé qu'avec les premiers tournois; que l'usaite en était de- 
veiltt plus'général à l'époque de la première croisade; (|ir<'IIi's avaient été 
régularisi'es seulement .m xtt* sir-rlc . par les soins de Louis \ II i l «m fds 
Philippe- Auguste, et qu'enlin ce n'était qu'au xui* qu'elles avaient été ren- 
dues fixes et héréditaires dans les fiuniUea. 

Tous les détails , tous les exemples que renferme cet ouvrage , tendent à la 
déniiitisinition de ce système, qui a ji'nir lui, frirntnf nn l'a vu, le* jilus 
savantes autorités : nous croyons donc inutile de nous étendre davantage sur 
l'origine des armoiries. 

Nous prenons occasion du présent article pour lui donner un intérêt qui 
manque à celui de Palmot : nous classons sous le titre A' Atinoiries celles 
adoptées aujourd'hui parles prinri|»ides puissances du monde, en joignant à 
chacune d'elles une courte notice historique. Nos lecteurs nous sauront grc, 
sans doute, d'une addition qui leur permettre d'embrasser d'un seul coup 
d'ffiil des détails et des renseignements disséminés dans un grand nombre 
d'ouvrages. 




I.K KOYAJ MF. OF FRANCF. a |>nur «rmoiries {M. 17.1 

If azur, à trois fiewt Je Us «for, patéw» i cl i (1); ricm tiuUiré tCm kmmt tu oufMP 
0mim,tarHtfivKt, vntiét lamkn^iùut mu «MlfHn dt fku, tt mmé <f —g ttmmm 

(I) On tram h farlide Armm furbintet, qui tuR cetui-ci. (wur quell» clUM I» Rw 
Louiv VU cliui-'il la ciiulfUf iiïur tl (li'ui> il' :i- il'i^r ilii iiuiiliMii m;- 1 imur IV'Cii n.'iliuniL II e»l 
CrfUiii i)u« tVsl M'Ulfiiieiil (l«|iuis ic Hui i)uc lu» iVur» de lis lurent iiiri|iluyt'e5 en artnoliies. Juaqo'i 
lui, la fleur de lis nma été qu'un i<ynibi<le purticulier de la Rujriuir; k-^ Hum (l« Franoe l'iTtieM 
pUcte Mr leur nHirauiM ci «ur Wair ioa|iln, i l'imilalioa dn ni* Icuri prMioeHwm, 
ntam, n'kifiieit iniii qt'u UB|i mhhIhI k h fin imi» Mlinilli. Bb At, hIm 
Héroéau «I Strakm, Im dniaM», la bii d« Sjrw et la Humai dt^jpte, ta pwtriat 
cnnM synlNilt da la luiUMM nprtaïa. La tanal StmM r« RtrouTéa dm plamon imminmiii 

(le 11 H*Ut«-Ë^yp|(; il l'a tue .\ Drinti'inii «ur un Witon neurileliM-, n nt I :i liuriiio ta li^iiri'. L.i llt'iir 
lis a txislé aiec les inèmes car^icléres cliex l«« pcujdM d« ruiti<|uit«, litu* l'IiiOc, cIju les Oita, 
i:\tKi lc!> Éirusi^uis et clicz beaucoup d'iutow prafln; dM IwlMipi MMlinicit cMc t*Ml npradllll 
cliei tout Im pcapk* da l'Buropiw 

Ut Daan da lia hmMd'alMMd aantaMiiaMlndUa l'doi da imm, vmmm b MailaBS Mjai : 
oiriae'arttmlktadaièsiwdyllMCliarlttV.aiirlaiilaoaaeriiidaBaiCkiriaaVI, «iVlMlinirt 
iddailtitliaiat duardaii daPiaiiM. qui detwialaniilHi iwrta janwiadiinttHa. 

W U cowiwwa k r mÊ Ê, d w l atiiai laé <|aali|iwto ha Bah Owla» Vlll al Uaii XM. aa litt dtfoi- 
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ABHOIRIES DE JA FRANCE. 



MiireMuniima ama (1). 
FAmuMi BoTAL : ftmer, umê de fitmrt, fimrr^ ifhmmim, éarde. frantjf ei houppr 

ti*t»':lrfimthl' f'.É'/iiN/h ,r»ij\ tiiiitm/ ifuif if'ijuli i iiiiii'tnir ttuf-th fi-rnu* fontinc Ut pi'rri'- 
dente, par une double /leur de lis, (fui ett le caiïM l»E FBA\CE ; /<" taul suruunur dt t'tlem- 
étri rtffolda Km Lem» A/V(i], qdéuk de gHeuUt, tkaifi ifw» êoUS, «r lemédr ftm$ dr 

Cu : MmUj&fe, Smui-Diaii (5). 

OnnES ; de Stimt-lamt; de SaiM-VicM : du Saim-Kâprit, et de la lépn-tT Honneur {K). 

CO^SIDÉHATIO.XS lllS TOHIOIIKS. 

Nnl «iKvlaHe neal |)l)is iiMinictif «I pli» înlfTMMUl qu» vAw i\w )iivx-iii«>nf l'ëtaMï»- 
.«>inpnl, Iwdéveklippcnienta >■! \>-s prujjivs lu naliim fr.iin,'iiiv. I.i>ii|;li'i)i|irs ri-f-i-ruxUi» 
l« iH]rsi|w roropmid anjourd liiii U Franounie. la riiiiririL<>. la ll<->-.< la W«>!d|khali«, h»» 
VtvMt Mdkiingueni de bonne hnmenlKttns li '^ ik l> -, p riouiiiqu^t.Siiiis l'Rmptrair 
(iallu'ii. ils s<- lepandent dsn» U Oaulr el dan» rK>|iu>tii>> : Praliuf» <:onsi:iiir<- «•! < .tNMlanliii 
les oomlmMenl suoscwimxiciil nm Iw iqimmIIk. Nmus Ips vnyomi, an »' enlniii an 
«ervice dn Emperans; leun «liaft «M iwrttus dm |ilm Knndes rlwrges «te iVnipiH!. 
Ceal [mdMDl Ir rtgne d'Honoriitt (4201, qu'il» iKMisiiii-iit s'Mrp piu« dans h tiaiili»; nn 

lif «mMil idoplM qiw par le Rni Krnnçrà 1**, «am ISW. ColIc Rut Clwrici VII qni, le promier, |4içj 

h vduronno rnyalr eur l'ri-ii à fleur ijo 

li: l^s U>iiaiiU« (l'»nt,'iî* tlf dalMll qin' i n M';:i:r U n | .rn- \l , 1-, llm. Clj.nl. ■ VI. Cliarl»". VII, 
el le Hui Louis XI, avaiil qu'il ri'U ai)i>|itu l«>> an^^is, avuit^iit pfn:mii>inincn( Aes, cerfs aijM puw 
i>ii|<| iii!-i. t jrrs «uc«i-«seurMlc Louis \I. loiit eu cuiiMirTant le< aiifzn pour Im amM d* Flince, M oM' 

ârati «ta* «tiiiiwn» pinîcutlert ; Loais d'Orlétnt at Looia XII priranldaui porct-ipioi, «n mtaiMiv 
d* l'ÎMlitaitiM de oïl ordre pw le imnKr. Le Riri n«f«te I* adapta h lalaaiiiHln avec eelM da«H : 

JVw/fiwv et rjtlbiçiun le Roi n*nn II «ut deui l«Trim ; FraUf^M U, deux Immi* d'fieatw: ClHirIn IX, 
(kni ditiibN ciilonnM n-nvi>reée«; Ilturi Ul, comme Hw de IVlogne, dean ilgleeceflraiiirfea: llMiri IV. 
k^ijnn ^ < lus du B^Brn : Uuii XIR, |ilicaàciw|uctt<d»améea oikaKul», «MS hOgandiiqiMl 
il ^ ni !vuuv(»nl rupïTW'iiitîi . 

{i} (}\ie\i\\iet écn<«iiis ont «Mien^N |>|i'ii<l*ril roya) dr l^ia XIV aise rarUlHinia, qw éliit an 
efel «le ii même onulnir, niiii ■am «micaiMil» «hiM le «hamf, 

(3) A rartich Cri» Mm «MiieraM d'itidlqnar rtr^inedu «iri de «mm. nm d tf/e StilM-Dntb , 
qui naut lenUe Mm raM ÏMipliquA jniqn'i ce joir. 

(4) L'«4r« de Saiot-UMi*! fut la*liiii^ pur \» Roi Lohk Xt, en \U\»; l'oolndw 8iiiNl-&prii . |mi 
U Roi llpiiri III, Ir dernier j'i.ii ili' r;iiiii' ■■ INTK . :'-.hlii' ilr >,rii'. Ij ui^, ft.n \l\ , .mi lii'i" 
«l l'ordre de \i Lrgion-d'Hgiiiieur, par le pmiii«>r eiinMil Napoléon Bana|>arle, eu \Wt. (Voir pour 
lei détail* »ur cliaciiu d« ce* anhai, nMliela qui leur «al phii ifidoiallMnail «sanncré, m flbapllre du 
Ordre» de rtevale-ie). 
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saii qu'on leur donne innirrhrf, h rfltp i''pfM]iip. Ip roi Pijaramond . dnnt !<• petit-fik 
Uéiovée, par ta part glorieuse qu'il prit à la débite d'Attila (431), mérita de donner Ib 
MMBkk fmmitM née de DM Bois, le» Héravingieu. Meiee'eetfcGlDrii, dararadiié- 
lien, qtir si-ni r('«TVL' l'IionncuT d'avoir établi natimi »vv te m il ili' la (lault-, <\ur déjà 
<li«{iutaieat aux Homaiiu lc& Viaigoduel les fioui^uiKQons. Il bat iea promiors à tk>iMOU» 
(4W), lesweoaibk-V«ailU{50'7), et w fiéfuM l'ap|imdii dergé eo raoe««nt le l»|iléiiie 
avec tntis millt' dm sitms, après lu tmiaillc dr> Tiitl>ia<' IPfi' . Ctnvis inpurt en 51 1 , laissant 
k «e» quatre liU, qui se périmât la Gaule apès ta tnurt, le soin de aiiiquérir la Bour- 
gogne» CTeit l*É^iie diriticnM qiri e hwrW l'élelilliwnKiit dee Prann; elle peitéguie 
avec leurs Rois le gouvernement du jK'iinlr- i'orii|tii'rant et du peuple conquis. 

En même lemp» que les crimes des Clotaire, des 43liilp«ric, de» Fréd<gonde, apfieUent 
riBterveiilion ia cinfé, dont le mioirtère leoé pr^eeiMe aux peuplée un eppvi et nu niiige, 
en prenaiU j«rt aux iilT.iir< s piiMiques, un autre pouvoir né comme U royauté de l'i liriidii 
popolaire, celui des Maires du palais, grandit à mesure que tombent dana le discrédit et 
l'infNiïiiBiwe l« MMea MO«ieeBndéCao¥k. Gesdieb, tiileuno1iligte4el>rinoeetvop 
jeunes ou trop peu capables, deviennent les liommcs iirci s-siui is, l(ii>.([iif la Oaulr nif-nacée, 
comme tout le tM» de l'Kumpe, au nord parles naliuus geruiauiqm», au midi par le> 
Anbee, a beaoln du lecoim de leun aime*. Aimî e'agiwMlit et «e perpélm la ptiimiicie 
déjà li'gitime des Pépin d'IIérislal 687 71 i riiarlei MÉrlel (715*741), de* Pepiu- 
i»-llier (IM-Tiiîi et de» Clwrleiiwgui: ^768-81 Ij. 

Le bru qui aauve Tl^be, et le peupla avee eNe, est Uni patl'IlgGse ; une nouvdl» mu 

ùeru[m le tnVie «ir^ Frum >, oii l.i maintient la ronsTrallim r» tij;iriiv'. i l I;i Fi.iiu r (l( \îi'iit 
le siège d'un second Kinpire <l Occident , dan» lequel te cimeute ime étroite uihunce entre 
la royavlë nouveUe et fai paiwuré, dont se fonde la puiteanee lempurelle !7a2-SO0j. 

(^iMirlemitgne, qwe tant dr ^ni i r* ^ pI de sucrés rendent le niHlIre du < • hIk- iIc I Km ripe, 
re^'oil du Pupe la couronne impériale d'occideut, aux aorhinuitîons uitauitnes du peuple et 
du clergé, qui le prorlament Augutle (800). 

Tii'ubs (lue, grùc'i' ù l'appui de lu dynastie curlovinj^ienne. l'Kgli!»' marelle n (çhinds pus 
ver« relie !iuprè<i]8|ie qu« lui »«su<«<«nt pendant quatre siècle», sur les destinées de l'Eu- 
n>|H-, les lintnds aerviccs, h» lumtèm et les hénilques vertus de ses nmlifet, la funon 
.s'op<>rt'. .sur toutes les {«irlies du territoire de lu (iaule, eiitr<> les diverses nations qui s y 
pressent. Les guerre* que l'ambiiioa excite entre les fils de Louis-b^DélmniiaiN! amènent 
nt 842 , aprfes la o^iMire baisilte de nmlenin-, h transIbrnMticm du puple frane en mlion 
fran^^i^-. et sa s<'>|iamlion définitive de In race teulonitpie. 

Alais d^à la France a ccsaé d'être une mooardiîe. Dès la lin du n' «iède, les dieft mil»- 
taiies qui , soik Ici titrée de Durs, Comles et Vicomtes . avaient retenu les chMeattx , le» 
villes, les provinces, dont ils avaient reçu le D^unniandement teni|Miraire, y avaieut élultli 
des aouyeninelés anoloenliques héréditaires. Un édit de Ctiarles-ie-Chauve, date de 
KirraV'^ur-Oioe, a»«l eooiaeiri ou plulAt subi ectl» hMdîté. La firadalUv, c'eil^Mlin! 
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k tfvUoodB tri cnone iofliilé de prindpmtfi imUfMiiihntM, nnii iMiiiniiiiMM ëite- 

lonnée* rtpptiis Ips plii? mintm<s jusqu'aux plu» importanics , Ml sorlii? toin arniM» de €«1 
(Xiit. 1^ famille do Cluricakague , qui, MUi QmieiAvAin» , |xi«stidait sopt rojauiuca, 
wtammwiMU à |Mt déponiiuê, et lo*ai|tt'ft b fMH de liotii* V, fedenÎÉrdMQulavia- 
^icn», Cluirlt-^. (!(■ Ijitniinc, fiK de l/nii?i-ffOiTtmm'r, sr ^trt'-sfiilc , pour le n'iuplacti*. aux 
MiffragcsdRK Fnuiçais, un concurrent plus puissani lui t»t iMvféni; VUetiîoa, t|ui avait 
Ul Im Boi»4lM deux prcatifem nom, ptaee mit le trtm le due de Fnuio» 1l0(|iie»Ckk|iel . 
qui sera la tijjc de la Iroisièim' ' '*H7 . 

Ici s'opère une révolution importante : les six premier» roi» de la Gunille capétienne font 
Moer ko» Gb ainéi da Inir invult; VHmAm i^S^am ttmiIktBe l'éleclion poliliqM, 
affermit ei constat h dnnt de fvinqgtaltiin , et Rm b caunmne du» h mauM de 
Mugues-4Jap«t. 

llc|MÛ 1IS7 jinqn'à h lévoltitiaii friaetiie, b natiom lMvenflM«|iulra|iliHMdiiliai!lM; 

II' |jXiuvernci]U)nl est d'alxml iiiir. rtirnt fificial ; Piiilip|>e I" lui donne une fonne nouvelb' r 
pour affaiblir et lutter avantageuMMueni coutiv la puissance des «etgoeur» («adaus , il 
t'icjffek a«r l'autorilè des Irob Ëtato et de» Fariemant». La naonatcibb aind eenitiliiée 

subsistera jnsqu'à ]>niis XHI. l^mis XIV îmiAo h iiii>iuir< Iiir aluMilue, qui, a)uvs s't'In' 
élevée ftuoooHiveuient sur les débris de I aristocratie féodale, des libertés communales, de» 
ifïlaMMnénuK el dca Memeota, ae tnxiw plna Ind iinpiiiaaaDte pour bUcr ande contre 
t. Tl. ^^ Kt^tt. qui a'imiDge en 1780, et impoie k l'infartané Lub XVI h monaiflni' 

constitutionoelle. 

Pendant h premMee époque de 867 i 1328, b fiiodalité *e flonltlue et a'<lend: li» 

ni' iinr iri.'iit iijiiiriwfionnel et l'aR'randiis»emL<nt di s i iuiiiiiiuirs isi' mhH exrJuaiventcni 
l'ouvrage de l/nn& Yl, dit le GriKi, et ne datent pas pn'ciÂeiuenl du xn' siècle. Im évéw- 
meMa, pluiAïque b libm vnlonlé deaSeigneHiaaidea Row aeeoaipliMcnt celtognuide 
nnitluiiuii . >|ui (len Ik penaulHliliiem It b daate deaterb. b chaae tMemnédkfnet libre 

de la houri^ntLiiie. 

Leaaepl eraltadea, dana leeqoelles b nobieaw làodale «épuise eu a'iUuatmnl, favori- 
seront racrrois6emenl du pouvoir royal que Philippe-Auguste ;1 180-1 iH] el Saint-l/mi« 
(12iO-127U^ élèvennl « baul par bun fariibnu exploite at leurs vertus persounelim. 
La oonqnêle de fAugblnR par les Konnands ({€66U ba qnenllea dn aeecrdooe el de 

t'> iiipin; signalèrent eocoitr la prcniit-n- (KTitMle tir l'Cl l'ige litHviipie, pendant l(>i]tu>l 
riiistoire est <Mfjpe de remarquer un singulier mébuge de vertu» et de crime», de «plen- 
deur et de naïveté, de grandeur ebei-alereaque et d'aveugb aaierviiacment. 

I Ji diTnii'ra (Croisade, si ftuieste au Koi Saint-Ijouis, fait monter sur le IrAne son (ils aine, 
Plrilippe III (li70; , et oune^ au prolii de la Cmuonne, de ridies et nombranse» auooM- 
atona ; elb liérite entiv autres de b Champagne «i de b Navarre. 

Iji lutte que soutient IMiili|>|ie 1\ , dit le contre le |i:i]ie Uoniface, le dt.'sordre de», 
linance», résultat de aes profusions, aes dôroâks avce le* Seigneurs, engagent ee Prini« à 
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devor dmiK pouTtun d««tiucs à Iwtire on broche rarislocralic féodale : il a|)|)ello les Trou 
Èlàt$, DOBOic-s depuis Èlat$~iiininux , qui devronl lui voter (l«s subsides, cl il rond 
en in^itH> Ictnp» sétleulaire à Pui it le ParUmaa, qui {iltis tard hérilon de la puiMMiee 
{Hilitiqut! d<> CVS KtaU (t28;>-13l il. 

I n nlii (vlélirp d<> Ixmis \, dit le ilutin, du 3 jaUlel 1315» firit filiie an gniitd |ws I 
l'airraiichissemenl des «îrfs. t'iip «>n' luiuvi-lle coinnieiicp |M>ur la France, à dater de oc 
tiv' iiéck!) dausTordre civil, dans l'ordre judiciaire. tl<ins l'ordn- politique, tout prend un 
•fpect animé et nouveau: les justices seigneuriales s'aholissent, tt b nuipiliiliiie, i|ui 
comptera dans son sein Uint d'hommes illustres , s'élève sur leurs ruines. 

Avt5C Icâ \ aU>is commence la longue rivalité de la Franci> et de T Anxleterre 1 132S-i i61 . 
1a nobleiM Inncaiii», dont b IniUante valeur vient au looours de la patrie mcunoV, ■mv- 
lYMnbe en comhotl«nt L'Iirieusement il Crécy, nve<> Philippe V'I <!<■ \aV>\s> (1340,: h 
Puilien, avee le roi Jt-iin il lIKiUji et à .V/incourt, uvec les tuteurs du mallMiureux 
ClMriMVI(14l{»). 

Aux d»-«vi!-<i! *|(ti fnijiju'Dl la Fratti e stir les cliiunpti dr lutaltlp, viennent se joindre 
toutes les horreurs <i<!s {guerres eivii»; les puysaus et le^ iMurgeois se soûlèrent i b miH 

natdiieMnible perdue; loùle la prod«m»de Chnriea V tMlitàpeine pour eombettre l'a» 

iMrcli'ie qu'augmente ■■nron* la turlnilenre des Trois-Klats : m:m l'iniminpnre du péril 
suscite des eiTorts yÀws etiergiqut» : la liaixte qii excitent les Anglais rallie autour de 
Chuln VII {14Si-i4ei ) les Pnn«i» de tooliie kt àuuen à h vwx ônue et impiiée de 
ladmLruUe héroïne de Vau<»uleurs, iU i«ur<>iit il hi défense d'une tommtine patrie; le 
Koitistaacréà lleioib 1429^1; Kirlieiuoiit et l)«u)oisaelii>veullVx|HilsioudesAnglai»(i4S3y, 
et h Ftoanea eut aauvéa ! 

|ji iri'miitchii' a |:n<n(li an milieu de tant de i-onfusiuu : (nir l't-iablisiieiiienl de riui|NM 
n*gulier et di-s iriMipt^ soldée», |air U crunlioa du csooseil d'Ëlal, Cliarlf» VU el Louis XI 
i.lMI-1483j dommt à b rayauté une lbi«e et une piritanwe dont b ptrcmi^ 
l'extini tiDO de b maiMn de lto«fgt)Bne, et b réunion aueeeiine des giwtd» fiah à b Gou> 
rucine. 

Koui arrkon» k eetle (imnde <|MMpM> de b Rmaimam, «h font imlile, «n ellel, 

repi'endre une nouwlle vie; le moyen Age liait , l'Iiistoin^ inml. nrr niniiin iii-". 

SouaOïarles VIU ,1183-149»). Umi» XU ^1 iitb-liil i,, Fnin^ois I" t^t5-ta47). Ie« 
gucma d'Ildir, <|noique plu gloriHUM <tne pmfllables, jctieni ua ItMw nouveau aur les 
l'iM-fs de la iMlioii, qui y déploient lii |>Iii> I>rdlaiile valeur: I infliiriur tl'iute eour |)olie, 
IpUaute el clievalereaquei mudilte les lois, les imeur» et Us» UMge»: I emploi d«e annes k 
feu met iin à b ehnalerie elaux milieea indépendante»; W années MiRuliftres deviennent 

Ir (•jlti'5 solide u|)|iui du yr.inoir ntyal ; les lettres renaissent: un nouv. ;<u iiunide est tn»uvé 
|Mr Christoptie < jiluiiib ; d'utiles déciouverte» uuvreut aut icieuces une iniiiieuie «nrrièns 
l'esprit bnmaia rat partout en fcnncnlation: i4MberpBimlt(lS17). 
Ijm gunws rriigieme», qui annt en raime temps desgurnes politiqurs, vicnnrnl enian- 
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gUnItfr I» règnes des derniers YiUms. Dan» ces tristes luttes, oi) voit sucwmber h k feU 
et It Inwtcbe royale, coolie laquelle s'ctt formée lâUjpM) et latgrudspcfMi^^ 
Mas les règnes de Henri II (1547-ISS»), de Piraçoia U (tS5»-lS60). deCharlet K 
1 j(»^k-157ij et d4> Henri Ul (157'i-1589), s<> sont poses fièreroent comme les advenum 
de la remanié; et ktriqae k owp de poigmurd <te laoqjue» CUmeni fiiit tomber la coutoaite 
surlatetedu|imiiùerde»BnMlMMi, il wtmveqitt le» dernier* MpitoMtala de rtnlo» 
rnitie liimlale n'MmHit plw de ftna fom litier coMn œil* m ûudb k qn'ib TieoMiH 

d't-^bntnlrr. 

Ijt poiiii'liK hablb et «môliatrioe de Henri IV (tS8^161U . iiui. tout en changeant 
de religion, ménage ses anriens co-religionnain» en leur accordant l'édit de ^antes ( 1 596)» 
impote la |Miix aux |ianis', ils se réreilleiit à sa uiort ; mais le (aikle iils du vainqueur d'Iviy, 
le Roi Louis XIII {1610-1643], a ]tour ministre Richelieu ; tons les obstacles qui |iourniienl 
s'op|M>SPr a l'intnmiiiatiun de la monarchie absolue, sont renver$<>s ]mt le bras inipilo>'able 
de ce grand pulitique; et l4irsqo« Lewis XIV entreprend de régner |)«r lui-même il643- 
1713). il peut briser sans peine le dernier pwivoir qui conservait encore quelque prestige, 
en réduisant les Parlements au silence. 

L'unité dam l'admîiiiMrMtion , la grandeur des citablissements, l'illusutatiou des «xitioits 
mililaires, l'édat des lettres, des beuux-arts et des sciences, environnent le trône glorieux 
de lam XIV d'un prestige qui ne permet pas , au temps de sa prospérHéi de iri»mn)uer 
<wniliien «si fragik^ un pouvoir privé de soutiens ctd<'conl«'-|HHds. L'avi-nemfnt aux Hflaires 
de Ih <'lasse bourgeoise, rendu oéu-ssaire pur lesdésasires linaiicit-rsqui signalent le K'gne de 
Louis XV, pendent lequel e^êdipee I» tntjeeté rwah- . irouvera sous lx»uis XVI un Prince 
digne |iar ses nobles vertus d'Iionorcr et de wulenir la ninnurchie. n'.n jîi h lutter 
contre les passions populaires, poussées par les écril!> pliilosopJiiques et politique» ii une | 
rétolution radicale 11780). | 

Pendant cHli' dernière pfciinlf. tim cinili'nii-ftniiiih ont su m- siiiMi-diT rupid<Mii«-iit. aprrs 
l'alttiulal commis >ur le Koi nmrtvi . la ■«puliliquc, l'umiuiv, la re>laiinilion , l't-tabli^-- 
OMM «oin de la nouvelle royauté oonatitutioanelle de juillet {1830). 

A travers Ic-s vu issiUliIr s ilirrr«/"<: dr i i <. itH-innrulil»-» pbascs dt' notn? Irisloii'C, 1rs crimes j 
et hs gniiid<>» institutions lic la n>pul>li*]iu', le» exploits et les créations gigantesques du 
phe pand géuie de» lemp» lNoder«e^ lee «mU* de eoneiliatim deedenx iUnelm fli^ 

I^Hii-i XYl, !<•<; Iitllf's jiolili'jiies <>iifiii qui rmt siglUllé \m ([iiiitw rlfnii^ips niim-es, ont eu | 
pour luii et p<iur n«ultut mpiliil I uccnnsM'mcul du pouvoir cl de I iniliienif cxelusive de | 
h cbsse boUTfieoise. Au milieu de te pn0rè» inoeitam de la dénuwnlie, de cetir destnuy 

linn âr- tinitf^ Ir's iiiru;iliti>s. fin »•)• nivcllpmftU i^c tnntp^lrs rhiç.^f^, l'rntfrisii iii i mnifidérée 
donnée au régime ri-prf»eiitulir, qui , ii m-conliinl le p«>u\i>ir qu ii la fortune et ii lu pro- 
priété, a bit neilM la uif des richesses et des loactions publiques, et pur mite k comip- 

tiuii et l;i .:1< ni<inrlt>4itir II ili-s niilM.sc<i. Il oin r)^t-<-lle \as la |it>rle il de> di4U|iOM UOlUVeaUX? 
C est ce qu lin uveiiir, peul-élre |>cu eltMgUe, m* eliarge de ||0U!> uppieudrc. 

I 
I 
I 
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|;EMP1RK irAIIUlCIIR • pnnr ■rmoirim (M. 18.) : 

l.'utgtriir t' Kmptrt.brrquiirl mrmiinr il'oi ,10111 onnte in WliHtr ri tiiHijHrr <le ijHeuIrs, tenant 

Auu la temdartrt mi€ épér itargau, garnir iFor.H hhu^^ Ai même, ti dam Unénrun 
Mi momie fatmr, miti et rinlr^ itar: ehargée tuf In pmtrh» tfmt éem$M tiimé tnpalt 

au \, (T or. Il M« tioii ili i/ni hIis i i'iiiimiii , <|||I i'nI il.' Il u -i i" . i . ilr ijwiili \, ii lu /ruer 
it argent . qu i c»il «1 ' A l TRI«:jlli ; cr <i« 5, <r<u-, « /«imfr- t/r j^w alm , rluirgrr ilr Inti* uUriinu d'ar- 
tfrtu. qui i*t de I^MIMS; kum Pimmiiftkh emrmm ni^Arùile. 
Ohmies : ilr In Toùon fOr; iFtUiabetK-Tkmae; de Uarie-Thrrète. h de la Croir-ètotUie. 

1. .Villrirlif |irii|ii< Il I ut ilili . en l.itiii tn«7r(/r, i-l :iii< iciiiii'iii' iil Ihh n u hn i l 0«— 
ierlandia, h mi iwml Ih RhIh^iiii- t-i la Mitnivip : a I imt'iit la llmigrit» ; a l'tioriilfiit la liavière, 
et an Mid In Slyri#. 

Te |u\>. roiiipris iI'iiImmiI iIiiiis h \Mrii|ii<', puis tliiii^ la l'aiiiKillio. fui nngé pâT Im 
llnns el It» Abun-s 4iu Avares, el reuiii à bi Bavière par Uiarteiiiagne. 

1^ Hon^nnis »*m mipirhvnl ven h fin du n* ritde, H ra ftirnil Affttsmèdt» pur (Mmn- 
li -'iraiiil . <]i!i iTm)iiiit!i >iir <mi\ iiiir \iiii>irf (l«'<'Kivi'. en 

11 (Ifviut alors la |iropnc(<i «le la fiiniille de Babeittjery. liéopold, iurnoromé 
l'illmife, que dm JMme Pn donne pour k tittedes margnivn h^iwdilBÎm d'Aiitridie, 
fut rcvi^lii lie cette (li|jiiili- l'ii IIHS. j^- tiiiu|zrax.- Ili'iiri II. olilint, li- |iri"mi>'r, li' litre de 
Duc de re pajs, et fixa sa nisidcaoe à Vienne, doiii il lit la capitale de l'Aulndie. La ligne 
mmuliiM <fe BftbnlMis ■*4teigiiit, « 1248, dm h pcraoïma dt 
de M prinn, Ollnar, Roi de Boliéiiie, iipoiiii d* Mm^ierile, «■«■ adelte de FMdério, 
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ARMOliaKS DK L'AIiTRiCflR. 



s'flii|Mni<lu duché d^Autrieiie. Il en joniinit dcfiiik phu de viogl ans, lursquV-ii ti*2. 

!t<K]i>lpiif <l>' Halwlwiiir? «!• til tiHî-rrirri» r»'miirini<T |iftr s<-< cxploil*. )|iie tous les l'rinrps<)f 
la Gennanie lui «im'riicn'tii nnaiiiitifiiu'iit lis lilrc d'Kni|jt<niii-. Kn I28i, il <li>iiiui l'An» 
n iche, h Sljrrie et b Cirniole à tes lib Allim el KoduIplM'. \[ftH la moH d'Albert III . 

ti - Kinlî: furnnt rli\ iv^ ilriix piirtv«. frfHl^4■^^•■f« jwr 'te . Durs iIl- Ll rulllilic Myiifllllr ou 

atilrii'liiennt; do llai>slu>iir^. 1* n-itiTic III, l'Iii htri|>t>n>ur. i'ii 1 i i2, k'» ivuiiit de uuuvuiii, 
A» proiniDt le line d'AicÙdKt et ee fiit h dater de ceiU» éfMNiw qiw hcomamia d'Alle- 
maL!^!» r(»sl!\ nttsolwV à lu mui-^m H'Aiitnrhf. Kilt' iir<{uil la B)>ur){<i|ni<' et k*& PH^s-R"^s. 
Maximilien I" réunit i» l'Aulrirltela Hon(jrif t-t la UdIi^jiw; ; et h am'iu^v ik mtu Kls i'Inliini»' 
«VM Jeanne deCaitille, plaça h miun de Hahibonrg «or le IiAm éPEufKgnetA dea Indce. 

Cliiirlc'S II, roi d'Espagn'». fitt. '>n t7fWI, Ir rfrniiiT ri'jninn Hi- h li'^in' rjntriHiii-mii' 
•■s|iugimk-. La ligne OMUCulinc de la maison de llat>$tMiiirg s'<>t<>i((iiii rgalciiiriii dan» la 
Iterunne de Ghailea VI, le Mndobn 1740, aprts avoir dimiié vingt^leux Sotn-cniiw aux 
{LU ' liri't ilttnin's nuiriciiieiu, j«iie EoipcreuTS à rAUrmagoe, oiiie Roiaà la HoogrlRal à la 
lioliOiiif, et xix il l'tapaniue. 

Qnrles VI, n'ayaM jwintd'eiifiHili nrtlea, «mit vooln que la aoeoeaiioa de aet filata 
fiil assunV ii sa fdie Marit^Tlu'rèsc , qui époiMU, en I7;i0. Kram f i^f'tii ntu", gnind-iUir 
de Lorraine. CW aiu&i qu«, par ce Uiarii4$e, fonda la ninison de liOi-raiiM>-Aulridie, «I 
qu'aprèa UM aiparationdemillG ana, on vilaenéiinir laadeuxHfpwa priiiMi|iele»de Haba- 
lifnirj: >>t Hp l/»miitrf'. A Miirii'-Tln'-ri'"^'. l'iiiu' (icsFriiicwsf^ÎP-s nr^numjiialilr'iqni .lirnl 
tigurédansl liintoire, sui'eéila JijM^pIt II, esprit actif, laborieux, uiaiMliMil Un réfnrntes pluK 
{■hilMDphiqiieaqiie j«Hlid«Mea, Ibrent la aoww de grand* troMUea dan* *e* Étato. Ftan- 
vois 1", son -,111 K'-iM iu , i,'ùiivf'rn.i l'Autrirhe avw des jirincijies plus roiifonuesnu (îéiiii' de 
la iiiMiarrbie ; il les défendit avec autant d'râergieque de pertes élance ; préserva ses peu- 
ple* de la eontagien des idiSea ittotnliinnnirea, en s'oooupanl aclîwmeal de leur Iwn- 
heur . o\i'r(.'ii \iiir Ifiniii-iin- sriliil.iii'r Mif Irs KiriM-il^ di"; fînh fititirn'iiî . < t fut un 
de ceux qui, en iHii, roniribuèrvnt le plus enituconient au rétablissement de la paix 
du HMode, en ranvnant le eolone qui TavaK û aouv-enl ifoaUée du limit de le* armea 
vielcirieuses, I. Kiii(>ereur ^"^«n^•ois dut fiin tiiirc n Ui rirponstanee. s»>» sK iiiiincuts 
de père devant la politique : on sait qu'il avait donia- en uiariage, k TLiupt^ieur N'apoUxin. 
te lll]e,')'aKliiduclie(*e Herie-Loune, avjcwnl'liui dmh c a i e rifnenle de Pum. 

Ferdinand 1" i(Jiarl<»-U'HHiold-JpM )iIi-l"nniç<>is-Marrel!ni . Iils dr 1'l"iTii>'r( iir Kran 
çui«l",««itué l« lUavril 1793, **taiinmHk> à sim père le 2 inan ib'-iiy. C'e»t un l^riiide 
juste, ({énërpux, el dcait la cUn^noe s'est aiinadée dans m demien teuipa en amnisliani 
nn gr.iiiil iiomliri- de (lalliriens. rniiilamiii"! fi tuml jinii- i riiiip de Iwiite Irsiiison. l'*-'lte 
amnistie, aatinlee par l'Empereur sans qu'elle eût été pr(iv(M|uee par aucune miUiri- 
lation , lut a fait décenwr par are sujeU potonais, le litre de FtntùtaiMt'Bm. 

II a e|>ousé, le 27 févriei l83Ma priwcase llarie>Ann»4*«rolinMHr. Mie dr Vir(M> 
t'Iromanuel, Itoi de Snniaijinc. 




l£ GRAHD-MJCUÉ DB MUE ■ pour nmoiriM (PL 18. i : 

D'i.t ,1 la tnindi lit ijufulrt ; Crru sonutif (fiOlf COto'om.i r:i-t>:lr. 

Manteau pi cal : de poitrffre, fourré d" hermines, sonuru: d' tau couronne rof/ak. 

Sim«m:dHUfnfmétmiU,bec^etc<mraimét<for. 

1/^ grind-diiclté de Bade Mt Itmiié à l'oeddenl pw k RUo, qui le tépuw de h nmce, 
et «u midi par la Saine. 

U imina dei gnadi-diiesdeMe, sekm m f^nd mmbre d'éeriwim, liimtt m 
<iri|iine, fimiiiip celle de Lomiae-Autriche, d'Éthirli<in II, fils d'ÊUiiclion 1". doc d'Al- 
Moe. qui vimi en 684; mais eelle opiaim e«t combattue par d'aulrea aulewf» do stio* 
siècle, qui donnent pour Hiuclie à eeNe aaiaon, Hemann I", aeoond llb de Berthold 1", 
duc de Xalirinppn, qui entra, par un Diaruge, en posseaaion du duché de Bade. S<iti 
arrière-pelit-liis, Uermami IV, fut père d'Uermann V, qui continua la deawndance de> 
margraveadeBMle, et d'Henri P*, quifinda h ^gne deHMUmg. Gana daniin a'diant 
divlstN- t'ii deux branches, celle de iloehbaig fll ealle da ttn— nli— g, la pmnîèn a'éleipiil 
en 1418, et la seconde en 1503. 

Le* maignne» de Bade , dcaoendanla d'Hennaan V, ■'éteignirent dam la brandie ainée. 
en h personne de Frédéric, décapité & Naples en i 269. La tige de Bade fut p«qiétMée par 
Hodolpbe, iils cadet d'ilermenn VI, qui adwui, <^ 1283, une partiedu comté d'ÉberMein. 
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ABMOmiES OB BADE. 



Clirâloplw 1", MfitiènisauoaiMurde RnMphe, flt eo 1497, raoqnUitioB d« b sei- 

gn.-'iirii' (le MiliillxTi;, «t en 1503 celle de^ fuiys <\v îvnis«>nWp; il motHTii eo 1527. Ses 
fiUBermrd 111 et Ernett, qui mourureat, l'un en 1537, et l'autre en 1553, fondèreot 
lei UgM de Bade-Jhde «t Btdo-DowlMh. 

Li ligrir (le îlidi'— Railc a prikliiil (l(s )j.'M!>'Tairx ri''Ii'îirt-s diins l'Einpir»' , entre autrps le 
prince LoaU de Bade, qui remporta une victoire éclatante sur les Turcs à Salankemai, en 
<6M . GBite hnchs l'éteot Aeinte m b pwHUw à'kagattb-Gmxga, m f 7T1 , Gharin- 
Fiédéric de Bade-Dourlaeh , petit-flU et sunoa<sseur de Charles lU , mar^nivr df n.tilp- 
Daufbch, foiubtMir de b ville de Carbralie, hérita des paya de Bade-Bade. Ayant perdu 
par h pab da Lonévilb mi poaiew i eiM ntr h riva gaadwda Min, il dbUiM en iiubm- 

liîU', pur (liV'isimi ih' lu Dii'l»'. en nii.' jvirtin liu Palatinat du Rhin, des Priiiri|ii>iili''S 

eoclésiastiqaes et des villes impériales, ainsi que la dignité âeolotale. L'électeur de Bade a 
M dMai4 Grand-Doc, par une ehnae dn tnHé de Presiiaarg, fe S6 déoembre 180S. 

L'ann.v siiivuiilo il -.ignii le iniili- <!•' l<i Gjnfo/Jur.Uioii Jii Rhin , et reçut un aocroiss*>mrnt 
de territoire aux dépens des Princes de rEtupirc médialiaés. Ses Etats fuient eaoore agrandis, 
«a wtudalnûlideFiinadiill imI 1810. Legiand-dneGharieB-FrMérioeutpaume- 
ccs«ur, \e 10 juin 1811, son pelil-lilâ, Charle«-|jimi?.-Fn''<li ri<-. V U moii ilr ci' dernier, 
Louia-Guilbume^ugMSte, «m onde, hérita du grand-ducbé de Bade, et le laissa au grand- 
doo aotnal , duriai-lAipold , son frèiw, b 80 mm 1830. 

Le gran'J-<]LJc CtiaiI<s-Lik>pold avait <Vpuui><^, le 25 joillet 1819, k ftilwaMe Sopbb 
Wtihcliilinr', lille ilr (iijsi.ivn IV-Adotjpfae, roi de Suède. 

De oe imnage siout lasu» : 

I* Li iriBanie Aianadrina-Liaiii, ■■M* te S wi IMIv mi Duo rigaint de Sim-Cebouig- 
OaNia; 

9 lA firiies Louis, Granii-Diie MrMittin; 

s» priiiM Fii^iliTic-Guilluutne-Louis; 
4' Le prtQoe I^iî-builkume-Aoglula ; 

S' La prince Charl«-Kré<iériC'GÛla«»4uKlaUM-llaxiAillaa ; 
9> La (riaesaN Haria-Amélis ; 



LE ROTAUME DB BAVlC»B« poor imoiriM (H. 18.) : 

nmU tm iawrff ftrftiu tt fttmrjdurfi tm auTt tm éat ée yunAu, à w» épie ^mrgatt, 
tir} fitu îwitii MHnmr njjHlvt 

ilu grand ccu. 

Paviiuk ; de pm0fn,4méU ékim&ut,imrmotué dt ta counmt rofolt. 
OiiHus : de Saini'HiAtrt, me U grand eatHeri de UammSieit-Jpieflii du Mérile eM de la 
Counnuu de Bmirre. et dt Saim-GterfU. 

LiBimncitlimilée parlcroyaumedeShEBM nofd, etptrPAolriebekPciriBiilelw 
midi. Cotte cootrée reçut m première dénomination des Bolens, qui vinrent se fixer dans 
le Moriqn, ■»■ )» fèjpe d'Auguita, après iMirélé chante, pur lea MaroomaiM, de 
le Bobême oh ib étaiont élablis depuia l'année 580 mnt Hmi-CMiL 

Au VI* giècle de noire ère, les quatre llk de devis s'étant partagé le rojaume des 
Fiaiics, la Bavière passa sous k dominelioa des roisd'Aaitiiiîe, et fut gomnoée par des 
dgn. En 788, Taisillon 11, le ooiiiaie de ces ducs, ajranl M eoimiiiDn de rAcBioa, 
fut relégué par Charlemagne, ainsi que ses fils, dans un monastère, où ils moururent, van 
Tan 794. A|iièseette déposition du TasaillanU, kfiavièrc fui gouvmiéepardcaligatteaiH 
joinlemaat aiee dt* Aidievéques, Évéqoea cv AMris. Le pays était dîriié eailHienB 
lions, qui AniicMpw M iMutoèdaux, doiit riiM*MieigiiU,rt 
d'Aairiehe. 
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ABHOIBIES DE lA BAVIÈRE. 



A pulir d* «MB <|>IH1IM, tnoto-dnq Souvcrsiins, sous lo wm de Dœa^ «efetmit soC' 

«•«■îisivmmml li» pouvtiir en Bavièif. L'un iKs plus ^ninds Piiiuts qui aicnl gouvei'né re 
payt, «*l «aus oonlrodit loduc Ma\iinltieu, qui, en 1619, marcha contre ka ÉUte de 
Bobôme pour Im oootnliMln à rentrer «ouh domîmitioB de raichidiie Panlimild. Apèt 
rtviiir ffidn^nl (wm* l« rrlioll."^ do la IIaut<»-AulriclH» . t! niarpha missiliM sur lu Botiénu», 
ou il reiii|iurta, le H novembre 1620, une victoire wiatanu; sur relccKnir (mUilii ¥ré- 
diric V, que Im Ëiais d« Bohêne wnaient de ncanimhn pour leur Soufenaiii; il s'empara 

<'n«;ttitr ().' !;i ville ilc Pn)f?itp. et nVliii^iit rn jini ()(•' jours l«> pays fucnm l'oKHs-saiifi- dr rKiii- 
|H'rPur. V,n n^-am\wnse d'un servire aussi tiininent , rarr.liiduc ('«rdinanil , clan» la dièie 
de ItatMoMe, conCimà Hnia^iea h d^hé Électorale» b S3 ftfrier 1623. 

FprHinand-Marie, en succédant, Tan 1651 , Ji M!iTimi1i)»n 1", si>n |M>n% litTila du litre 
d'Electeur et le IraniotU k ses descendants. Le dernier d'entre eux fui Maximilieii-Jost^i, 
qvi mouiU le 3» déeenbiv im. U taudM PAth» M dea Deoi^^ 
royauté, le 26 dêcemhrf- ISOrJ. m h piirsoiini* H*» Mn'^iniilifn-Jn«»ph IV. Aiyr^-s «voir !iof|nis 
le {nai]graviat d'Auspacb, en échange de k principauté de Berg, ce Prince obtint, par 
la pelx de VieniM, le 14 octehre flSOB, Sekhenig «i d'euiNa domaiua. Le 30 nui 

tSI t, Icir-; f(i' lii mnclu-Iori dp la {taix de Paris, la B.ivit'rP ('rhail^F-i» li» Tvml . iiiilsi (Jiif 
le VorarlkM>rg, contre Wurzbourg et AtcliafliBabouiy. Pliu lard, conronu^nenl au trailé 
du UaviU 1816, elle «éda iduaieure anma powowiOMpouf la payaqut *e awweaeMeile- 
ment situé dans li' r,->rr\p du Rhin, et pnnr plusieurs twi!lii4;*'-i d<> la jiritiripauté de Fulde. 
JllMiiiiiUeih>Jo8cph se lit remarquer par l'habileté arec laquelle il gouverna la Bavière. 
D ai^tnenlB ae> llte^ tcHIk oanitinmeat «tt bonbeiir de aoa peuple, et Cm^ 
tions merveilleusement apfnipritNH aiit nuctirî, an raractère et «u gpnip rîf sf»; sujets. On 
cite la coiutitulioa qu'il leur donna, le il mii l%>lb, ooimne le monument le plus glorieux 
deaoarfegne. 

Son te Hoi l/inij rhArlr:'^.\ii(îns1e''. c|tli lui ,i sucrs'il,'" rlan^ le ti^vaume (!,• B:ivi;'fi\ lo 
1 3 octobre IHi5, est un homme d'un esprit supérieur, aussi remarquable par l'tHendue de 
■ea lunièNa «pieper la flenUKlAel l^idet de aou laleBleaimM|ioMe. IM le 2} aott 1769» 

il a t'-iK.u^i^ \r 12 (H-tnbrc 1^10, la princii!!^ Th<^ri'-s<M'.'harlotte-l^-)(tisc-Fréd <r iqu» 
Amélie , iillo de Frédéric, duc de Saxo-Altenlxnirg. I>e oc mariage sont issus : 

f la iirinca VaiinnliaR-JHiflb, Frinea Rvjal. mnii. le 1t ocMlin IMS, i TWJWqae-ft ii i çai ia 

Augutta-Uine-Hedwige, Priocesse d« Prusse, fille de Ciiillauma, Princi- iIc Prii!:u-, nncU <tu Roi ; 
i* La prinvosM lbilitM«-Carolin«-FréiJtnqa«-Wilh«lmine-CbarU>tli>. <';i j'j;>- J.; Louu, Granil-Duc 

hvrédîlaire <!« Hesse , 
3° Le |>nnc« Othuu-l-'feiiiùic-Luut», Hvi lia la Grèce depuis te H octobre 1832': 
4° L« prince Luit|M>ld-Cliiirli!*-Josvph-<fUillnun>e-Loui4, nurié le l.t Bvnl 1844, I Flfellida d mia 

Aaguil«^«rdln«a4le-lMM»-llvia^ecinNa-Jeat|iliine, ftUa da Léopald il , Gnnd«Oac 4t Tunaei. 
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U IHnrA1]]K DB BIIXSIQ^ a poor unoirici (M. 18.) : 

toUtf ÛÊt AtfN if^^Tp tùÊlpôt$é ^t^ltttdlÊ$t fétu tUUhfé ^WH€Êi^lit f9^fÊÂ9tÊMftt99KKKHé^Ultt 

l ounmnr royale et orné de ses tanttre^miu. 
Sri-i><>uis : ilewr (co/Hirils liuimét (Tor, temint fharun taie bamnèrt aux couleun tuuiomahi. 
l>KvisE : L'Union fail \:\ t'otTC. tom surmonté d'un étendant de iabUnti-fMiu <U ijucules, 
chargé de Cécu deBnéoM et de* bannièreê des knit antretfneÙÊen, ftnmut te Aayaumr de Bel- 
gi^. qui tan», en eammençoM ftarlaàmitt dit» fÂ Km» , ét la Ftm iàr » Onnuul», éita 
Flamfre-OccidniuiU' . ,!c IJéfe, dm BàkmÊt, ét L M ma rg» du iMtmhoHrgHétltammr. 
< OiumE : de Uopold. 

pnivirii-ts tm-riflionnlr':; dos l'avs-Iks. qui forment iiiij'uir<riiui ta Belgique, étaient 
viiooFe sous la domination de l'Autrickic, lorsque le général Picbe;gru les conquit eu 1795. 
Unie depuis eelteëpaqmk h Fnnw, h Btlgique fiwnih dn nUBfs kwsimiénct dca 

Miltsiilrs à son trAvir, ju^inriiii jour i m li-s «'■vcnoim'iils ilo ISl l ^ [inï iit ''liiiii^','!- |r-=, 'l/^^tin.'OS 
, du continent. La Belgique et la liuUande, ajtrès une séparation de plus de deux ùècles, 

fcwaè wi ■iow Ib nfmamia9ij*9»BymMlt*eiiflné6GiSbm»âBVamai. €e 

Prince se Ht liii'HIiM ri^nianiucr \mr son zi' Ii- jxmr le hien puhlir rt la rare intrlli;.'rtii'i' inoo 
laquelle il adiuiuistn «es Étal». S* biendisante adminisUalioa lui concilia iudisliacteai«nt, 
jii^n'anl8S7,l*iAcliMiatlenipai«daaai«4M«. LeBDnvncwnteoMiibabndet 
iHilea énl il M piMl paa lonlea le* eoMéqneneei. 
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AftMOUUES DE U BELGIQUE. 



Quelques procès en matière de pres«e eurent un éà»X fltcfaeux. 1^ événemenU de joillet 
qui t'ilBÎeiil accomplis caFhiDce,siirprin!iil leaBc^Hdantuoe disposition d'es]trit hostile 
au pouvoir. Ces événementa dénient inlnillibletnent opérer une révolution morale; mail 
des circoDsiaDces impr^es, încalculables, provoquèrent une révolution inaléridle. L0S8 
atvùt 1830, te mouvement éclata h Bruxelles, à la sortie du spectacle, où roB ivih donné 
la Uuetir de Poriiei, Aprèi un comlMt de liaù jours, à la suite duquel les troupe* royales 
fui-eut obligés de soitir de b «ifle, les Bruxellois érigèrent un gouvernement populaire. Le 
priaee Fiédéric, un des fibdu Boi, rassembla de nouvelles troupes, se porta rapidemaU 
sur Bruxelles, et l'attaqua avec autant de vigueur que d'habileté. Ijt lutte se proloagee 
pendant quatre jours, et une victoire aussi éclatante qu'inespérée couronna les cfTorts des 
habitants. Après avoir été institué, le iU nonmlm, le Congrès national proclama, le 18, 
l'indépendance de la Belgique; le H, la forme monarchique fut adoptée à la nu^ioriléde 174 
voix contre 13, et, le 24, la famille de Nassau fut exclue du ir/^ne à (icrpétuilé. La ques- 
tion principale résidait alors dans le choix du nouveau souverain. On opina d'abord en 
faveur du jeune prince Othon de Bavière , maintenant Roi des Grecs. I n autre parti se 
prononça pour le prince de Leucblenberg, tlls d'Eugène Beaubaniais. l'ancien vioe-roi 
d'Italie. Ce choix K-unit un instant un grand nombre de nlltaga, lorsque le comité di- 
plomatique du Congrès crut devoir déclarer par on de ses organes, que Louis-Philippe, Roi 
des Français, non-seulement ne reconnaltitit jamais le lils d'Eugène pour roi des Belges, 
mais refuserait aussi son anaolîlMOtt soit à la réunion de la Belgique à la France . soit n 
rdedioo du duc de Nemoam, son smoiuI lib. Cependant, qnand, dans la séance du 3 
flvrier 1 83 1 , oti procéda au dwix du nouveau Souverain , le duc de Nemours obtint une 
imposante majorité, et fut pnx'lamé Roi des Belges. Mais bientôt le Congrès apprit que 
Lonis-Philipiie n'avait |Miitit acce|ité |xMir son fils. Ce fut alors que la candidature pour 
b trône de la Belgique se porta, avec l'agh-ment de l'Angl^-lerre, sur le prince iMiftAd 
ibStie-Cobourg, qui revut le titre de Roi des Bel)^, le 4 juin 1831 , et dont le r^^ne 
commença le 21 juillet suivant. Ce prince a résolu, avec autant de sagesse que de bonimir, 
le problème difficile qui lui fiit proposé d'assurer, atora qu'il n'avait ni année ni linanœs, 
b trien-étre d'un pays déchiré par ba bctiom, nenoAfc l'cutérieur, et dont bs destinée» 
SMDbiaient devoir 6ire si orageuses. 

Le Roi liopold 1", veuf depuis le 6 novembre 1817, de la princesse Charlotte-Auguste, 
fille de Georges IV, roi de la Grande-Bretagne, époiuia, le 0 ooAt 1832, Iffl i Î M M a r i n , 
princesse H OrIt.iiif. lille de Loui»4%iliii|ie 1", Uni des l'Vantab. 

De oe mariage sont issus : 

1* LéoipsM-Uiiis-niUipH-lliris-Viclar, Mnea Iqal, Due de MwM, ni ta « avril tW; 

li" U princo Philippe- Eugtfne-Wrtiasnil-Marie-C l li i wm B iiitoi i^KopsM-Gesfg», ceaila de 
FtaiBitn, uè 1* !U man 1837; 

y La piincasss Huja-Owhtts-Amilis-Aaeiis^'Vicleire^KaMnliBe-UspsMiue, o<e i« 7 juin 



L'BIIFlltEDUMlÊSIL«FO«rtnii0ifiM(H. !«.)• 

(aireiTor; Ltcroir rmoitr,'/- i/'u); riih.in ,T ,i:vr. srinr il': (tir-neuf rt(^ilfx J'nny nl. 

L'ètu tommé de lu courmne impt nate du Bnsil, cl accouc a dcitrc d'uni: Onmche de cafher, 
et à fènatre iTtme brmehe é* tabac. 

PATiuiW : dt f im' fn f mm i <f t m w w i i i » mmml 4» to cwnp— tÉKfèriaU. 

OUM : <(■ Omwvw M 4» k OnàméàSni. 

I« BiM , TMle «xnilrie de r Anérique fltériifioaak 
Uiqaede Colombie, U Guiane et l'Océan, et au sud le Paraguay, la Banda Orientale et aussi 
ronAu. En 1500, Pedro>Alnm Cabnl fut le premier navigrteur portng»» qui découvrit 
feBrfnl. On eraitlaatafaitq^Viiioaat Pinson, Espagnol, mit doublé, dis IVuifepiM- 
danlc, U cap de la lUtohUitm, «t qu'il avait pri^ possession du pays au nom de In couronne 
de CuliUs. Quoiqu'il en soit, ce no Tut qu'en 1531 que le Portugil, convaincu de rîm- 
porluwa de Mtle contrée, y envoya pour gomenaor Ibitiii'^&UbiiaD de Soob, avec l'onb* 
de fonder une capitale de loalea les oobnies. On bfttit à cet effet la ville de Bahia ou San- 
Sahador. Le» pmaièm nria» d'«r furent découverte» eo 1S77. Au eooamencemeîit do 
tfwfeièdeiUe B ollaiiJi ie ealefèw rt aiBiFiirlugrii «m grande partie de leurooloaie, 
Mdgié ht elbris d'Albaquaviiae, qoibdébndit awetdlMda eaMtgefMdVipial^^ 
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ARMOIltlES Dlj IWÉSIL. 



Ci'pendcDl, eo 1654, Im «iatu IntilaDMiM, iuligiite ds ropfiKaiion du gcHmrnanent 

batHvi*, coururent aux armes, et op«''n'n'!il Li clrlivruntf de Ii-ur [lutrlc Hini'ti< iiiiii'. .V porlir 
de oetle époque , les Porlu^a uot restés paisibk» po&scstcurs du Brésil jusqu'en rannée 
183f , ob Us jontas proriDciiilei rinlinciit de moaer la jaug da la mAiopole. Le 
Mgual t\e rairrancJiisgcm<'rii ftil dunné par la junle i!p nid-df^Iiincim . ddut Ir jin inin 
acte eut pour objet de proclamer fjnpeniur don Pedro, fil» siné du lioi don Jean Yl 
de INorti^. Ce Prîon i%nale ma avteeawnl m Irtue per h promulitition d'une eoMSti- 
lulKin qu'il crut di'voir Mtumcltnr à l'arcpptation du peuple, et ;i l.ii|ui llf Iiii-ni.'ni. |ir."[,i 
(crment , le 25 mm It^. Le irànl foma dè»4ofs une monarrbio constitutionnelle et 
hérfdhain de mlk» en 114k. 

Pomlnnl deux Hiis, le Bniul ( .iiili r rtiii'ni>s-\yn-s m»' ^ucriv ii I issiic ilr lii- 

queile la Banda OrienlaJe, groupe d'Iles du Grand-Oeéan, conquit son indépendance. En 
une eaeadic firancaiae ae prteiria devant Rio-de-Janciio ponr rérianier dca indem- 
nités rt-lutivesaux lAtiiin iils i\r ri-iU- m\um i':iipturé5 {Mmdant la guerre avec Biienos-Ayre». 
L'apparition de ce» forces navales troubla pendanl quelque leœps la linuquillilé dont 
jnuinaient les Brésiliens. 

Don Pedro avait épousé en pretniiTfs mK t s. \f fi novi iiibn- 1817, rarrliidiirliissc LV>. 
poldine, belte-eœur de Napoléon. Après la mort de cette princesse, l'Empereur du Bnisil 
lollieila er ohint , b 2 aoAi 18S9, b miiD d*AiiiéKe de Bavière, Itib du duc de Leucti- 
lenliL-rg. Cette nouvrllr udioii , contraeJée wus les auspice» les plus favorables, devait faint 
espérer que don Pedro uwurnut sur le trâne du Brésil : l'événement a démenti cane espé- 
mwe : le 7 avril 1831 , TEmpeteurdut abdiiiuer «n bveur de son Itb, deo Mra 11, fEm- 
IK-nnir artueilenieiit n^nant, et le 13, il fil voile pour l'Kurope, avee sa jeune épouse et sa 
lilte dona Maria U , en bveor de bquelle il avait abd'iqué b couronne de Portugal, qui lui 
éuûl échue par ta mort de Jeao VI. 

L'F.mper<-ur dou Pedro I" est niorl le 24 septembre 18.31. 

L'caipcreardm Peiiro O de Ateiniani . ItuMmk^ÏjiafQUS^lmior-êMni» ■PIraaeisee.ftf iHHla- 
P«ris-Uecaiie-lliGlMl-Gabl(MlapliaH-<hMniei, Bis de rBni|ieniir dan Fadn 1«, n< la t déceabn 

IHSS, monta, encore mineur, uir le IfAnn du Dr<<sij. en vertu de ribdicatian de son père, le 7 avril 
IK3I , prit les rênes «lu Rouvernecnenl le SS juillet <S40, et fut courimné le 18 juillet ttUl. 

Il II liji'i'.jsi' . !■< 4 si'i'tcmbre i8i.l, Tliércbii-Clirt'l rnr.e-Ilerie, PriaeWIi dH BeUl'flîoHM, >ia h 
14 nuirs ItKËt, bile de François 1", Hui des Itoui-Sictle». 

De «• Bwiifls irt iisu : 



Lë prince iMplinmi Pirrrr Pliri'tifn tfnpnlil riiilippr ITii|rfn« MiriMll filblll llspliall flaiMIgl. 
Prwce unpiriil du irèsii, né te iS Mvritr 1«4X 
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LB ROTAimB DE DtAMEHAIIK t iMmr amoIriM (FI. 19.) : 

Dr gutuUt.à la crois (T (irgrni. rpii est (I'Oldiciboitrg; cantonnée au i .tfor, iemè de cavn de 
gneiUettàtroùUoiuUopardtittatm; fun star tvttn, tméi, Umfomê «t tomÊmù for, qui 
Mt deDMnàu; mliirtr.tlrfntr lïbM Mi|wnttb/flnr,qai eat deSamww; w3,^iMr, 

à irpif rimronnfs iTvr, postes iel \ , qui est de Si f.De; coupé : piirti au 1 , ilr ipirvirs, u un jnm- 
ion etëié iFaryetu, cowroHné iTor, (jui est d'IsLANDE; au 2, it\i.-iir, u Ui i hn-re if anjeni , qui 
<nl de Faroer; eMpi fatur. à Cours debout forgent, qui est de Groenland; au ^,(tor,om 
lim Uopardè ttaxnr, et en jointe neuf catn dt fMetrfni* poti$ 4, 3 et S, qui Mt de l'taàmn» 
Goihie; coupé, de gueuiet, au dragon totmmi for, «^i mt d« Wbruh. Ar te Mat .• kai^ 

, LU 1 , (If gueules, à Cècusson coupé {F urgent \ I de \!uniù t . 1'^ I (:iii;.iii</M<' lie rrcfi frui'li .< i7'or- 

(tf forgent et de trois clous de la passiou , du même, qui est de Ualstkui ; ouï, de gueules, au 
tifgÊi fmrfm, tMxti for, <f mimMét $Mt, qai «t deSmuMMiBiM S, étfmim à m 
toealier, armé for, numté snrmellioatfarfimt,à h mue de table, et tenantume épée forgent, 
qui est de DrmAKSciiEH ; «m 4, di» gimdt$, à fa tki dt tkeoal f or, qui est de LujnMiiiic. Sw 
û tout du tout : fur. à deux faces de gwtwiwj qid ait de DmiMuiiiBi ; parti fêur, i fa tnÎB 
polit et olèsée for, qui e»t de JuTUtro. 

M»Mvmwi»LldgpaHrpr*éotMif h f iim i tM ,mm $iHi 4tk timwm. étoMtéoDâm- 
omriu 

Oum : du DmÊtinpiéttÈUpImHL 
tt eampaee d'une grande pretqnlle «ommée le iutltnd et de phidenn de». CeOet-d 
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ARMOmlES DU DAREMARK. 



dllicot ancieniiemenl habitées ptr I» Teuton», et le Julknd p*r le» Ciaibres , ce (|ui lui 
lit doaiHrdbtt l'uMiiiiiili te Bom de ChenonèM Ch^^ 

l^s Cimbres, réunis aux Teutons , se précipitèrent cuinine un tnrwnt sur le territoire de 
la république romaine, où il» furent exterminés {«r Marius, un siècle avant i.-C. Ou noiimia 
JkfiM em inlèiait duB h |iqr>> c( c^ot d>u qo'«tt MM le 
population» sortirent cr« hordes qui, sous les noms de Nomuindii et rte Hanuis, se ruèrent, 
au m' siëcb, sur la France et l'Angleterre, et ravagèrent d'autres parties de l'Europe. 

La lémiaB da VAb^kHêm m Dhanmli enl lieD en 1015, «i» le rtguB de Geirat, 
surnommé le tînintl. Ijï rcinn Marpurriip. par wn iTï.iriape avor H-nqiiin ou llakon VI, 
joiipiil U Norwfgc au Uanemurk, et y reunit la Suède, à l'issue de ta victoire mémorable 
iwniiorléfl, le U «Mer 1389, «ur Albert, dos de Megfcleab^ 

1,'union des couronnos Dunemark, de Norwègi» cl dp Sni''ile. se- lit h ('almar. fn 
1397. Le accjitro pas«a, en 1441). dan» la maison des comtes d'Oldenbourg, originaires du 
eenbde Weil(iliêlie. Ce Ait mmii le rtipie deChriitiu II, eii1SSl,qiiBlBSnàde|nnriitt 
h w soustrairp îi In rinminatirvn des Danois. FnMôric 1", en ioî^, introduisit le liithwT»- 
nismc dans ses tiais ; ei en 1600, la monarchie fut déclaroe héréditaire dans la (iuuilk 
de FMdfrie 111, en Meanniieuee del'iiit«é|iitéevec laqueik amitd^eiidiiiGo|iealupM! 
tiintrr If? Sin\iois. 

Par la |uix de Kiel, ooudue le li janvier IHI i, Fntléric VI, Itoi de Uaneoiark, perdit 
k Maniéeie, qu'il dut eéder I k Snède eoalnle pertle «lédolie de h Penémiie, einti 

que de Pile de Uugeui cepunJaut, en i8l.">, ces derniers pays furent ntKinrlonixVs à k 
Pratse eu cdiange d«s duchés de llolsleiu et de Laumbouiig. Depuis c^te ('p<K}u(>, le Hoi 
de Danemark «tt devem membre de le CoalîidAnrtion gennuiqiie. 

FnWn,- VI av:iit .poiisé, le 31 jnlîlri tT'Xi. h prinoeHe Merie^phlfrfWdériqiie, Dlle 
du priiicf" Charles, Ijindgrave de liesse-t^ossel. 

Dew mefieiie ernit jene : 

l*La pri:i<;i"M' CjKilinr, i'ji'juh- i!u |.ririLL' Ki-.'Jinjaù. (ji-iii ijl liaii- rjriiutj iMiH'i r, lii (iniK'nw 
WlUtelinijie-Miiiw, miai^ il'aixirti eu i»t>i, au pnocc FrAdéncds Dïuwuurk, 'Ivitt rlje »e s^ptra «n 
1837, rl remarié le 19 mai IB3H, ou duc CliarlesdeScIlkn'ig-HaUlein-Saiiderhourg-Xïluckfbuurg. 

L« liti Frédéric VI éUM nrarl stos postérité maiCttUM, la 3 décaetkra 1830, k caeiennadi» Dwm- 
■vk édm k len eauin Chrittiae'VMMw, dk do prie» MrtdilBin FréiWrio, imrt ee IMB. al 
ik SafjWeAéilMim, |itiiw«M« UcckteDbDurg-Scliwvrln. Cs prince, ceeiwmé le tt juin IMO. 
«NM IcaomdeChriiliMiVIII (Frédéiic), ï fjiwtyé, l« ti juin 1806, CtMrioUe-FrUènque, tilleileFré* 
iltfii. -Fr.Ki. .11-- , j:ai;(i-i;i,i< il- Mfi.kicnliuii j-Scbvferui. Il s'est s«{iari de c«l(« priiH^'X»' <':i IHIî, et 
•i'al iiimin i: ii wii lUifi. i Ciruliiic- liik'lie, néti le 28 juin 179fi, filla d« Krééértc-Cliri«luii , •lii<- 
da liolsIein-Augusleobuiirg. 
Du pramicr iil est iara i 

frtdIrieaiiHw ChriMiaa«Priiw»nipl, iiéto»ecttliiel>M.w«ii;l*kt*BiiwailiwlM^ & 
kpriaeaHe WilWIniiiw-Uane. DIIp <iii Rui Fimlt'ric VI . ><'}i:ii(i nu iiiMi-^ liv scpltiiibre IK3T ; 2° l« tU 
jetn ttll , a u priocettu CtfoluK-Cboi iulle-Miiniiiiic , tiUe de tieur^-i, (iraud-duc de Ueckleobourg- 
SlraUk. 
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LE KOYAUMK DES DETOl SKSLES ■ poar atmoiriH (H. M): 

deB«CllCor.NE-Mni>E1tNF,; iru 2, (T w, à .ib-ptih ilf ijwutrx : pompir en stitiloir: tTatgeMtÙfa^ 
(if miMf fimroNni e,iiii rot rployr,i]Ui fMl (V AliA>.oS-i>li:.lLf:\tm't,d'itrgrunilii(ro{xpettllti»^tr, 
r<inlOH>tfe de ^uiirrr croisfltes du même, (|ui esl de JEArSALEIi; on 4, d* «ww, srmr de Prmte, 

am (ambtl de fueuta , qui eit d'Awoii-SwiUl. Serleum: ttatur, à trw fiemt de ii$ «Tffv À la 
bardtre taaue de fuetdet, qo! est n'Ampir. 

l.'Kor limlrrr d'une rotirvntie rvt/(de. 

ScnNHns : detue timt a» mutiret, lampasia de ifuetUet. 

ftuut de FtrdbiUKd et dW nA ili / A CdÊHOKiiMf de SuKt-^mifoù, et ée SmM^ 
Ce Biqwame m dWin ea deux partie* : la pnnièn m eompoM d« domainet situés an 

i\t\n ilii PImrp. on royannie de Nh|)Ips, et la deUxièOHt ^ pajl ^ t'élMld Ml «Mà 
Plmre, et que l'on a>nnalt sous le nom de 8inle. 
La Sicile fbt Monisivcncat h praie dca Ronaia», ilca Gotha, dea Lanbarda «i daa 

Sarniriiis. (V dernier |>eii|>|p v était dpjîi trrs jiuissiiiit au dixi>>iiip siArle , lorstni'cti 1038 . 
les ^uruulnds se joigneot aux Grecs el aux Lombards pour citasâer les Sarrazius de la 
Sidle. Gninanme, flbdaTnofède d» BurtevOfe, paiSbtmmt aornuMl, en ncoaiw 
par km siens, nsseniblés h Melfe, « 1M3, poiv opilaiM-gMnl et ooale de b FMlBe, 
aods le nom de Bru-de-Fer. 
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ARIKMHIES DES DEUX-SKILES. 



Sas daieandantoii^pBtmiit nr h Sicile j««|u% Gnidrame ID, doal b fiUe GoutaMe 

)>orta lû eouronnc dans b maison dr lînhfnstaiiff n , m 1237. Cliarlis J' AnjAti. fr^rp de 
Saint-Louis, que les Papes Urbain IV et Cléroent IV avaient investi de ce Royaume, sVn 
«npm «o IStô. 

I,T vn;ii'i-in if AnJnu n'piia j\iy-]n'('ri i'po.iiic h laquelle elle en fut déiwssédw |iMr 

Pierre lit. Roi d'Ara^n, qui n'y parvint, toutefois, qu'après avoir provoqué le masiacre 
d« mm le» fimmvûa, dm h bmene jamée dw K^rw wieiHmiii. LHilie mtfridioiiale 
foniu alors deux royaumes ; ri liii ilf Nriplcs i t u tiii de Sicile. L'Espagne, déjà mallress<< 
de ee dernier pays, fit la conquête de Kaplcs, en 1322. Lu couronne d'Espagne étant 
|iuaée dans la maiaiMi ds Bonrim, en 1700, PUIl|ipe V iwif pwM MÎ on dn Itojrailaw d« 

N;ipl*'>, m 1702. l.'.irr tiiilii'' riiiirli-s , ilrpuis Kinp<'n'Or, l'envaliil . eu I70t),t l II' ri'lliil 

jusqu'à lu p«iK d'Utredil, qui donna Kaplcs à l' Autriche, et la Sicile à Victor Ant<-d<«, du€ 
de Savoie. CNiMoonh ad Itoi Philippe V, k eauae de s» femme, bt priooesM de nune, le 

droit de suocessiiiii uu\ (lui Ii*-> d.- l'.uiur rl rie l'Ijisiincf. (xnir sim fils (inti (';ir!iis; muis 
eelui-ci «'étant t-niparé de Naplcs et de U Sicile, en 1733, il y fut maintenu par le traité 
eondu k Viernie, ei l'Auirteh» lecut en IndemnlM les duHiét de PamoM et de naiaanee. 

Ijinsi]!!!' Ir Uni Cliarti s III, lils dp Philippe V, niDiila sur le IrùriiMrF.sjiuj!!!*'. l'ii I7.'>r), 

il donna le Royaume de Sicile h Ferdintod lY, son troisième fîls. Depuis lors les deux 
voyauoiesde Ntfles et de Sicile dénient eener d'<t<« i^nii. 

I-"'s Français dépossédèrent Ferdinand IV dr s<-s f.uu. m 17fW l'i It^Iiri. Kti IS05. 
Napoléon donna la couronne de Naplea à Joseph , son frère aîné. Celui-ci étant monté sur 
le trAne d'E«pe(pte. Munit , grand-duc de Berg , qui avait é|xitMé Carotine, sann- de l'Ent- 
lUTiMir. ii'iii|iliira Jusi'jili sur le In'iiif de >'<ili|i'S. Miiis u]>ri''S la Ji'faite Nu|i<)lil.iins par 
les .Vutrictiiens, en 181o, Munit perdit le trône, et ayant voulu tenter, l'année- suivante, 
me rataoïMiao, il tomba aotH 1m baOes napolitainet. 

Après une alusence de neufans, le Roi Ferdinand fil son eiitn'i' dans si «.ipiialo li" 17 
juin : puis il déctéiSi le 8 décembre 1816, qtie le royaume de Kaplcs et celui de Sicile ne 
f mni e>a l« i» l niii*ime aettleet même monaidiie, et II prit le nmn de FcntiiiBnd an lien 
d>> Fi'rdin.iMil IV. Fr.inriiis I" siii céda à sonp'K', \c \ janvier 182S, etcnl |Nnir«Mxie^ 
seur le prince Ferdinand U, son fils, le S novembre 1830. 

Ptrdimndn, rridislItttf-SleïtetftdaUfiialeia, né le t2 jmvier ihio, a ëpoii«< : 1* la 41 a»- 

vftnLrt' ISTji, MJrl•!•CliIl^llIw , lille liii R<M Victw-Einnuouel Je SiinJatj-i-, tiinil.' I.; *) j.iii>i.-r 183»}; 
t' k; »)aa«M!r ii&l, Uirt«>lb«rcse-l«iielic,arcJ>i(kKl>ess« d'Attiridic, Ulle de rBrclinlac Clwries. 
n a paar aaftals, ia fnaiiir lit : 

I ' L« prince Fian^oii-KiritUivoU , Mms myal , dae dl Oibhc» , ai le 1« junlsr iAf; 

tt ilu MC0D<1 111 : 

t Le priiK« L«ui»-)i|jri«, cumt« ik Tiaoi, néie l" évdl 1838; 

3* U prince AlphoBse4lirït-JoM|ilfAllMrt, c«mle 4« Ctwrts, aé l« 88 ann 1841 ; 

y U princMw Harle-CléeiMtiae-lonMeuUe, iiAt la 14 avrS 18l<. 



LK HUYAUMB D'ESPAGNE ■ |iour armoiries |,P1. 19.) : 

Bearuté:aiui « 4»rf>yiwifarj àmi tUmmiammétk mittmnfiKr, omert «fdtir.qiilwt 

(|< ("astii.i e ; .ui-r -2 cr \ rf* argent, au lion de gtieulef. rfluronné et tumpassé if or, qui est de 
ljU)S ; mu en pmMe -.dur, à ta grenade de gurvlii, lujn- et (euiUèe de sinople, qui est de 
GhBUBK; MT te tm:£ëur, à tnù fleuri de tù d'or, qui Mt de BnCRIWK-FlUiiCS. 

L'étu timM ttmt «nawiw ngalt, pod mtr du dnpimta «t Mcmti rfw dnm nimm 
tTHtntde [i). 

Devise : Plus idtrà. 

Oriibes : De la Toùm» iOr, et de Chartes Ul. 

Ce nniume a pour bornes au wptoalriou le» Pyrjote at le goite de GuoqgMt à l'Mt 
et au sud la MédilemiiéB, à l'oueM l'Ooten ttlanlùpa «I le Poriqgal. 

L'Esfiagne iàt lageaiiîfanwal lalilit par le» Pkénicuiia, he Carthaginois, let Afii- 
caina at laa Gaidoia, qui a'y Aaiant Malie pour ae Kvair «aduahramant an omoMne. 

(I) Dins riitstoire des lemp* liérofquM «t Umltax, M lit : qu'Hercule arrivi I Ga<les, aojourdliui 
Cadix, h; crul aux exlriîniUiîs ils la terre; quM sépara deux montai-'iic!. '|ui st iDut-kiienl , Ctili't' et 
AbyUt, l'une en Afrique et VaMk en Europe; qu'il Ht c<iiDinui>K|iieT rOv:^an i la Méditerranée, et 
qu'il éleva lur CM numUgnos deux colonnes arec celte iitscnpliun : Non tUtrà. Depui* celle époque 
OB ■Btùtnoauntottandraitl'urM CmUioMC, Partis di Gadas. CbiriiaV, aaeMSMiir de FardiaiiMl 
«td1ittalla,iaaal»((iBaa4iaqBibladtaMT«te 4» l'AMMlues1liiliiils»<liB|ial'taagri|tfiHat 
wlMIilBa MftrA I taMlaaBa divisa dlltreuh JVm altnk. 
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AimaBIES L'ESPAïaiE. 



Let Carthaginois exerçaient , depuis 200 ans a\-ant Jésus-Christ , leur domination dans 
0» |Mkyi, kmqu'ik eo Jurant ciiuté» pir Im Bocuin} ecyiF<i le poMédéreot jiuqo'aa 
T*«ièH«, époque ail il bar cideirt, «a Biéine temps qiM Im Mtiw pi«riiioei de l'Em- 
pire d r»! ( iilrnl, par différent» peuples Tenus du Nord. 

Eb 410, la partie occidentale de l'Espagne devint 11 proie dea Vaadele», des Snèves et 
des AlaiiMt pais, en 600, les Visigoihs tempérèrent de tontes les provinces qui ronipo- 
•Mieat ce royaume , et y jetèrent les AndonMiili d'une puissante monarchie. 

Us en furent cliasK-s par \e» Maures au commeooeineot du vui' si<\'le. \\iri^ la famenee 
betaille de XéW», ipii, en 712, livra l'Kspagne à ce dernier peu)tle, IVlage, un des princî- 
pem diebdes (ioths, se retira dans Us montagnes des A&turu-s, oii les ehrt^tii ii-' fiit^ilirv 
h ehnUKnl pour cbof, se mngèrent sous sa Itannière et foiid^reiit, arec le temps, daas le 
nord if l'Espi^ne, les lograunies dnihicdo, de liVm. de N»>^m>, <]e Castille et d'Aragon: 
imdiSi|ae, deMlespnOVinoeedll midi, on \n iundt'^lps se maintinrent |>endiinl sept cents 
ans, lee gmveraenie mKtim. secmiant le joug (ti-s ralifes. dont ils tenaient leur autorité, 
se praelanuient souverains indi^xmdanls et érigeaient en autJint de royaumes les villes «le 
Gitnioue, di' (ircimde. <le Valence, rie Murde, de Tolède, de .Séville, ete. Pwmî les roysn» 
mes dméliens, onix dr r^i.tiUeelde Léoneurenl bientAt acqub une ioiporlamv ronsi- 
nible en abnitent |x n > j» u tous les autres, et, en H70, îb ne Tomitient plus qu'un 
seul et même Kiat par le niariiigc de Ferdinand, Kni d'Araguii, a\<>e Isabelle, Kcifie d«* 
CastiUe : alors linit le nyne des Maures. L« no^umc de Grenade, dernière pwiMeniow de 
ces inildèles, en Flspague, leur (bl enlevé, en 14B2, par Ferdinand, qui, pour achever 
leur mpulsion et affennir son autorité, crut devoir établir l'Inquisition. Cel iti-le vigou- 
reux, que des circanstHUces inqW'rienscs h^itinutient en ipielcpie sorte, lui fit donner k> 
surnom de CatMique, que ses .surresseurs se sont gloriliés de fwnsenfpr. 

règne de Ferdinand et d'IsaMIe est marqué p«r un èvenetneiils 1» -^ plus inénMH 
rablesderbistoiro DKxlerne, la dérrtuverte de l'Amérique, pitr Cliri.stoplie Cnlomli, eu 1491 . 

Ferdinand mourut en 1.HU3, ne laissant qu'une lîlle unique du nom de Jeanne, dont le 
mariage avec Parrhiduc Pliilip|te lit passer la monarchie espagnole dans la maison d'Au- 
triche. Clmrles-Quinl, néde œ mariage, élera l'Espagne au eomble de la puiiaanoe et de la 
gloin-. Les Kspugnols ftrenl en Amérique la oonquéle dn Maîque, dn Pérou , de h Tetie- 
Pamw, de la Nouvelle-Grenade, dn Chili, dea Florides et de proqne toutes lea aulres 
poesKsions transatlantiques, 

L'F.s|iagne et le Portugal ne finrm^nl alors qu'une seule monarchie : Churles-guint 
eten<lil sa dontinaliou à la fois sur les Ks|iugn(!s , les royaumes ile Nuple» et tlv Sicile, le 
duciiè de Uiiau , k Frsnctte-Cooité et les Pays-Bas. (^pendant , affaibli par I» maladie et 
déf^not^ àu pouvoir, et> prince laisNi, en 1S5S. les pnssessiooa qu'il avait en Allemagne, fa 
Ferdinand, son fici. , > l donna ses autres F.tats u Pliili|ipe 11, son Bis. Su descendaitoe 
mftle s'éteignit, eo 1700, dans la prsonne de Chartes U , qui , par son lestauieot, choisit 
pour successeur Philippe d'Aojou , de la maison de Bourboo , secood petit-lils de sa sœur 
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Varia-Tliéftw, épow da Louii XIV. GepEnilBiitlct droite que rKnperair Léopold pré- 

teitclait avoir au trône d'IiUpagne, firent naître la longue gueiii:' «liti- dr succession. Mais 
lonque k Imilé d'UtredU, en 1713, eut rétabli la paix en Europe, Philippe ooiuerva la 
couRKUie d'Espagne , à ooodition qnll icnoMenh k Wlan , k Napk» , à la Sidie, k h SkT' 
ilaignc, etc. Philippe V cul pour suœt'ss. tirs Fi rdin.-ini! VI ; Charles III , puis Charles lY, 
qui, au mois de mata 1806, ftéSùoi rciuinccr au trAoe pluUM que de le iéparer d'un 
fltvori \»T lM|uel il élail domiflé. L» triomphe de «w IHs, Fardiaud VII, que l'oo préland 
avoir été iHHi!i$i'> h cet acte df ix>lM>llion rimtre lu i>uistanr<> royale par des inllucnces étran- 
ges , ne fut poa de longue dufée. Napoléon , sous le préteste de réprimer ce qu'il appelait 
une usurpation, m rendit eoupaWe d'une plus grande usni|wtîon enooro, en luiant arrêter, 
et conduire en France, le Iloi (-harles IV et son Hls Ferdinand , et en pbcant son frère 
Jowpb aur le trftne d'Eapagne. Celui-ci , cepeadanl, panriut à ae onnoilier l'estime et 
l'aAbelion d'nn gnnd nomlirp d'Espagnols, parlImnnMelédeaeB nuEun.ramdnilédeaon 
caractère el h douceur de son gouvernement, 

Lm èvénemcnta politiques ayant forcé le Uoi Joaeph Bonaparte à ae feiînr en France, 
an nnîi dt juin 1813, Napoléon, en vertn du tiaité, conclu h Valenoay, le8 décembre de 
la même anmV, reconnut les droits de Ferdinand Vil à le couronne d'Espagne. I.^' Roi 
signala sa rentrée dans ses Ëtate par la dissolution des Cortèsel l'abrag^tionde tous leurs 
dAcreis , iiu'il rempluva (lar les anciennes lois du royaume. 

Une grande agitation fut la conséquence de ces nn-sures. En janvier 1820, Riéigo, Ueu- 
lenant-coloni'l , proclame la Constitution de (812, à la tAle de g^mlgnaa |iaMi|iii*. l4a 
insurgés pniiiiiiu {xinr chef Antonio Quiroga. ctitp-cl hh une ad wiae au penplnet an Roi, 
dans Ivpielle il déclare que son unique but est de rétablir la Constitution des Cortès. Il 
s'empro de l'Ile de Léon; Unit «'ébranle: les inaurnetions éclatent de toutes part*} le Roi 
ertfiiné dtaefiter la ConMitulion. Cependant les désordres augmemenl et le sang coule 
ds nouveau. Sur ces entrefaites, Ferdinand devient veuf fiour la troisième fois, et se marie 
aine la prinmao llari»^^liriitine, de Naples. I,a Reine , à laquelle un tendre dévoùmeat 
donne nn« ipmda inflaenee sur l'esprit du Roi, craignant le nlour de aan^nto désordre», 
si, à défaut d'enliats mâles et en vertu de la loi saRquB, le trône échoit à don Carlos, frère 
du Uoi , que ses ennemis piéaenteDt à l'Europe comme un instrument de lénciion et de 
persécution religieuse, obtiout Al Roi h promulgation , même anot la oabsiMa de l'en- 
fiinl qu'elle porte dans son sein, de k pragmatique sanction, qui abolit la loi salique en 
Espagne, et rétablit l'nnliii dn iMimnBnn selon las aaôamca loi» du pays qui ont fait 
ligner LnbeUe-la-^nnde. Vn m déent dn 4 «nil IS^, Perdinand VII convoque les 
<:urtés, pour le 20 juin de la même année, b l'effet de leur fairi' imMi r serment fc l'in^ 
fante dona Maria-Isabella , sa fille »\mv, comme princesse hérMIitaire de la couronne 
d'Espagne , et pour leur faire sanctionner le nouvel ordre de succession qu'il a établi par 
la pragmatique-sanction du 20 iiinrs 1830. Le Roi meurt le 29 septembre 1833, et laisse 
letrftmeàsafiUedonalsabeUa II, qmatraoonnne&daesouBlarégnnoeetlatiiteUadesa 
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mAi», Huie-Christine; régence qu« oeOB-d abdiqua par mujftM du II odobn 1840. 

Don Carlos , frère du Roi , que la pragmatique-canetion avait dépoaaédé , fut proclamé 
Boi, mveruidek loi Hdique.soiulenomdeCharlMV, dans k province de BMaqre>ie 
4 ociobn 1833, par un grand nombre de pertiaaiu. Gein<4* toutinrent pour lui «ne InUe 
énergique qui dura plusieurs années e( jusques au ntoinent où, après la capitulation de l'un 
de Ks principaux lieutenanis, don Carkw d«t *e léAigicr eu Pnoee, et fin menu à 
Bourges, par suite du Milé dit de k ftudrtfb «MUM». 

Fwdfnnd vn mil M muni qntn Mtk II anH «pmt f lliiw-ilaleilMilc-TMriie, flfle dt 

Fenlinind IV, roi ilrs Dpiji-Sii.'ilf5, morte le 91 mai 1806; S* le S9 seplembri^ iHK'i, Iwli.-Ili;-lt«r»e, 
nilf <Ju Ui/i Jciiii VI de Vurtut^il, ûécMée l« 96 décembre 4818; V le 90 octobre iM», tUne-iocépUna- 
Am^lie. fille <{<! Maiimilicn. Prince de la Mumn royal« Saie, clér/'ilt^ lalT UNt MW; 4*k M 
décembre 1899, lllin«-0iri«tin«, fille ik FtanfOM I", Roi det Deux-Sicilcs. 

De ce dernier marofe mhU init: 

!• La Reine Isabelle II ( Marie-Louise) . nte k M «iMm IIU; 

P Bt ilsfia-LmiB»>FatdiaandB, k&nle d'Bippe^ nia k 3» jMniir UBt, 
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LES ÉTATS DE L'fiOLISE ont pour armoiries [Pl. 20.) : 
urmomi fmm éaSeeimUe ttar, qtri est de IToidre mountique dea Cmuiidus; partit 

S azur, au chapeau cotuude sithlc ; rou))f ■ tT ivgrm, n In (asre tir ipiruirr. rluiriji'edetroùi ('toiles 
it argent, à sir poinles, brochant sur le coupé, qui est de Cai'EI.i,ari , iioiii <1«^ funiille de H. S. 
le Pape acluel, Gn^goire XVI. 

Piem» ftmt iTar <t fmtn tfmgeiu, et MMntf dt la tiare pomifietA. 

TiAin»; dnm rngit m^ p irtt mt dtaem mum ii jrn i ' i i ii w fc à trait knmdmtt du rnàmê 
■ rfiaw fu tu altfi. 

Ornai : A e^fttm tTOt m * SmthSglmmt/ ét Cknm, nàimkt (M foèt-U- O n m d. 
Lh ËMkdB rfigUn «Ht poor «UÊÊm au nord b ngnuM LonbKdo-Véniliea, et à 

Vcf-l la iiiir Adriiiiiqiif et ir rnvi'imii» th'^ TViix-Sin'Ips, 

Lor$(]UË Jf^UA-Uirist, le l'ontife éternel, eut ctioisi fe «apitoie du monde romain pour 
èln le liège dea rapiMtoato da « docifîaa enr h tam, oa pnm pie^ 

nomm^ Pipirp vint h Rnmf. sl->n^ li- ri-^'iic f!i' ('IuikIc. [Hiiir v j^'lcr 1rs fondciiirnls <\e cella 
{Hiiasancc qui devait changer la face du muude et ré^^uorcr l'Iiumauité. San^ armas al 
«M riehaaiea, laa WBeaaianti de Piana viiant laor aniairiM aiiyartir ythwlIaaMl, 
s'étendre où le vol df< <ii^'lrs n'avMit )ns iiit>'iiit. et des hommages teomairdaliau al 
de peuples inconnus uu rebelles aux uialLres temporela de l'univers. 

Avut l'invaaioa da l'Ualla par Npia, l'aa 755, ba Somai^ PMMifea n'avalam 
aHuaa iwieiaiica teropowHe. C» ibt «a noMrqua qni, b ptankr, an I w a ilft b pqn 
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Ëiiome II, en lui oéduit l'Exucat deRavcBm, doM Q wnil de dmaer In Loalnrdt. 

Cliarlcniafçne oonfirina cette donation, et l'augmenta du Pi ni>;in et du duché de SfKil^tr 
Les Ctibks suocetneuia de ce prince ne suieot ni g»rder, ui pntté^ l'Empire. Ea 847, 
le* Simuim brftIèKiit In fimbooiip de Rome, et lltalîe <e tntim Mtw malin, livrf* fe 
toutes les horreurs de la guerre civile. \ii x' si, i le, quelques l*a|¥?s m«iiquèr« iil ii It ur mis- 
aioD divine; mais « le» Piutenn Miprémes toinlwnl les dernien, il* le ralèvenl les premiers. 
An II' nèele, Gfégoira VU, b tuteur dn peupin, le nndénleur dn Rob, «flnodiit 
l'Ë^li&c rourbuc devant le glaive des KmiKri iirs. i>t f.iii ]>.)i't<>ut reooniknllre su suprV'iii.iiii- 
leaiporalle. Sod tram est ooatinuée kvec succès, dans les deux «iècles qui «livent, ]nr 
an d%nn BDCoeagnm, etMirlin V rend i h pepttilé l'éclat et le repoe que cinquante an» 
de schisme lui avaient fuit perdis. Ki< ola'i V. Amw il nii f's|n ;i -<iiih i i. iir, |>ré|>urp les 
gloires «k Léaa X. 11 fout enoora franchir un règne douloureux, celui d'Aleuodra VI. 
Ce pepe reoonitniit Mpeudnnt le domaine de l'Églûe, dÎTlié en une ranltHude de Iteft 
indiiM^ndiiuLs. Jules il, ce pamr.' iili K ii n il.' Savone, complète le lent travail de ses piv- 
déoMeiirt, en réunimnl aux uiain& du Saiot-Siége presque tous se^ donuùnea. EniUt 
apparaît Uon X, qnl vit «t trègn» en aouvenin , et aoua le pontilint duquel Roms devient 
la ca|utiile des arts, des .wiences, de t(mi<>s li*s «louces et nobles (leurs de l'esprit humain. 

Une suite non imemKupne de vertueux Papu et d'exoellenit Prtncn avait, depuis la 
réAmne, oeenpé le trAoe pontHieal, lemqne la Révolntioii ftanfalae édata. Le traW de 
'i'oU>ntini* dl'iMMiilla le Siiint-i>iége <le la plus grande (turtie de M'a clcniuiines. Pie VI, ce 
saint Pontife, fut enlevé peu de temps après, au iniliiMi de la nuit, et s'en alla mourir â 
Vatenœ, en Dauphiné, après un rtgne de vingi-cin<] ans, le plus long rftgne de Pape 
qu'il y ait eu. Les Français proclamètt'nt ta Hépublique à Kome; mais elle n'eut qu'une 
durée qpfaémère. Les débiles de Scherer amenèrent ta chute, et bieflti'>t V\c \'ll , élu par 
le Coodave de Venise, entra dans la vîlle éternelle nux aochmations du j» uiilc nmiain. 
On sait comntent Napoléon, après avoir immortalité «a mémoire en nilevanl les autels, <■! 
conclu le CooGonlat de 1801 , fut epiraloé par l'erreur à des butes qu'il reconnut et 
n-gretia plus taid amiiemenl, quaad dm jours d*expîation ftirent venns. Ut iUcret du 10 
juin [809 dépouilla le vertueux l\)ntife de stu i-itaits pour les réuair k l'Empire, et Pie VII 
lut conduit captif à Fontainebleau , ou il déploya, pendant près de cinq anoén, toutes ies 
viTtus e( h connife d'im martyr, tandis que l'ancienne eapilal» du monde étnétien, deve- 
nue clief-lieu d'un dépertemcnt français, obéissait n l'autorité d'un pn-fel. I.e 21 mai 1811, 
la ville étemeile,apcès avoir été un roomeol l'apaaage du liUde Napoléon, que oelui-ci créa 
lui de nome au lMR<nn,Rivit le vénérable Pie VIi,et1'aoaiei]litivBed'unanimM erisd'ên- 
llHHisiasnie. h-on \11 lui succéda le 27 septembre 1823, et la tiare, A kquelle ce Pontife 
aiUct» de nouveaux souvenirs de courage et de vertu , ;it*r>-% avoir passé sur la téie de 
Pie VIII, fut trsnsrake, le S thnwr 1831, h S. S. k Paj» r.rcgaire XVI (Maure Qi|>cl- 
lari, ne le 18 !rei>temlire ITti > . mjourd'hui glorieusenienl régnant, que SCS vertus 
placent au rang dm plus gniuht pontili» qui aient brillé sur la chaire de saint Pierre. 
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LA GlIAintE-BRRTAGNE a pour annoiriM (Pl. 20.) : 

ÉumtÉ : M* 1 et 4, <(r giÊeuUê, à irait Uçpartk i«r, ynh (m mr Cmm, qui eU d'A«- 
6UTIWI t dv4f ^otf ùMÊtottth ÇÊÊHÊtnf tv^ÎÊmé Abu mm iAmiMp tmttmv fltumtnd ^ c9wtF^ 

flewvnnè du vu'\i\ \ i|UÏ rst d'EcoSSE; au !S, (riirri^, d /.t harpe it or cordée (Cnriji HJ.i|iii est 
d'InLASDF. ; sur le tout , un caaion titrcé en pairie renverse : au l. de gueules, à deux lions Uo- 
ftriit ior, posés tm sur Fatun, ifAtUde Butswics ; am 2. d'or, terni d* eatn éê ^mdtt, 
«N lion iatwr, qui est de Ixmaoau:; m^étfÊtdtttmiàmtHemcHtcfftii», qni Mt da 
Saxe (ancien) ; sur le lom du m» : de fttuiett à Im tm mm nt/ak <f ar. 

roMHe rtjfofr. 

SwMKTS : à dam, mm Uapmi mmmé ftr, tt à tèinm, mm ItianK ttttttit tt m- 

thaûlrr :l'('r_ 

l>i\ ISE : Dieu et mon droit. 

Ouïmes : ém Bàktf ét U Jh i w l il w mt d» SmiM Gttryu ; du Guada», tt de Smm- 

fatrit. 



U GfUMlB^MliBiie, noinrf» pv la anteM JM. àcwn dB b I 

dunps, cl Brilannia, du nom de m>s premiers habilan|^•pnlr lin 
nord , et la mer Briiannique ou la Manette au midi. 
C» ngnnuMaM, plM^toMetotraiuMiia, I 




Digitized by Google 



132 
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h grandMrdeaec dettiiiée». AçrteawiréléweoMiîwiMiitciivaMe |itr Sukê-Ctmr, pu- 

(3audp ( t enfin juir A|;ricoIn. qui h mnijnit pros/iiif Umlr pntifrr, lit Grandt^-Rrelagnp fut 
attaquée par les Pietés et les Soots ou Écossais, qui s'}° établirent et y dominèrent juiqu eu 
419, 4|iai|w à hqoth ib « fimot claaÉa pv ht Aog^ 

i t (l'Hnnia. Im Saxons et leurs alliés s'emparèrent ensuite de toute I'IIp jusiiir» 
l 'Eootte, eten fiwmèrent sept royanioM, qu'on appela l'EpUutàie, qui furnit réunis en un 
wal par Eghcrt, rai d» Wamit, vers Tan 817. 

Les Dannis . npri's nvdir nivA(;<'' l'Anglrtcrrf iH iidiiiii pn's {\c itiMix cents ans, en tireni 
U coaquAle sous leur Roi Canut, en 1017; nuis leur domination ne fut pas de longue 
doiée; iben faiart bùntMcliMiétiHr 6daiia(d,ditleCMrf^ 
s'éteignit b tiged'Kgbcrt , \f Ci jiinvii>r ri*' l'an lOOfi i l -. 

Harald 11, lils ainé du comte ûoodwin, hérita du sceptre d'Angleterre , au prqudiw 
<l'l'xjgar, petit-fib, par fidonard son pin, da rai Bdumid Ctff-dir-fV. è qui b mu- 
ronnc appartenait par droit de nai>viri>X'; mais il la perdit après la saii)^I»Dte bataille que 
gagna wr loi, près de Hastings, CuiUaume 1" b Conquérant, duc de Konnandie, qui 
avait op<fé une deareate, en 1006, fc Pevemey. 

Devenu inattre de l'Angleterre, Guillaume Ttiilevu à un haut d«gn> de putssanot- el de 
aphndcur. U laiata quatre enbnia, dont l'on, Guillaum^le-Ucmx, lui succéda en 1087. 
Crfni-d «m pour Boooenettr, eo 1 100, Henri 1", cpii s'uivpliqua à gagner l'aflbctiffli de aes 
Mijcis (Hir le rétablissement des lois d'^ouard-l<>-<>)nreaseur, l'aholilion des impôts, 
et b aupfmaauw de l'idit qui défendait la lumière et le fea dana ba maiiona après hait 
kw um Îm antr. A bmnwda Mami^ baoaioooe passa, par Alh, lUhdtGidlbuBS, danah 

ilj (> fut F.i!i>iuirii-l>'-("i)iifrs.v/;u.-, liiiiit II.' Mvii-' cntnroeflç»eii l(U2.qui<kmoal« premier hi titre de 
«lue d« Coraauaille à son AU Edouard , en lui mettant un bouquet car la IMa, un anneau u doigl «I 
una btguallad'irgealklaïaaia. Dtpait ectie lipoquc, on créa i^uMonDacibcrcdiiairesaTBelicM- 

mooie d« ré("^, h baguette d'ar^-errf, Jn intli- J''ir li dr l.i napc ou tTunl'.m .rti.jiii.t'ur. 

1^ litre rff Miinjuis , ijiti f imt imriiiM;u'.ti'iii>'nt .iiTiis Ut Duu , n'a vU: duiiuc m AjIikIcIi'.i.'i'. ijii'ii 
v.\ liii ili' itii'li.<nl III , rlurii I ;u''ii"i:if'iit M Ir6ne date de l'an 13Tfi. I.es Rois aes successeurs 
créèrent «nsuite Im MarijuiB en leur ceignant l'épée, «B l<* revtlwl «la amUta» d'IiaaBCur, qui était 
lanMnjuedeleordienili.ctaa har ratUanlim bmaal al aMeauraB«ttaurhlltt,al)HnltUna- 
(lalenles entre lea nuius. 

Ve* C»n)le«, qui tiennent l« IrtH^irmc ning dans l'ordr» de ptrtétnce. n'éUteiil ataut le Roi Je.tii- 

j iij.s-T'Trr , il'jiil »• ri'uni- (:ornrniji;i';i i ii llll!), l'ohjel <l'.:Ui uin' i > iiTiii.nii' . (■■» |>nrice les revul 

<>n leur dooiiaul i'èpit, lu bonnet avec le c«rcl« «l'or, dun^ itcpuis en courwuiei rajooa, le aunlean 
iTlMaDiar pnvrt I «eHe dipiU , «t ban bllna-paMalM. 

U' litre Je Vîcoinle, quiMill celui d« Comte, quoique ci^^nit un iiiii-n imin ih< ihn;.'.'. n'r^l cunnii 
OAïaie uuui lie dignité en Angirlerre. que depuis la rigoe de Henn VI , qui comioenç-j en i ti% 

Bafln la qorfili da lirM, qui suit rn onlie nibda VbaaHa, ne détint (Mlamenl ma mrqu* 
il'liNmnr qoa aas le t«|pa dUenri 10 , qv mntaaarb Mae an itM. 
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miiM deteomies dolHoK, et {mh apite, &m h nniaon de» euntaid'AaioB, par lialHul. 

mie de Henri 1". 

Henri n, fils de Maimut, «wmimné Roi d'AngkHerre, Its 29 décembre IIM, el pre- 
mier roi de h iiiiiiM d'AnJott, inril k VKn^Meim l'Anjou, h Maiin et b Touraine, 

<|u'i! it'iiiiii (II- son père; puis il y iiji^nt» la Giiienne, la Suiiitoiiizo et Ii' P(iiti>ii , ipi'il 
a(«iuit par ton mariage avec Èléonore, ûlle du dernier duc d'A<iu>Uine. C'est aiuei «mu 
MM rtune que llriande Ait aoumiie k F Anghtme. 

Parmi le* (iescendanU de Hf-nri II . iious voyon» deux fils flf^louiinl 111 . Jean . doc de 
Lancaitrei qui portait car son âcu une rose rouge, et Edmond, duc d'York, qui, par 0|i|K>- 
■itiao avait une ma Uandw, dont les peéieiitkmi an trAoe firent naître de> diaientbn» 
qui durèrent plu» de i»nl vingt-ciiu| nii» T . b- tr,iit<^ de niariiijje de Henri VU, île la 
oniaon de Laacaatre» avec Ëliaabetli, hùriUèredela maison d'York, conclu en 14^, put 
sen] mettre on terme k wa Ameilea divinoas. C«M dunmt cette période que se pUœni 
oe* longues et sanglantes niierre» entre l'Angletwre rl la Franw. qui remplin'iil pr. niuc 
tout le iiv' siède et une partie du On sait que cette lutte oémonble se termina k 
ravantage de la France, grftoe ans eBbrtahêRilqne» de Jeanne d'Ara et da DhimIb, ainaï 
qu'ans exploits du connétable de Hichemont. qui, apris la mort de Jeanne, parvint k 
airaeher à la domination anglaise celle» de noa dernière* pravinoea «ur. lesquelles elle 
(Mnitenoon. 

Henri VJU, fils de Henri VII et d'ÈUsabeth, et l'aulrur du schisme de l'Anglelt^rp, 
Mit pour «QWMMnr, eu 1547, Édouard VI, loo fils, qui introduisit la religion réformée 
daiia set Étala. Ifam suoeida k son IMfe Édoiiaid, et rtoliKt b ri%ion catholique. 

ÉNatbelli, n<N> du mariage da Henri VIH et d'Anne de Boulen, hérita ensuite du trAne, 
tuit h ralîgion réformée sur b piad où eUe est aujourd'hui, et mouiut eu l'année 1603. 
Jseqnes VI, roi d'Éeoase, fib do l'infintunée Marie Slnart, devint abrt roi d'Angleterre 
SI Ml. I.> !iom de Ja(ï)ues I", |Mr l4>s droits de -sa ntère, que l'implacable Élisabctli avait fait 
UecapiieTf et réunît ainsi Isa trois Êiata d'Angtetcne» d'Ë e oss e et d'Irlande en une seub 
monarcliie, sous b nwn de firaiids-jirefii^. On «onnall ba inalIiMifS da eetia illuaira 
fiunille. 

Après b uiort de lac<{ues I", en 1625, Ctnriea i**, son fib, lui annéda, et eut b iMa 
nanehép, en Kt iO, («r ]es intrigues d^rierCkimnvet. Ce dernier ae fit déobrerProlee* 
teur de la ré]Hihlii|ue , mais avec l'Huiorilé d'un munan{ue absolu : gouverna ensuite pen- 
dant neuf ana, et sa vie fut pins heus«M*e que celb d'un tjfian n'aurait méiilé de l'être. 
MehudGroarael, sanfi^.liériUdesaayomnirBDnbtilRde PMertev, en MBS; 
nwbil m fin bimMIt dépossédé, car b génénil Monk, vio»«oi d'Ëoosse, pbidasi efaabaren- 

(I) Oa eonple josqn'k ir«in hiIsMniqut NijmUrmtliliainedssiisus yarlii: allefltdsrAngleiarrs 
1M1 iMlira da carmgs et da suig, et guencs qu'aU* ewarisnaa eaalérsat b m, aaiviat Csn* 
flriaas, k prb d^gn nllhin dlMmem st k qaslie»«iagtt priaeas do ssag. 
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«anent la ommb Ai Soi léglllm» mpifa du Piirlenwnt, qweGiMilcs II (bl nppdé m An- 

glctcrn' fil I6G0, rt inonlu iliitiii'Kliutcmfnt Mir tp (r'mt' df s*"». )n'n>?.. Son frvTr Jacijiics II 
lui succéda le 16 février 1685. Détrdiui trois ans après |iar le prince d'Orange, son gendre, 
qui«elhNeoamllMlloitaMnhMnd*GiirfllMmMlttt Jacq^ <701. 

Alin'"; ta iinirl de (îililliiliii»', (jiii av;iil ('•Ir |>mvili''r ilr ri'IIi' In Ri'iiic Marie, rpou.sr. 

lille aînée du Roi Jao^es 11 , la princesse Aniu;, mur de Maiic , cl feiurae du prinor 
GcnvnifeDuMiiuifc, bérili du irine d'Aii|i!elem en 1702; nais h R«n*éluitinfl(fe 
sans enfants, en 1714, le» Anglais ainH-lër.-nt & la couronne Georges, duc de Hiinovrr, d»- 
h maison de Bnuswicà. Ce priooe « eu pour descendants Georgra U, enl7i7; (jeoigealU, 
M» petiMHi, en 1760; GeoiiN IV, en IMO; Gaifainne IV» aoo frtfe, eo 1830; et U 
Hi'ini' ai'UirlIoiTieni ié«nnnte. Almnndrine Viciaiu, niiee dn pnéeédmt «Nmanin, in- 
\e»Xie de la couronne le 20 juin 1837. 

U Veim Vktom. «• ATHowrt. dns 4t K«m . q«stri«iK IH> de OcargM III, nfela UmM IS», 
1 -ri iiH i« 10 Mnlir IMi, It priaot AllMrl^a0i»^Aii|PMUM3Nrlci-Binni!miMl, FMmc dtfiwc- 
ColMurg-Golba. 

Daot Marisp Mot iatac; 

1* La princMM Vicloria-A(IrI:iiiîv-M3rie-l.MUiie, l"rii.c<-M' ri'ïilr, n-,' kii iMni' iilirc 1840. 

S* Lv prince AUnrl-£(touBni , Duc ti« Saxe, duc île UuUi.^}, roniK- il« (lirricl,, biirun ^ Keiili«« , 
lord des ll«i,grand-UuarldelaScoiie, né le 0 noveml^re 1841, ti<lrilin |ii<iMiHiilf <hi 11 eMimiii», 
eiH le 7 dtooibre 1841 Pnnea de CiikM «t comte dt ChcMcr ; 

y U prioeesse Aiic*-lbad-llirie. irit le B mil 1148; 

4* Uprinea Alfred-KniMi-Albirt, AiedaftiM.uéleCMM <M4, 
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I.K UOY AtMK UK (UIM.!: > (M>ur annoiries (Pl. 2U.) : 

Vtamr,A la treùt émargent, rhargft tn tmr ttm itmmt, /iêêM em tm^ ^«fcm et ^amr. 
qui est de Bamciie. 

Sunons : deux lùuu d'or coaroiués, 
Utm'mmtmèéelm e a mmm i w f H k. 

Ptvii I ()v • tir pourprr. fimrré ^Âtmûut, mm H Mi de la w m wmm wya fe . 

Onoiii! ; du Suurew. 

Li <><tf. telle qn'elle est tiqottid'lHa camtilute, léfOùà à la partie mà-idioiiBle de h 

run|uie d'EuropB> 

Ain andwM PAaiaw, qui fWfaiMWrt afoir ëé le» peuplea priaitifc de b Gfèce, «■ooé- 

dèrent les llclli'nfs. Malgn* le mom'IN imiiii dn rt> |jays en une foule de |>i'li!s (■lais indé- 
pendaalSi séfuét le» uns de» auir<a> pur di-a iutérét» divers et même oppint» , oertainea 
înatilntiMB aMreUnnnt panni eux eelto mien qui ea Ht la pnemilee nalioii de l'anliqailé. 

Ces institutions furent entre antres rOrm le de DolpIlC!», I<>s Jeux <il\ indiques , n'IaMis 
par Iphitus, roi d'Élide, en 776, avant Jk.-»us-Clirut, et le CoiiM'il des Anipliit'tjon», dont 
ridhienee luIélaiMaalratti* AftiMeiiar rétaUiaHaMittdBalkrianadaittkN^^ 

fji ii-li}{i<Mt l'iuit l'oliji-i ili' la |il)i|Kiri ii-s iii>iiiu(ions; le kat de l'aaienbUe des Am- 
phictvou!! elio-iuéiiu; ùuit ^us religicui. que politique. 

l4a bornes étroites dam leaqueDes nous aoranua dUgfê de nous raafsraMr, ne nom 
prmeMeot pa» dlndiqiHr, mtoa aMeindenent, lea pfcaaea Mcewbalca de eette miUaaliaa 
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greoquequi. «prteavoir écUrtde Mt nyooiraiiivenaiticr, i'estélriiitepiirdq^ f 

des flots de sang. Après avoir été opprimée par les Romains, la Grèce fut envahie, pillée 

et nvagâe fÊX cent aalioiu divenea, GoU», Sqrtbe», Bum, AJaiua, Gépidet, Bulgares, \ 

Soniin, «le. En (104,lecPriiionciRriiéaa'mputi«iitd'iniepiitie^ j 

nord. Enfin la prise de Constantinople |Mr Malmmet 11 , en I4<>3, fut bienlAl suivie àe k 

féunioo à l'Empire turc, de toutes les petites dominations greoo-litodiiles qui avaienl snr- 

véeu à rEmiiinliitio. Tout «que Porgueil peut imaginer de plus buDiilirat, Il bifliarie 

de plus cruel, le despotisme de plus écrasant, fut inventé par les vainqueurs pour opprimer 

les vaincus; jamais on n'avait porté si loin l'abus delà broe; jamais le tmvicli* n'avait été j 

si impilo) ablenieut appliqué. Mais l'hciiK dehdélivniiee MOiia ; riaramction gre4i|ue fut 1 

à l» fois, une révolution et une rroisade. A. la voix des Ipsilanti , des Mavro Michali . <](» f 

Cokwotmii» des Niœlaa , des Culetti et de tant d'autres clieis non moins défoués, Ten- i 

thamiaanieéchle, et les Grecs jurent de mourir poDT h sainte eauaa à laquelle ils M Mot I 

dévoués : ils triomphent <li* tous les obstacles accumulés ronirc eux , te signalent par des ! 

exploiu comparables aux plus beaux hits d'arme» de ramiquiié, et no dernier triomphe, 

remporté, en 1823. snr le pacha de Seodm, HoHStal, qn'oa s u rno mm ait llnvinolble, j 

affranchit complètement la Grèce de la domination lun|ue. Klle .<i'ocr)i|M uiors d'orguniser 

eatta liberté ai vaillamment crmquise. et d'aaittrer, par des insliintiotts folles et régniiires, 

la iranqutHiti d'un pays si longtemps raalheorens et dtrhiré. 

Lorsque le nouveau gouvernement de la Grèce eut été M>lennellencnt hutallé à tgiiu}, h> 
7 ttfTier 1828, rouveeturs de la pnmière anemblée nationale de œpijfB ont lieu k Mfpif, 
le 23 jniUBi IBS9. 

U> Prinee rayai do Barière, Othon, fut investi de la royauté d»la Grèce, lefifihrrier 

1833, en vertu dnpotHNiir dumé par oalie demiftre natimt awt puisyoees Mét, te* | 

prolectrices, par U tnsîid tùoà» k Lcndnm, la 7 mai 1832, et ratifié par le Hot de 

■nfièi»,leS7dum«memotf. | 

U llii Otian. al te I* jais 1M5. s «peoii. k a oswmlm ini. la iirianm Nm 
AÊtUtÊ, VÊk da GfanMtae r<faani dlOMiabemB, 
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LK HOYM MI-. ni, IKXiVIlK a {>our urnioiriw 'Pl. 20 : 

ECARIKI.K <i"r I cf t, lie ijiii iitcs, a Iroii léopards (for, poirs t'un sur l'autre , t|Ui esl d'AK- 
CLBIVU; au 2, (fin-, nu lion de guruirs . enfermé dans un double irescheur, fieunmni et cvntn- 
fUiirmiitééÊimémttqtùetid'È£am;mZt £atmr,àlaharpe<tor, cvrdit iat^m , quieat 
d'liaA]nie;nrlrr«M;iM#tMMMi.(îl(rctf«M)MMrr^^ degHeutti.iétweKnuUvpair- 
dès itor, posés l'un sur Faulrc, qui est de Brdnswick ; n» -i. iC nr, xeme de nrurs de gueules , au 
lion ttaxnr, qui est de LnUMinw ; «M S» ifc fmàe*, m cktval lamé itatfeiu, qui est de Smb- 

L'F.CI' entmtrc de ta dei itr ■ Nki. ASI'EBA TEBBENT et sommi df In rctirronnr riii/iili\ 
SiproRls : a drxtre, un léopard tiomtè tm naturel, couronne d'or, et a tenestrr une lieome, 

€Metieetenià^tit£wsméiimmifptiU,dmfkdutmmeîmfolirku,t^ 

imûptmiaiut. 
DtTUK \ Smàptrt et faùrt. 

Le llaiui\Tc c-st partagé en deux parties |wr le duché de Bnin.swick. Lu plus septen- 
trionale et la plus eorksid<'>rable pul Imrnée au nord |iar la mer du Kord rt |Mr l'Elbe; et lu 
partie méridiunale conHne au midi avec le Royaume de Saxe et la liesse Llerlorule. 

Le Hanovre était anaitanemeot IwlNtë par les Cbérusques, peuple célèbre qui défit 
enti^nient les Romains commandés par Qiiintilius Variis, (jenéral d'Auguste: il pa-ssa 
ensuite sous la domination des Saxons, et quoii|uu Cliarleuuigue en eut bit b conquête, 
leadmdeSuBiieaaairaMpMdeteBMimnwr. Hcui.'iurMBmé it AWir, ducdeBi- 
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vière, et frèm de Welf «t Gndf, Vm 4e» princes du varà de l'haHe, épooM me {mnoene 

<ti- t:i f<iiiiil!r ilr ISilliiiig. nvill en tk»t II! clilclit- <lt! LunclHHirv;, < I fil (jii(l<]iir triiiit-, .i[>ri's 
l'acquisition de Dninswick et de ikrtlinipie. ilenri-ie-Lion , mhi û\s, agrandit se» Étais; 
■Mis, devenu l'olifel de le liai ne de* firinvcs Tonîns, h qui sa |inin*mw portail omlirage, 

il fut mis an huw ili' ITiiiiiirr. en 1 1 Sf l. l't i1.'|Kiiii!li' it'iim' i^i iniiif |iarlii' ilr s<'s liisessions. 
Après » ntort, pliuii-uni bnuiclies de sa famille se jjartagèreDt k reste de liéritage. 
De foulée m brtnclM*, il ne ns(e plu» qu« celle de l^niwidt-Wnlfenlninel , qui pnttMte 

If! ducliù de lii'iiiiMvic'k, Cl o'Ik" tic Hniiisw ii k-I,uiii'l«iiMy, ijui (n riipr 1<'> Inmo dr Iliino- 
vre etde la Graiide-Oretagne. Krncst-Auguste, un des pinces de cette dcruit-n- liraiicbe, 
elitint le tilte d'Éledeur de Hinoviv, et époui k Mie ds l'Éleeienr palatin , pelile^ille de 
Jarijin s I", roi d'Aiiglolcrnp. II laisMi r.'I<< iiinii- pii KiiiA, à sini liis <'.imi>;i s-I i iiî'-. ijui 
succéda, eu 1714, à la reioe Anne d'Aitglrlern;, ei réunit aÏDsi l«s deux couronnes de la 
Gnade-BreligiDe cl de Hanovre. Ge prince joignit les leiriloires de IMme el de Verdcn 
h ses Etats de llani>>n>; puis Oorgrs 11, le:^ augmenta successivement du p«i\s d'IIndeIn 
el du oamlé de Benlbeini , en 1 7.'i8. Mais Iva guencs qu'il eut à soutiaur, avec l'ap)mi de 
fAflgilelcne, depoia 1741 ju.si|u'à I7ltt, orcatimin^nt de grands désaalmdanaoe paya. 
Ce]iondanl Georges 111, pctil-lils de Geoi^es II. parvint à Joindre encKire une (nrtie du 
Han au Hanovre, indépeodaninienl de l'évéché d'l3iiwbnidt, ipii lui fui assuré en 1802. 
Lonqne ka Fianfais aurant cun<|uis le Hanovre, en 1803, ils le eédftraxt, en 1806, fc la 
Prusse, qui le poeséda jusqu'en 1807, époque où Napoléon, après le lui avoir enlevé, en 
Al passer unepaitin aoua la doniinali«in de la Fianœ, et aitribiu l'autre partie an royaume 
de WaMphaB*. fin 1813, km de l'ivaenatiaa de rAOemagne par les Fian^aïs, le Hanovre 
rentra inltgraWmest sous !<■ pouvoir do ces a ociens maîtres, el fut érigé en royaume en 1 81 4. 
Cenqraume vits'aocnoUre coosidiimbienuial son lerritoireen 1815. C'est ainsi qu'en échange 
du dneM du lanenboarg, qu'il a etH au Danemarck, et de quelques petites posieasions 
qu'il a aliondonném à la Prusse et au (iraod-thu-lu- d Oldenbourg, il a reçu Isa temtoîna 
d'HUdeslieiiii elde Goslar. la Frise onentale, le oowté infÉrienr de Lingen , les se^neuriea 
daTbaseeideCtekilwn, les bailtiBBea d'Uefale«td< fVandeubcr);, la partie M^ptentrionale 
du pays d KielisTek) et le terrîMi* de Vcppen. U eonailé de Spicfclbe^ hiinuaai partie, 
depuia 1818, du royaume de Hamim*. 

La IhnofK • pour fomann ■ohHlknwiit ligmX EhMswAugnsle, prince royal de h 
Gnnde-BRlasne et d'Irlande, et frère de Guilhnime IV» roi d'AngIcieire, êené m trtae 
du Hanovre le 20 juin 1837. 

Le Roi Eriics(-Aui.'U4(« a «(>Mi<«, l« H) nui 181.*$. FréOénqii«.4.oui«e , fille <k! Cl*arl«ig, Grand- 
Duc i\t M«ckleMl.-iui^-StM-.il/ . ili- l-i)u,'ll- li 4 ■■a ù.- irjfi-Fri'iJri lo, l'r.iiic my.i!, iir î 1 iiiiu ISIU, 
marié, le 18 lévrier l^M, «vl-c la rrincc^sc .Uexandnae-Maric, fille de Juscpti, Duc régoanl lie Suc» 
Alienbourg, «te laquelle il eu a un fil», Bmsit-Aaguile-GainBaBe-AdelpIifr-Ceorgss-FfMénc, Priace 
IlirWBire, Bé le tl «aptonbra i»4K. 



LE GRMOMKNaÉ DE HESSE-DARlISrADT a pour •rmoiriw ^. SI) : 



Ifaxtr, au Um barrlè étarftu Mitpmdtà, wtwMrf £», imui imt fa jNHte éuKrt, 
mut épée argent f/amit étor. 
L'CGV imiArr il eowviMf re3(a/r. 
SofMiRis : «fawr fMm «r tNHMrW. coirMiiMii <f «r. 
Rwitt— ; A fomfrtt éomUé iTàrrmmti, $mmi ée fa tmrmiit ngalr. 
Ow: A W tf yppfe i lfa | iiwiù f ^«fi<r/<«wM. 

Lb gnmd-dndié <le HeH»-Daniutadt le oompoie de deux parties princiimles sqmrée* 
l'une do raiitic ftitr l<i province de NassiUi. Iji purlio seplonlriuimle est environné*- par lu 
Hem éleckHsIc, ekoepté à 1 urieiit , et lu partie méridiomte a pour tiroiles à l'occident le 
oerde hmeois du Miin el h pmvincc prussienne du llM-4lliia. 

Iji nmiiion de liesse, une des plus iliuslres d'AlNniiiigiie |iar s» ii(>t>U>s(>e, |»r son an- 
ciennelé et par les grands iKinunes qu'elle a produite, tire sun origine des ancien* duce de 
Bnlaiit. EOe «t partagée en divenee ImnelMs, dont les deux principale* amt ceOe» de 
Bme Crnel et de Hesse-Dnrmstadt. 

HmM a'tTona à nom occuper, dans celle notice, que de la ligne de Damutadt, qui ne* 
pov (ondatenr, en 1567, Georges I", dit le Ken, qmtriiine llb de Philiuye le Migni 

Gtorg^ l" liérite, en 1583, de l'apanage de ion firèie Philippe II, moet «os po^ 



140 



ARMOIIUES DE HESSB-bABIISTAOT. 



IMI«. Q seheto «ntoHe le teillit«e 4e BimBulieiiii, et fit, en 1505 , Ftaqi^ioa 4»li 

fiartie de BuUbacli . qui avait n[nvirlpnu h Mayence. Louis V, son fils, augmenta siîs pos- 
8c&sioas du buillioge de Keliersbarh , d'une parité de celles de la ligne de Marbourg, aioci 
que de h f illè 4e Gieaeii, oh H feii4e une Univarrilé en i007. Ln ■■onHeun 4e 
l>ouis V, Georgi>s 11, VI , \jmm VII , Louis VIll . Lmils IX, agrandirent suocessive- 
meai 1« tmîl«irv du grand-ducbé de Hesse ; nuis ce fut priitcipalesoenlaoua Louis X, 
en 18QB, que ce {{rend 4aehé oMal on aeeniaMnent imporleat. Apièe evoir gignA 

47 milU* carnai fWI.SOO lwhitanl«;, l;i Hcssf prand'ducak vit onoore augmenter l'éten- 
due de se» possesNoi», en vertu de l'acte de la Con&dératioa du Rhin, du 12 juillet 1806^ 
Oce aBCHHMBinBnta w eonponient in bufi^viet de Friedbeiig) des lèigiiciifiee de HcM— 
Viai h, Brennl«erg, Ilabitzlieim, Ilhi-'iislailt, li'iine («ulii' ilu aiiriti' ilr K'l■^l;^^l( in, îles I-icn?; 
de Riedesel, Uiulerlwch, Stickiiausca, Moor, Freienseen, et enlin des possessions des 
prineeset des ooiiiles de Sehn, dans h Wattémtie, al des eomtfs de Witigenitain-Barle- 

bour); Il lie NVitlgciislciii-Willflrnslriii. Ku 1813. le gr.illit-<!il<" I.oiii^ i-iiIi.l iliiilN lu fiiii- 

lilion des puissances continentales contre la Fianœ. Le H juillet 1810, par &uiie des ncgo- 

deiioi» du Googite de Vieiine, le gnnd-duehé de Hetw cMat une portion du 

iv . jusqu'à la iMëie de Lahn, liui qne In ]4ui grude pnrtia de le priiMqmnté 

d'beoboufg. 

Le ipan4-4ue Lonb nuurat le 6 evril 1 890, et eut (Mmr nioeeeteur Lool* U , le gtend- 

duc actuellement régnant. 

U Prmca a «poiiié, to tt joie lM4k k Phootm Willeknie-lMiM. fiMa d« Oi^ 
bMdktirt di tain. Dr ce nuvgc sontiim: 
I* L« Prinu Louis, Gnnd-Duc MrédiUin, mrii, la M déemkie ISB , k la Mmeni MUhiMe- 

Caroline, Allé du Roi Louis de tovivrr. 

S* Le Pnace Cliarles-G!iii::i'.mit:-[."ins , jr.ui.^ li^ciotirt» 1856, i ta ftinnilll lillfil Iftilllllltli 
CtroliM-Vicloirc, Tilla du Pnoce Guillaume de Prusse, oode du Roi. 




LE ROVADHE DB HOLLANDB m DBB FATS-BAS ■ pour «inairin (Pl. SI) : 

Btmr, Utttui fer, m Im couronné du même , tampatié de gueulrs , brochant sur (e tota , 
itmmdelapaiudiainwÊêifitd^mrgnitgtrmt«f9r,Méilatiiu$in, mfntuauéefiéehit 
for. lié du même. Vit» HhM di li cnmiw nyofe. 

Si!pi>imT>i : deux lioM im Hatwtlt tmÊmmit fur. 

Dkvus : Je maàuietubvi. 

PAnuon : 4»puirpn,iÊmàdiliÊ»ûiaa»dmrHtmmi4ih nw r umn r m f rir . 
OÊmniMXuinàtntOiÊabmHttMéilbmNeiHmini. 

l* Hollande, qui seule forme aujourd'hui le royaiimt> Pays-Bas depuis la révolution 
belge de iÙ3U, est barnéeaunord et fc l'ouett par U mer du iHMtl,etau sud [w la Belgique. 

Leè Pqw-Bu fawimt Hriidnii pulw d0 h GaolB et de b 6er^^ 
Francs, dans le v* si^cle, ils passèrent s<ius la domination i\f U monarchie française, dont 
ib fuient afnnchis aaoi le» deraicrs deacendanla de Cluirlcuiagne. Quelquea aeigneun 
emMlieii» eepertagèiaBtleiiqw, et h naèi— t diiweee i Bw i ûeXe qni finit enenle 
réonies et devinrent la propriiHi- tir la maiwtn lif Bourgopiio. En 1 477, Marie de Bourgogne, 
ayant épouaé l'arcfaidoc Maximilien, les Pays-Baa paasèrent dans la maiison d'Autriche. 
Cliailee Quint, lenrpelit-Ale, ejoite à ee» peemJoM et ilgea eor <h lept pwwliicee 

En 1555 et 1556, Charlcs-Quint ctSda tous les domaines des P:iy<,-Ik<i , ainsiqaah 
couronne d'Espaijae, à aou Als Philippe U. Hais l'ioloUnutoe religieux de oe denier, 
joilile I le Jiiiplé dii duc J'Alhe, jw H twwwr fvtif VA ûêm Iw Fn^ye B u , empèeent lel^ 
mat les hebilenl», que «em-ei iTwiinnt, en 1579, eoMheeadnhadeGniUMnne de 
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ARHOUUES DE Lk HCHUJUIDE. 



NaJisau, {irince d'Orange, qu'il prorlamt-renl Statkmder iyardieii du pay$), pour MaouAr 
le joug des Espagnols. P;ir Ii- tmité de Wrstpbalic de 1648, les ra\s-Ba« fiinmt lunnilM 
pour une fépubliquc ladi-ijcndanlc , sous le oom de Prwinert-Lnîes. 

Copendanl plusieurs autres pravînees des Pa]f»llu mtlmnt mus U dnmiwitkin de 
l'Rupagno, qui y mainlini le eiille catliulitiiif . lanrlis que clans Proviiices-rnifs \c 
calvinisme devint la rdigioa doniiDantc. La Fimiicu Ut t.'iisui(u lu conquête de i Aiioi», 
d'une partie de k Ffamdneldu Hunnit. En 1715, les prorinces capiigndk» paasèrau 
à la roi in .11 Ml' il'Airirirhc, qui les garda juiu]u'en 179a, i'ik-jh^» îi liirpirlln Ir pi^mVral Pielie- 
gru en lit la ronquéte au nom de la République française. lit mai tUt U même ano«e> 
I» Vmm rMdft U trtptbliqn» balava. Lb S juin 1806, U Uolknde fut érigée en ra^nme 
pour Louis Napoléon ; mais rr prinrp n^•nnt abdiqué spontanément, le 1 " jiiiUri , en favnir 
de MO ûk aîné, 00 pay» fut incorporé A la France en vertu d'un décret impérial du 10 judlet 
1810. Guinaume-FrAUric dX^rtnge, fOi de Vndea SliIlHmdVr 4|ui s'teit icwki fc 
Londres pour se concert<»r «vit \p froiivomement britannique & l'effet de îcntrer en pos- 
«esniou de «m États, quitta immédiatement l'Angleterre en apprenant l'émeuic populaire 
<|ui evth éài/A k AMUtaôam le 15 novembra de l'annéedonl nom tomm de padcr, et 
débarqua à Schevingen h ?H du même mois. Le 3f> mnrs 1814, les députés du peuple 
adoptèrent une Constitution qui fut unanimement accueillie. Les puimnoes alliée» réuni- 
KBt alois h Brii^qneet le peye de Uéfe eut Pfey^Bte, leur cédlMBl le Lmendieuig 
en échange de leurs pos5P»ions fn Allt^mapnp. dont ils s'étaiont d^si<ilés en fiivetir de la 
lUiisiei et le rojaumo des Pays-Bas, ainsi constitué, fut donné à Guillaume 1", qui fut 
praehBié, le 16 oiert 1815, Sotwenin de ee p^, «aqiicl il ajoiria b» titrei de Pri^ 

].\''-^p rt âf Dur (If î.mrmtMnirp. Nnn^ avnni; rappelé i»rlleiir<; 'XnMn fiilgique] les événe- 
ments qui ont amené, en WMK la sép«ration de la Belgique et de la Hollande, et à la suite 
deaqod» ce dcriiier pqps* evce le Lnambauigct nneperlie da Llmlnuis, onleoiHlilttd le 
nfaume des Fit]r»4ae* 

GuiiiunM i- «nR lpan< b Nbomm miiéri|U»-Lauin-WilMiiriR», »• de M RMtrie-fiail. 
bun* D, Roi dt VratM. n a eu de e» mnii^ , entre intrM etibatt, CuilbMia'fMiiMo-Ceerft^ 

U«i9, Prince royal et Prince d'ni .i,-,', n, fav-nr iluqiicl il a iiMiqai b UNiM Ml 4840. Il «llaMirt 
rei^tu du anipl« titre d€ Duc de .N.ijù>au, le 1£ «kct iiibie ItUll. 

l.« R»i aciuf'l lies PjyvB», Guillauniv 11, né le 0 décembre ITOS, a succihli' d \,i courLunif, le 7 
octobre 1S40, par suite <ie l'ahUicitioii tl« son pî'r«. Il a i-(iousé, le 31 février 18l<ï. I» (ïraiiiie-Duclie^ise 
AiiiM Pïulonna, Glle de Pnul 1", Empereur de Russie. I)e Ce mariage aont issus : 

i* Lt Priaca GaiUuune-AienBdre-Puil-FrMMc-Louit, Fntioe dDiange, aé b M ttniar 1M1, 
muni, te n jwn 1B30, i b VrifiocM &|ilii».FfédMqM-MithiMe, Mie Ai Gaileone I*, Boi de 
Wiirtember);, <lont il a deux lil<; 

4* Le Prince GuilUuine-AleKan(lre-FréiJéric-(Àim4jin(in-Nii ul^i^M.i hi I . Vnmv (!«s l'u)r*-Bas, ai 
le Siott IHIH; 

3f Le Pnnce GuillauiTK'-Kiiéiieiic-lkfin, PruH» des Pays-Bas, né le 13 juin 18S0; 
4« U Pnncetse Sopiiie, r.i^ le 8 mil Ittl, waSHn, b % acMlin IM, l CtaNtea, OnUMi-IkMllM- 
ditsin de fiau-WeiiBir-Biiiiiieh. 




LEGIl.\ND-I)l!CHÉ DE LIJCQUES a jwur armoiries Pl. 21 . . 

ÉCMIBU: au l,iewfent,eoitpi<k gueulât qaieitdeLiicaiim;<iiM;S<i3^MMmiat«tf, 

dtirt, cousue ilr ipirulcs , chargée de huit r i' , ' d'argent. 

Te3UKT& : dfwc anges, revclut dme dalnuuique ([azur, semée de fleurs de lis tTor, poitaal 
clwmtmiba iHu infmÊrtiÊmiÊàtftmdÊfuéor. 

Vta nmmiéeU tÊmrmt m éÊuk. 

H AXT M] MGJtL : fnmr, imi de fan de Uê ttir, ditMi ^kermmei» m rm n ui de I* «wfwi i ie 
rpyiile <r AWNP. 

fkam'.de SmM-^eurgeedK Mirât mUmnei de kt W im f Or, tt de Mw-toii dm 
Le duché de taefM» art IfadM m wird par le Mtt de Modène; k rotiani el au 

midi par la TomM. 

L'origine de M aapilale fenoola à me «|Xn}u« tm reculée. Uudaivt: culuoi« roimine 
wa l'kn dellaae576,lavillade LaeqaeiTHaefiMiMrdaM aeanMit b prcnier ukm- 

vinit crilri' Jti!r~^(^'s;ir, PimijxN- < t Oiis.'-iis. A la diTadptirr ili- rct F.m|iilv, elle passa SÛUs 

la duiniuuliuu (ks Oollis, el tomba eitsuite au pouvoir des Luinbanl*, qui U gaidireni 
jwqii'!att rtsae de diariaiiiagiae. L'aiprit d'iiuUpeiidaMa qui aaiiudl lea haliilaiiila de k 
tilfedeljm|iHa»attinaiirelbdeMiiiaiilaaflalaaMBd Aprtatwir 



ARMOIRIES DE LUCQI HS. 



été (soavernàe pendant quelque temps par des seigneurs particulier?, l«b que Uwifac«, 
père de h cootaHe ihthilde, «tklni«QulraoeioGaitiHud,dleiVrtTCiidiieèGàiinl 
.S|mii«li (Ii>(jénf>ii, par l'Euipereur Louis de IJavirri'. puis ;aix Kt'ui-iitins, .-i nis ti' 'yiU\i i\c>- 
quels elle resta jusqu'eu 1370. k celle ckruièni époque, clic ol^tint caUu sa liiwrtc de 
fRmpMwr ChariM IV, oootn une indemoilé de SOO,000 florins. Lee Lucquaû enmit k 
v>iiteiiir de fréqin'iiti's fftii'rri's .iwr Floncni'C; mais ils (ii'fcnilin ni .im'c liraiici'iip (l'i''in'ii;ii'' 
Ifur indépendance jusqu'à l'invasion des Français , sous la conduite du {général en clief 
Bonapeite. Le Contitiition qu'ik a'Aeieat donnée fut abolie et remplacée par rnie «utn 
.11 f7fl7. Au iiKiis fit- mars ISOo. N:i)»tlcvi!i réunit Lucques et l'iimiliiiio, et en fit une 
principauté pour sa sceur Elisa et son époux , Ikcioclii. Ce dernier fut aussi élu, quelques 
moiis eprta» ehef «mlilutiumel de la république de Luoques, k laquells forant anneiéei, 

1806, Maasu, Carrare et la Garfu^'naiu». F.ii 18ij, luiit le territoire de la n'-publique 
Alt occupé par les Autncbiens, puis, par l'acte final du Cougrès de Vienne, pertag^ «nlie 
dlffirails prinoee : l'arebidndiMie lliiri»4éBtiix dïsie obtint Htm et Garraie; le 
prince l>(Klivi&i Buoncompagni eut Piombino sous la suzeraineli^ dt< la ToeM-ane. et l'infante 
Harie-Louite, Ûlle de Cberles IV d'Espagne «i veuve du Roi d'Élnirie, le duchéde Lucques, 
avec nue fente atumelle de 500,000 tnnu en indemnlld praviioire. 

Ia souveraineté de ce duché ne fut toutefois accordée à Tinfante Marie-l/mise, et se» 
enbots, qu'à la condition que s'ils rentraient eu possefiion de Parme, ou s'ils oiouraient 
■an» postérité, le nouveau duché pusenit lOiM l'aulonlé du gnnd-due de Toacane, 
sauf quelques districts qui seraient cédés à Modéne. Ce ne fut qu'en 1H18, époi)(ie oii 
la raveruoa de Panne lui eut été aiaurée, pour en prendre possession aprèe la mort de 
h dnehesae Marie-Louiae d'Aotriebe, ex-Jmpéralriee des nantais, que FnlftMte Harie-^ 
Louise de Luoques prit les réncs du gouvernement. ApKis sa mort, qui eut lieu le 13 
nara 1824, l'infiuit Charles-Louia-ferdinand de Bourbon, aoa fila, lui succéda dans le 
éathé et dans se* dfoiils de feveseien sur Panne. 

i' iluc Clurlesa épousé, le iSaoAt 1830, Marie-TMr^, lille de Vicla^BlMIinacl, Roi tl« Sanlaigne, 
^tti loi « doanéa le 14 janvier IttS, un Ib : F«rdioand'Cliaria*-llarls*feM|rii>Vlcts(^llihluiar, Mue 
UiMllaîra de Lse^MS, nuit, «a 1848, k la Massue UMisa-Harts-IUrtes «'Artois, HsdsMissIls, 
lUla de 5. A.R. le Duc de Berry. 

La Bceor ilu Onc de Lucques, i lahota Ibrie-LanaXlariaHB, s'est aurwp, t* itÊi, avec le Prince 
llsiil8HlieBds8safc 
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Lb hOYAlME DL l'UllTLGAL a pour armoiries (Pi. 21.) : 

tfttrgent, à cinq étuuoitt faxmr, po$é$ tharçù duiem <fe cAïf Wiam£mr§m, 

jMsis en croix [V], i|ui i>!<t ili' PonniiAL ; li la boi Jure de gueules , chargée éê ttfUtKÊÊtt ftr, 

aurenes éazur, <]ui est A» Aluarvis ; (icu âmbrè de ta ammuu ngaU. 
RnuM : àt pamjn, fm r t (thermàm, mr muui éê !■ cmgwww nyolr. 
Qmm:àiIÊuin-l h mt é k i a CmujfÊimt ét CkrÎÊif ée It IVm* et de PÈpii. 

Ij l'utit.^ii i st bornémiiMdatà rofiiM|itrl'Ekptgn^«iBiidi«l àlloeddaatiHr 

rOoùui ttUanlique. 

Al'épotiaedêbdéeMlaawdel'BBnptetMitia, b-Putoftl ëpnmvi fe tort dw aiilm 

proviiu-es iliî la |)i'iiiiisult' Iljéri({ue, et devint sur<'i'SMv*'mi nt lu jimic Suives, des 
.Vlaios, lies Vi4i|{otlu et des JUauras. Uanii, à» la maiiou des ducs de iiourgoijae, viol 
MB>iwtii>,twl'aal<W,poMrwiBli>tti»lwhiikMei H«|iloy»tMWdevahiir««d1iiM- 

Iftt' dans la guniTf piitrcprisi' [lar Alphrui;* VI , Woi de CastillL'. cniilii' .Miiiirs, i|Ui- <■<• 
prince iui doaiw sa tille Thérèse en mariage, avec une partie du Portugal, qu'il érigea en 
cwil é . Cmi Mulement en 1139 «jn'AlphoMe Il6nri<|aA| icB IHtt ^fit mât mnpoMé 

sur les Maiin'^ I.i rmufUM' vi<'1i>îrr )arii|iii , .'t<titil le tilf* 40 Roi , SVM tBlMlioa à tW 
Ëlats de toutes se» cunquâles et de celles de son père. 
Ce loyatune dta 449 ant iOB» dii n p t Itob de h mriwpi de BooqogM» doM oenf 

(1) UaanetNiimwiiudgwMHtowlNmpHfiMMliiir. niiutfitaaalUilaéwnéeiie 
lacbMWilIwis PgrtugMH lu poiteancnis. 
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ARMOBOES M) PORTUGAL. 



«|iprtiflmieat à h ligne Mgidme tl les autres h celles qui commente avec Jean I". 

A l'cxlirirtion tir la tijrf bourguignonne diins lii p*'is(iiino di' Hfiiri 1", en 1580, Phi- 
li|i|M! 11, K»i d t-.spagni», s'i!m|Mra du Portugal et le rtuuii <i la tiKinarcbic ««{lagnole. 
Opiprinfi^ Iw Fvtapb «econèrwit 1» joug daa Rois castillans et t^levènnt anr le Vùaa, M 
1640, Iran IV. rliir Ak BnigHnw, issu, au vu' depr^. d" Alphonst^. fils niiturci <lc Irnti I". 
Celui-ci transmit h. oouroaoe à ses descendants, jusqu à Josepli i", qui fut proclame 
Roi «■ 1756. JaMph i", a'ignM point d'oofanu mâles, lit épouwr à tan frère dont Pedro 
<;n ftlle atnée, l'infunte Miirie-FVançeiM^ËiiabMll, «pilcUe à IttI Mootder en wrin de h 
loi thmkatealale du royaume. 

Apèe b mort du Roi Joie|ili1<', lePortugel eceautllainenee de l'AngkiorK «i ee nip> 
proclia de rF-«;jmRm' on 178!^. l'ni* aiïreuse anarchie désola le pny? aprfs la mort de doni 
Pedro III , époux de la Keiiie Marie. Jean VI, leur fik, prit les rénesdu gouverneœenl en 
17B2,et1îitpr«dMléréBMt«B 1709. Les troupes 6tii«siHS ol «tpagneles qniat enralii 
le Por1n>î«l en 1808, le rRgfnl sVmlmnjiin (Wiir l<> Rn'ail; mais les An^IaU sVtnp.irfTr'nt 
du Portugal eis'y maiolinrent jusqu'en 181 1, <^po(|uc où iU reodirent le nifauroe à la 
maison 4o Hngenes. A knort de h Reloo «a 1816, le ié||eat|irit le iHra da Roi, Mgeo le 
Brésil en mvniime et l'unit au P«»rtttgiil. ot'i il reviti! en 1821, 

Jean VI mourut en 1826, dom Peilro son fils, qui avait éU^ {troclamé Empereur du 
BiMl.fittdédsiARoidnPiortngBl; nnisitsbdk|iHt««ftvodrde nlilledaaoMuiill, 
qu'il fiiini a îi snn fr.'Te dom Miguel. Ce priiuv, nimmu' n.'grnt du ro\-aume, prêta serment 
à la couslitulian que l'Empereur dom Pedro avait <loniux? au Portujjal. Arrivé « LisLonne eu 
18S6, H se itpmdsnier Roi ou ini!)pris des droits dois Reine dom MmIs. Lesninisifes 

du Brésil, h I/imlnH fl îi Vifnn'^, firfnt iirip (imlistulloii ofuilri' lu vloliitiriii ilrs ilroil.<i 
légitimes de dom Pedro et de la Reine doua Maria , et contre l'almlition des instilulioas 
liUralemenl aeooidéeo psT dom Podra. 

En ts:i2, uni' . vixMilidn Fut n-xilui- fiar celui-ci contre dom .Higuel , et, le 9 juillet, les 
troupes de dom Pedro, recrutées principalement en Framy, wscupèrenl Oporlo. VMts 
toenl viclorieuses dons tous les outrée eoubsls. Lo reine dons Murio D lit saoentriedans 
l,i.<iboime le 23 seplernlirc IS't;), et fut proclam<''i^ Rrinn du PurSuLi.il <'t des AlgWVOt, 
■oivtnt le voni do ion pèt^, ikxa Pedro, qui mourut le 24 septembre 1834. 

La Mas Dom Maria II » «fioasé, le 36 janvier i835, \e. Duc Aii;;iuile «le LoïKktenberg ; deMMM 

VMn<> If ^ in.us siiiv.iiit, r'ilo ^ t'pDiist'' en -pciKiiirs ikjccs. II' 9 itril I83G, PanMlliSd-AuB|Mle4''(SBÇel^ 

AiUmlti^, HiiiW! <k SiM;-CuttaU!(5-GnlUii, ([m â le l.Uc liu Ili/i de Portugal. 
D« ce iiiiinag« «ont (roti fils et deux fillet; l'iiiir" 

Oom PvdrcHl'Akaolan.lltriifForoiailo-lligiiei-Rifbiicl-aibriDt '0<iiua^-Xj«i«r'J«ai>.AnioaM>- 
iMfolfa-Vieioi^niMi«M-d'AHia*.Jiilio-ABMis ds5ias-CiilH«c«ellia. d« Bnpnet-Btorlon. PXnca 
Nfd. sit nt ta 1» stplMibn 18» ; 
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LB ROTAOIIB DE PRISSE* tnaonn (H. : 

D'trgrnt, à Cnigle (frmble, tm vot if tif fi t IvCfHc'r, mrmbrèr rl ctmromice tfor. icHant à 
dexlre, un teeptre d'or, et à tineare tmimmit iToair, rini<-(' ri a oitt it't>r, <jui i-hI (II- t'iii vsK ; 
tharf^iirlapmtrmetrmiiem«rwrfmi,âtvi§tede ^utes.ati roi btc^t.membrée 
Mt Mmfmm tfcr, itmmtà'(itsmmmttqMt,tl à Êneurt m mimdt, h tmétmAne, qui est 
de Brmdcwhiiu:. 

L'eci lim/iri ,r un humite roifitl min rl . tirnr de SCS famiUifaùw. 

Tehaxts : dvux sattcages, portai» cluicm tme btumièn, nttt de dtxtrt aux tomes de V*yff.t., 
t$ ttttt i tétutitft 

Ouurn : éK JMMiv aniUuvv; dip FAigk Scir, h dt FAigle Urnip. 

La Pnisx' <'>! Uivt\if au iii>nl |Kir l:i nu r ll.iltiqiie, c( Ml midi («T l'Aulfidie et l'Allé 
oagnc, qui lui est égalenuml uoaligui! à I oocidisnl. 

LnPniHirasdeiMndflntdesBoninieu, |ieu]ilnTCBi»deh8eydùe«idcrmiiiéinité 
iH-uMilale (If l'KiimiM-. Va-s barlun-s ne lardèrent pas à se rendiv rcdoubililes ii leurs viiisiiis 
ik ravagènml le p*^ des Muovieiu, peuples de la Polagnc, et le soumirvoi (iltiiûeure 
Ibis, dmnu), Kol des Mnoviem, Implota le aaonm dn chenHets teutooiqurs pour 
défendre les frontières de son [«ys. En 1283, a|irt\s une jtiifrrc longue et sanglante. <■<■» 
dwvalien parvionot à élaidir leur dominalian sur la Pnute, et )° introduisirent le ciiris- 
itaniaiM^ 0$ awiimt Manda conridéfablament lewa poMeHiina, braqu'eu 1466 har 

I, qui tadurehèiail h paotootion 
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des Roi» de Pologne. Il s'ensuivit une guem ob l«t di««Uen, «aïnoiucl bimiiliés, forent 
hnài de lertiliuràlaMoeneDMitBdi, UtrienboniiK, Elhiog«t d'auMi villeiuiniito 

Hir son l<?rritoire. 

£n 1525, Albert, Maiignivc de Brandebourg et dernier grand-maliiv de l'Ordre teoliH 
nique, ndopln la léibnne de Luther, abolit l'Ordre des clte%-aliers U^iitons , et isi^ularisa M 
puissanre par *«itc d'un lraiK''avec SiRismuiirl I". mi lic- Poli>^iif. En vertu de cetr«it»!, 
Allirrt fut nyxtnnu Duc de la partie de k Prusse qu'il avait gouvernée jusqu'alors comme 
gnnd-mallre. Cette partie nem le titra de IVimi* ineA, tauDs qn'in atlriiNn oeliii de 

Prunr mi/rtlr h la jvirlion jvwmnIiV jwr t.i Piilip'/riP. 

¥.n llilb, le tiU du duc Alt>ert étant mort sans jKi5i«ril<'>, le dudié de Pru^ i^ut à 
l'éleoiair de Bnadcfaoaig, k titK dtiMdité, paie •'npindit «MMeidveMicol, jiieiinleB 
lOHO. pnr la réunion de plusieurs principautés importantes. 

Le 18 janvier 1701 , Fi^ric 111, douzième électeur, fils de GuiUaume-le-Oratid , à 
q;id le tniié de ptix eondD à Velrina, en 1657, awU wln le Boaiminelé de le Prune, 
prit le titre de Roi de ce pay«, aoM« h noin FnM^ric I". 

Frédt^ic-Guillaume, proclamé Koi, apW» la mort de Frédéric 1", le février 1713, 
dépenn pins de IB milliaiw à Ml* défiidier ieeterns, à bMr des TiUw 
Frédéric II, son fils, lui sumMa fti 1740, pt Fit un rn<-^vpi)lpnt tnape dr fmis ]ps pUmpnU 
de puisMOce et de prospérité que son père lui avait laissés. Il donna pcudanl vingt ans à 
IMfen fe apeelalile nm d'na gnarrier Ugiiielaiir el pUloeopiie lar le trite 
pour le» lettres ne lui fit point o«Mirr te qu'il devait i ses sujets cl h « ploiiv. Aussi la 
poeiériié lui aasignecMrelIc parmi les plus gnutd» boounes un rang que I envie ne pol 
hii dispMerde sen vîvaM. 

FriVIi'rir-If-Cii'anrl numnit sairi pn^ti'riii'. li> 17 noftt f7Sfi. Alors le fils ainé de son 
frère, Augtute-Guillaume, décédé en 1 758, monta sur le lrdne,ct prit le nom de Frédéfio- 
<}nillannien. Soui le rlgne de œ priitoe , hVmeeagnmdUaieoRleeereledeseapa^ 
STvsions. Fri'vli'rir-Guillmme III, fils du |m'ij.-Jrti(, lui succéda le 16 novnnitn-i' 1797. En 
1806, la bataille d'iéna lit perdre à la Prusse la moitié de son territoire. Mais elle reprit 
aon aneieiiiie {NépoodAnooe «n 1815, dpoque à laquelle ha aelas du Gongrta de Vienne 
lui attribuèrent, aii\ (Ii'ij. iis iln nivainnc <ic Woipluilic. lin royaume de Saxe et du gnind- 
dttcMde Vanovie, lus pays qui forwejii aujourtl liui les trois provinces rtiénaoei, celle de 
Saw et le gnuid-dttché deAieen. La iwincipauté de HenfÛilIel est ëgalenieat soos s* 
domination. 

Frédério-Guilkuioe IQ eut pour snooeeseur, le 7 juin 1840, son fils, Frédéric-Guil- 
lamnelV, aelueUement WIgnant. Son goomnenieat, [intaraBl et éohiré, Ut llenrir le 

commerce, l'iiuliisirit' et 1os iK-.uu-.^rts, l'i A]iunàhI*niiialNiiideBpeeni0nnqgtpnnni 
les nations les plus puissantes du oontiniMit, 

G( prince a <pousé, le SO novemlm 1823 , EliMbeth-Louiia, Uh de Muinliia-liMeph, Roi de 




L'EMPIRE DE RUSSIE • pour irmoiries (Pl. 22.) : 

Vitemgted^EmfiMtbie§iÊitctmmbrét dt §iÊttiUt, umm damlamn éniutmtupii* 
ttiir,etdaiubiftrre fatiehe vm mamkiFor, thgrgétmrlapoMiie fminmm» ét gmÉHtà 

un Sninl-(;t'orije\ d'aitjfnt . i, ry.ui int iVfr \ii Uiuc un ifiiijjiiii ifi iiififi . j un' iiii lim IIIMIIII rfl 
nmtpU, et sur tes aUes Us eausotu des sir provinces Russe* ei-aprèti à dextre : 

I* Vmnr,àmmttt £ fÊtpm,mrMiieterrQméÊ a titf U ,uamméiaut mm éfkivr,» 
à iémur e m boudier dm mim, qal«M de KiBW. 

9* D'or, à deux ours dehoM, éi tabU, afrmté*. lemmi deux sceptres âor, en dsef, et me 
thaùe de gueules en paùue, qui est do NovcowOD. 

uucùneterrt d^af^tvtf^tttm ^Cf^poêi M fuctttttntwué ttutucotHrùissit tojftitf 
tfar, ianMetk pourpre, qui estd'Amuunuir; 

Et 'i ttnfMrr : 

4» De guevUs, au Uon d'or, lenani uiw croix ItHfmfvyeiu, qui est de Vladdub. 
1* BTarfim, au dmgm de sMc. couronné ifçr, qniMt deCuÂlI. 
0* Itaamr,Hiu*dùeitsJF»feut, agrattéi, mmêmés^m an fer, et en pointe, dau 
fliehes ^argent, passées en sautai', Ir iwf «MHWtf Am> êûtÊmmrojfate, qui Ml de SiMn. 

Le tout surmonte de la coaronUB iapiriatÊ. 
OimnE : de Suim- André. 

La Rmsie «si bornée an nord par la mer Glaciale, etaa midi par l'Empim ehiooia, le 
Turiiealaa, la mer Caifiienne, la Turquie el la mer Noire. 
1^ kabiMM* le> plw aoritMeont oouwa de h ItMie d'Emvi», 1^ 
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ARHOnUES DE LA «HSSUE. 



Scythes, au eenire la Shm, an nord la Fionoii. Qinnt bds Vartgua ruiaa. la plupart 
des histwicns s'accordent à les croire originaires de la Scandinavie. Quoiqu'il en eoit , 
noy* mua boraeroos à comslater que l'Empire russe ne commeoœ réeUement «fii'au milieu 
du n* aitda de l'èn ctaétiioBe. 

L'hitloife de Russie se divisB en cinq pundaairftiodeB: hpianitisa'ovmeBBOItCl 
M pnlong» jusqu'en f €54. 

Pannî la prbiees de la première djrnaade ruase qui ont oocupé avec le plnsd'Mtt use 
scène si vaste et »i lointaine, nous remarquerons d'abord Rurick-lo^rand, cherde» Yariïguc» 
de la mer Baltique. C'est lui qui est le fbodalcur de l'Eoqiire dan» NovgnrrMl. OIeg, régent 
{wiir Igor, fib deRnriek, donne I oetiepulasanoe naiasaate Kiew jKMir < dplule , agrandit 
consid^blement tes États de son pupille . et ajoute à la gloire do soumettre k des lois 
justes un peuple couiagiBUx, la latisfactioo d'avoir Tait trembler les suceeaseum da Géaars, 
et d'avoir inpaaé b Iwîite du tribut k eenx qui se préundûenl les mattics du mmdB (1). 
Wiatuslaf, flb d'Igor, est l'Achille, U> Cliarles \ll de cette 4<p(>qiif>. Wladimir-lo.GnHul,Ia 
lumière de son aiède, le bien&itettr de ses si^ets, inlnduit, en 9Sd, le dirialiiniamsdBns 
l'Empire. Eolin, la première pMode de la Rutile fiirfl, en lilS4, dans h personne de 
laroslaf, cinquième grand homme de cette dynastie. 

1« seconde période piésente, de 1054 è 036, dansuaapaœdeoeutquatre-vinglKleux 
ans, unn iiuRiessiaB non ntenoBipiiB dediaDoideBeldedmsïonB intastina, pendant les- 
quelles les descendants de Rufieli aadîipnlut ka pimiiux» de l'Kmpire comme une priK 
priéié )«rtirulièr«. Parmi «a prinosa, ffaîstaire ne die que deux homutes qui s'élèvent 
au-^lessus de leurs rivaux, WladÛBÎpJlonaipH, en 11 M , et André, vers 11S7. Le pre- 
mia,qni a^éiah rendu célèbre pur SMCXploitt, soiu i< r. pur (l,> Hichel Snalapolkn, un 
pnklécesseur, ne se fit pes moins remarquer par l'osccudiiiit de ses vertus et la iérmeté de 
son gouvernement. Le second alwndonna b ville de Kievv, transporta à Whdimlr le tiéf^ 
doTI-Jupirc et vainquit fes Bulgiires. 

.\ partir du commencement de la troisièoie période, de 1237 h 14(30, la Russie tumlie 
sous la doujituilioii des Tartures, par suite <k$ ses d^hireinents intérieurs. Le prince le plus 
renaïquaUe qui ait occupe^ le trAnc dans ce long es|iaci- d'humiliation el d'asservissement 
est , sans contrmlit, ainl Alexandre Newski , honnue puissant fiar la valeur et le patrio- 
tisme, dont riuibileté triomi^ d#« chevaliers Porte-Glaive.t , des Suédois el même <lcs 
lilhuaniensi aa-uurus au bruit de la chute de l'Empire. Depuis la mort de ce prince, 
on ne ptnit citer, dans la périmie dont nous parlons, <]ue les princes Ivan 1" el Dmitiy 
Uonskoy, l'iiu comme U^islateur, et l'autre comme premier vainqueur des Turtares. 

La quatrième |)ériode nisse , qui rommeace sous Ivan III, en 1462. finira en 1613, el 
n'aomduré que 152 ans. Ivan k dédansduvenin abaolu et prit kttKre de Ciar. Soepelit- 

(1) Bn fm VM , Ok^ marcfas surCeiistaMiMple avec ans ararfs dsM.MOcaniteMaiilii, «t ravagn 
hi «mitew de eslls cepitsis que tes icrifains ruisss MBimat rsorynuf ( la viNs dis Ctan ). 
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lib, hua iV, fotm à l'tneè» I» ooiieeittnrtioiii da powwir, dam l«fid s'tn^tit le 

pciu de pririlpgps qu'avait ou oonservré ou nprpits la n-nblesse «ie rKiiipire sous Ivan TII, 
en le aervanl contre lea répabliques riuces et les Tartores. L'Eiupire tuenacé des invasioni 
àè l'OeciibBt, nmlil* dnoir finir «veo cette qniitriiiiw itériode. 

Mais alors l'élection d'un-^ iiouvrllf rtvnnslir If n^grm'rr pntiJTrmrnt. Ixs Rnmanof 
loonte&t au Iràœ cd 1 61 J. Avec eux coromenoe la cinquième grande période de l'histoire 
imsa : e*att k filis échlante. 1^ pranier prÎMB da nltcdjmuâBMt Hidwl RoauHf, 
souverain modéré, partiisan de la paix, i|ui rétuMit In lrnni|iiillilé intérieure et pn^parr ](^ 
conquâles iodiqteosable». Le ieooud rasMuil &ur la Pologne Suwleiuk, Ikiew et la plus 
gnode partie des prorinees am«héM à h RoMie. 

Des trois fib que laisse Micbfl. un sj hI est un grand homme ■ m voit que nous voulons 
parier de Pierre-le^miul, ce géant du nord, dont l'Ame fut si vaste, qu'elle seule suiEt 
A una grande nation lout emîAre. Sous son ifgne, la Rnasie agnndit oanaidéiBUainant 
Mjn territoire, aux dépens 'le lu Sn'vih . <]i- l.i Pologno, de la "hinpiie, d» la PaiWi Ct 
Saint-Péler»boufg devint la capitale do l'Empire. 

PietTe4e4«i«nd» I» vainqueur de Charles XII, ton Iwillant eompétitedr, posa in^roia- 

Wemi'til Ifs IiaMH i\o cf'Wi' piiiss.inri> coIo^^viIp i1<- l'F.iiipin- riisst' w f;iil pnrorp depuis 

son règne de si grands progrès. Son génie organisateur sut créer en peu d'années une 
marine femidable, promulguer de noadxenx rCglenento pour l'adndniitielion de la jus- 
tice et des fmances, ouvrir au comincrri- i1o son |i>'ii|i1e des deboucliés pnr la Baltique 
avec les nations du nord et de l'occident, par k mer Caspienne avec la Perse, par la 
Russie d*Arie avec la Chine, et, nulgré sa piédileciion pour les arta mtoniiineB, fimdcr 
dans son Empire d<'t> arruit inics, y attirer des 8aviiiit< do tous les pays, al donner dn 
poissants et généreux encauragit!<ne&ls mat lettres et aux arts. 

Après la mort de eepiflnoe,«n l7Z5,Chtherine F*, sa seconde épouse, qu'il avait fidt 
couronner |h-ii iU- lemps au|Mravanl, monta sur le lr6no de Russie, et gOLi\ernii livus ans 
ayant pour ministre Hensiltoff; elle eut pour soœesteiir le peiii-IUs de Pierre-lc-Graud, 
Picm n, avee lequel la tige masculine des Romanof s'ïleignlt en 1730. Anne Iwaaowa, 
nièoe de P'ierre-le-Grand , qui lui succéda , étendit au-dehor$ l'inllucncc de la Russie. 
Iwsn VI, son neveu, n'ootsupa te trAne que de 1 740 à 1 741 , époqoeà laquelle il eu Ait dépoe- 
sédépartiiaabedt, denitawfilb de Pierre I". Lesébangeit furent espolsés, et dam une 
guerre heureuse contre la Suède, les Russes acquirent, en 1713, une grande partie de la 
Finlande. Pieite IU de Uolstein, déaigné par Ëlisafaeth, sa tante, comme sucœssettr à l'Em- 
pire, élaUit h dynaattede Bablei»4kltairpsnrfo trAnede Rnsaie, le 5 janvier I71S. Aprta 
un règne de six mois.il fut précipité du IrAne p«r una floufintiao, et nwnnltviolemnent 
dans te prison où tes conjurés l avaient enlamié. 

Catherine 11, sa Imune, fut appeUe k lui snocéder. 

Cette princesse, qui eut les Ciiblesses d'une reinnic et la fermeté d'un grand prince, que 
l'Europe surnomma la Sémiramis dn Nord, et à laqnelte les Étete nisaea assrmhW décer- 
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■tMUtletNrad» JOkvAia/iiUrw, ofiMCODUalapasd'agniiiliruBbnpiredéjiîiniiHiut 

M j réuni^nt la Crimée, la Couriande, la Sunogitie et te nTclp. tie Pilien , elle doont 
MaiiBtdaMoràkiiMiiiiattééBf» P i M W- l a-4imid, faiHk dei TiU« et de» bOpituB, 
BlawHrdMoinBiix, rflbntniiiieftiiiledliliiHdmlUariiB^^ dans l'ordre jvdi» 
dairo, dan« la 1êvl«> tks mi(>ôu, ot fonda d'utiles établiasemeiits poor l'instroction pobli- 
i|ue. Ce fut (MUT «es ordre* que le voyageur Palla» parcourut des provinoes dont on ^nonik 
les resmurcee et les prodnetioM, que Blumager et BiUiugs explorèrent , l'un l'archipel dtt 
nord, l'autre l'Ooéan oriental jnH|li'«B ffares du Japon. 

Paul f, aoo (ils, bériia de la couronne en 1796; frappé de mort Miirile, le 14 mm 
1801 , il eut pour successeur sou liU Alexandre 1", de glorieuse mimoîia. Le So uw fin 
actuel . frère d'AlcxandK, ait Nîenbt 1", Pndnrilidi , dant l'uvénaamt w Mh dite 
du 1" déeemlitv 

Ce Pnnce a *pomé, l« 1" j»iivi«r 1817, la Pnnc«i*e Fréclérique-l^xuw . de FrMénc^ailXnme. 
M de nroMu, qui • prit la m d'AlnmdM-MadaMmi. 

Il a eu de ce mBriage : 

I* Le Prioce AleiJilhlre NicotMwiIscb, Ctsirewitscti et Graïui-LhM; licfitter, lii- le 2^ avnl iVlM, m»' 
né, le 38 u*nl 1841, à La Pnocesse MaumilieaBa-Willielniine-Auguste-Sopbie-lbne, tille de LodbU, 
GcMd-Ow de Heae, qui ■ prit le aon ds CHumm el (kaada-DiiGtMtM Maiia-AltuidrowM. Os oe 
inariitt •M* ÏN» «M aile tt dna Ht; 

f Là Gnada-DwiMiM Mtrie-Miailimia > «<• la 48 a«M ma. ■srMa, la u juilkel 1839. au Due 
Muimilim de LeucMinbirg, llb du Frinee Bogtae de Bteuiiiintii ; 

^' (iraiiil* Duclifss* Olga-Ninilnewika, nie le H s«pte«nbre 1844 : 

i' Le Uiiiikl-Duc LUjuilanUo-NicolaewitKli , né le SI septenilire I8S7 ; 

S" Le Gnnd-Duc Niculat-KicoUewitKh, né le 8 loOt I8SI : 

«> Et«ii<laleOriiMi-0«clilehal-MlGalMwilMh.aéleSS«etiiteel«a^ 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



., 1 



DigilizecJ by Google 




LE ROTAtWB DE SAIDAIGNE a pour imioiriaB (M. SX) : 

EcaBTELA '.au i, itargenl, à ta croix polcnrèe (tor, camoimée de quatre croisclirt tlu iiiiiin . 
qui e*l éthMOUUBtitmitCimq point f iFor iqmpolh. à quatre iFnxwr, qui esl de Gksevk; au 3> 
ifrMHr««iilMiit MHrmme'rf'eirjrNi, <|ui e^i «I'Aostk ; an i, i/r gurufes, à t« rroir itargrtil , an 
blftri dtaiw, brochant , <|ui es! de PiKIIOM ; .««r le tout :d'irr, ,i um- nii/lr tli . mi roi 

«ptogé, csMTOfnrr ifor, tkatgèt sur ta pottriiit d'un écu de gueuUs, à ta croix et argent, qui csl 
de. Savou ; tut point f hmmm t m écu farftm, à la avix de gm i ltt , «HwwSr ég yUrr 
râM^ Mum dtittk, ttrtSUet ^«vytM, qui «tde Sammui»; Féi* tMr* ifnr «w- 
romte royale. 

Si i'i'<iiir> ; Dritr lions, 

I'avillmc : de po¥rf»-e, fomré d'kirmùm, junmMé ée b g—ww rogatt. 

Onm» : VSiiairr de Satroie ; de tAmiantiade ; de SmM- Vaurlte ri de Sm'nr-l/itarr. 

La fO)'iiunie du Saiiluiguc comprend avec l'Ile de ce nom, l'Ktat de Gènes, le Piémont 
dh StMte. Au«i sa partie emliiMfllale a pour limites les AlpM, le lac de Gentw, la 
LomlwrJi*' et I» MAlIteiTHnée. L'illustre tniiison de Savoie, qui «Tiipe le trône de Sar- 
diigMf est une des familles Miuveroiiu's sur l'urigine deiqueUes on a le plus Écrit. 
Suirmit le» neWeana autoriléa, BuaihMl^Bi.- I Ba i > clMi> Matim , eomle de Iburienne, 
premier auteur ronnu de cfllc nmismi. iiKirt vers I0i8, fiait (ils de Beruld ou Betyild, 
Saxon de naissance, Vioe-Uoi du ruyauine d'Arles, el Vicaire de l'Empire. Amvdee 11, 

«lièfe-fwtit-lib ée Hmkert, jaitiihaa omrti de Ihurieme h SMOiè, e( Art le premier 
qui perle le titoe de Coule de Savoie. 9unû aee lueeewun, l'hMoin elle plu» perticu- 
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ARMOIRIES OB LA SARDAIGNE. 



liènement comme des hommea f«IMn|ntbltS IHam, dk le Fuiit-ChuIfliiiagiM, AmMia fV, 

rt Amédée VII, dit le Rouge. 

Le 19 février 1416. l' Empereur Sigismond érigea le Comté de Saroie en Duché, et en 
intrestit Amédée VIII. En I iJ4, ce Prime ramit le» rênes du gouvernement au Duc Looil» 
snn f\h, l'ti iliit religieux, fut élu Pape sous le nom de Fôli\ V. dr'|wsa la tiare, en 
1449, et luuuriit Cardinal en 1451 . A partir de cette époque, le» bws de Savoie agran- 
dimtt prafçfeiiMvemetit kurs pooetaiOM, M, «n 1930, ytaw^UoUèit I" et Thomas fon- 
d>V/<tit l.>5 doK l%a« qui flciirisseal «noow, cdle du priaoa i^mM «i ocUs de Sâtoie- 

Cangnan. 

Fnaçoit-ByMbillw, IHaiM d« Vîcl(MwAmédéer',«aocéd« è «m pèrale 7 odobce 1637. 

rhnrlfs-KmmaDuel II , son fils reflet, rwonnn Dnr dp Savoir. Ir < ortohn* fuf 
pour succe^sseur son lîk Victor-Amédée 11. Celui-ci obtint , par le traite de Tunn , le duché 
deMmlfenM *VK qndqwB dialrieti Ai INniiB. Ltm de b piix dUbeolit, en 1713, 

TFsfKignp lui riVla nussi \c nwanmi'' âc Sinlf avfv s« df^ndanr<^5. Cepontlant, en 17W, 
ce dernier rojaume fui «changé contre la S«rdaigne. Depuis que celte Ile eat passée sous 

k dinliMMSoii d6 h mison de StvoM, ton nom ett devcnti cditi de h MmmnMai 

spplcinlirt' 17.10, Viflnr-.VrnédéelI abdiqua en favctir ûr son fil.";, Chiirli^s-T^rnma- 
iiuel III; mais apnt tenté, l'année suinnte, de remonter sur le trône, son fils, le Roi ré- 
gnoM, fe fitarrtieraa chiteMi de HdiMelier. d'où il fat «mdoit I akà de Riwli.linit 
au fort de la Bninette, et enfin nimcné h Hnnmiier. nii il monnit le ,31 octobre 1732. 
Vidor-Amédée III, fils de Charles-Emmanuel UI, inoata sur le trAnc k 10 £&vrier 1773. 
et fel obKgt, b 24 nû ITM^ de cMer h h Ftanoe le dmfaé de Smto, Hiee, Te^ 
ainsi que le Piémont. Charles-Emmanuel IV ayant suer»Méau Roi son \it n\ le IR octolm- 
1706, ce vit4^^1cmeiu oonlraint, par un acte du 8 décembre 1798, de renoncer à ses 
autres i we i e i rinn s du eonliiiant, qui fuioit léuniee à b nww, et se mdit caaaile 
en Sanlaigne, «A il «bdlqMt b 4 Ju]» 1801, «n ftveurde son Atoe cidct, TietorCmiiit- 
iiu«l V. 

I« 10 ml 1814t Vidor-Eminainiel V leirii» è'Turia, et fat rélntfgrft dens «es tttis. 

En 1815, l'ancienne république tle Gènes, ainsi que l'Ile de Capraja, funnl ineoqi<irv''s à 
la numarckiâ Sarde. Le 12 mars 1821, Vietw-^wimuiuel abdiqua en bveur de son frère 
Glisrles-F<ili»4aee|ili, et nonrat k 10 jearier 18S4. Cdm-d «ut peur Mumeenr, b SI 
avril 1831. le Prince riiiirle<»-Alliert-Amédée, fils de fflierbe rmmmilMl rt'iJiweiiJ. 
prino! de Carignan, le Kui aituellemenl régnant. 

Ce Prince a {{lOiué, le 30 «eptambro 1817, Mane-'ni«rèse-i<'rançoi;ie, ArdtitiucllMW d'Aulricbe, uèu 
Il a •>» 4« c« mariage : 

1" Lr Prince Victor- Boiinanuel, Prince-Huyal, One de OatoK, marié, le 12 atril ItUS, à l'Arctri- 
ducli?:is>> Marte-Adélaïde, degitième fllle de l'Arehldee Meiird*AaMeiie> 
2" U Pnaea FardiHod^Maria, Docda iikm. 
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LE ROYAUME DE SAXE a inur uiaoiries (M. 22)': 

BanUéiÈMt et ttir 4ê Sx fiàen, m tnmetUm de emepte, aw em bande, hveimt mr 
k tm. 

L'Kcr timirrt de la couronne royale. 

I'avillox : dr pourpv, fourré W herminet, sommé de lu coia-oitne ro^aU. 
Otum : étSeiktt-BeHrii de la Ctmnw deSavfda MirieiUL 

La San est bornée è l'oriHit par h Pnuie et an midi par la Boiiinie. EUe lenCmnait, 

il l'i'lKMjuc <1<^ la (U^dpKce de l'Knipirp. rrttc vusic « triuinr cîc |iii\s (lui est nilrr l'i «ilrr, 
lu Stila, riisel et la luer gennauique. Les peuples (|ui l'twbiuiealéuiieiil partagé» «n trow 
naliooipriiirîpBlnilCsSaioiH oMphaBem, Im Seitons weriphalieiM et les SaMwa aagri- 
variens. Jaloux de leurs libertés, ces ]i« it]ili s S4- (léfendireiit longlemps contre Cliariritmytu'. 
qui mit trente ans à les subjuguer. A partir de cette époque , la Saxe resta soumise k ce 
pniannl monarque, aini quH aes deaoradaiils, qui y anoyAmt dea dnea imr h 
gouvornw. 

La inaiMin <ie iwxe «si partagée en deux brauclies principalca : la tigne Emtttitie et la 
ligne ÀUerUm, tanin donnai et d'AUicvl, IHa de Fi4dérie-4a-4MllHmnaire, électeur de 
Saxe, et de Marguerite d'Autriche, s<pur de TF-nniereur FnVIérir •. l'une et l'autre florisfa-nl 
encore aujourd'hui; mais noua n'avons à ne noua occuper que de la Iwanctie Àlbtrtine, 
aotueUemeotmalcon royale de Saxe. 

leaiHFiddéricda lelhgpaiiime, l'un deidtictBdiiiUd'Eiinit, Cmdaleivdehbiuelw 



AnHômiES se la smk. 



Enrshne, qui était alors en |>n!i«4-^ion dp rélcrtomt de Sexe, KTait sncrédé k son fr^m 
Jcin, dit le Constant , lorsqii'en 1 '6\1 il lit I» guerre avec le hndgravc de liesse k \'¥ah\k>- 
Kur Cliarles-Quint , et perdit contre lui la liataille de Halilberg. TohiIm! au pouvoir de 
l'Empereur, il fut contraint en I5i8, de renoncer à I electorat de Saxe, dont Charic*- 
Qiiint invc;»lit Maurice, fils de lli'iin . iluc de Saxe, de la branche Albertiru). ikprta h 
moK de l'clectcur Maurice (l-'îaS), wn frère Auguste lui succéda. Ce dernier eut pour 
snoewwiir, eu I086, iou fils Christian I*, que rempluça Christian II es 1591. ChrùliaD U 
élMt non ItNt potlMli, Georges I" fut investi de la dignité électorale en 1611. D kiaia 
quatre Rh : Auguste, auteur de In bram-lie de Wei!i.<i<>feL<i ; <'.hrislian, tige de la brandie de 
Merslwurg; Maunc<\ auteur de la brandie de Reitz, et JeSD-tieorges II. son successeur 
à l'éleclorat de S«xe. Les trois preini<;res branches Mot aitaellment éteintes. 

L'électeur Jcon-Geoi^cs II prit les rênes lUi (roitvrTni»mrnt en 1036. Il eut pour siic- 
ct»seur«, en 1680, ican-Georges 111, son fiL, vu llilH, Jimu-GcorgcsIV, fils du prcré- 
dent; puis, en 1691, le frt^re du dernier, Frédcric^.Vugiulc 1", qui, en 1697, monta 
■<ttr h Mut' ili' Poldurii'. s»>us !c nom d'.\ugu«te U. Son llls et son suoccssc«i , Fivtirrii 11. 
fut «gaiement élu Moi de Pologne, et prit le itocn d'.\ugu»te Ul. Après la mort de celui-ci, 
en 17«3, Fi«l«rio4:iwi*li8n héHlt de la d%itilé «ImI^ 

di rir— \tt;rii";fe ITI, rjtii, pir ttne ndrîiinirttratinn habile et vipe. TTMTtt.i h rrronnaissance de 
ses sujets. Ln IbOt», il prit le titre d« Koi , et, l'année suivante, fut nommé Graod-Due 
de Vanmrie. fUtie jmqo'an deniarmoiMiit k Ntpaldaii, qui l'aTait Mmblé de faienbltt. 
il fut retenu pris<nnnier après In balaille de Ix'ipsick. En 1815, il fut mis on !ib<^Tt«'\ 
après que te Congrès de Vienne lui eut fait perdre une gnuKk partie de ses btals tiénidi- 
taim. AbiDoiideFiédéiie-Aiigiuie, qui «ut Uen le 5 oui 18S7, aon frise Amioine 
inouta sur le tréuc. Celui-ci eut pour s u ce H M e Mfj le 0 juin 1896, mq neveu, fWdéric- 
Augusle, le lloi actueUenoeot régnant. 

La lmt)Mhe«adeltede8aw-CoiMerB-GollmdeitËgM2lnHi<Hi»,lba^ 
lf>-Pirii\ . cnmptp |nrnii ses ilbjsfnlions rnntpmporainc? le Roi Léopold, de Belgique; 
le Roi Ferdinand , deuxième mari de la Reine dona Maria, et le prince Albert, épata, de 
la ReiiieVIeloiia, d'Anghlan». 

[..! Bol FriM>^ri( - Aii^Mi-.ti.' , im k 18 mai 17«7, veut, le t2 tuai >8M, de l'Arcliiducliesse Cirolinc- 
FenJiiandiiw-ThérèsA-Joséptuae-Déiiiétrie, 61(« de l'Empereur Freafoi* 1" «l'Aatridie, <poiaa, le 24 
awiMBS, k Mmém MiBia-ABBa-UaHdiw. Slia de llniiiai«aJ«(|ili. «oi de tv»n. 
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LE BOYAUIIE DE SUtDE ET DE NORWËGE a poor unoiriM^. 8) : 

D'azur, à trim ciiurOHnet tt or, posées î cl \ , (|ui fst dtSolHî fçtti i élfUttln, À Ml 
tùm £or rampant contre urne hache (Tarmes ifargeM . i|ui Mt d* MuftHtet. 
L'BOD imM <fc «I «Mfwme rayafr. 

Sci'Wmrs ; deta lions it or, la irir conlitumèf el couromtre rf« mémr. 
PaviliaM : de pourpre, doublé (C hermine*, turtuonlé de la counmne royite. 
Onu: du MnpkuiÊm 

La Suède, bornée au nord cl à l'ooeideat par la Norwtigc, t'iait «wniin'c au midi par Im 
Golbe, ai oëlèfan» par leurs migration» aoos les noms de Vifijollu et (VOHrogolh$. 

Le pramier Roi de SuMe a été Oiof Skaulkonun, qui embrassa le christtaniniie en lOOS. 
Sa rix-nastie s'éteignit (nr la mort de tes deux 111s. Suédois et les Goths ékiniit ■ion 
Sienkil, dont les desceodani» cootimtèKat de régner après lui, mais oonenmmBeiM 
avec des Rois d'autres maisoiu. Ce ne (ut qu'en 1137 que STerfcer ou Suereber réunit 
tout le pays sous la mémo domimtioa. Après la mort de Suerchcr, lea Suédob choisirent 
pour Rni Éric IX, tlit le Saint, de la familU* des Bcmde. Dans le m^me tpm(>!i Itn Gollis 
élerèrent aussi »ur le IrAne Charles, fîls de Suerciter. En 1 160, Éric mourut assassiné; 
Charles tomba virtime de la haine de Canut, (ils d'Éric, et Soenher, fds de Chariee, 
désigné par les suffrages de la n:\tipni, en 1167. hi^rita de la rnuronne. ApnV sa mort, 
qui eut lieu l'an 1216, Jean, mju lils, moula sur le tr6ne de Suéde, et eut pour liuc- 
«■mv, en iSSS, Érie> dentier njutai de II Igaée d'firio h Saint. Son lègiie ee pnv 
longHi j—m'e» itsm, époqua oh lêe dea» hmiiweelromèfentéleinlce. 
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UUfOiiUES DE LA SUËDE. 



Waliltnnar, de k maison iIr Folkiiiig(>n, fut immédiatemenl élu Roi cIp 5>tiMr. riiUipurs 
coocurreats te di«()ulèi«nt eoMite b couronoe juiqu'au inotnNit où la Reine Mai^crite 
fëiiait. «B 1385, la Sdftde «uDtiicanrk. Htl» m 1610, letSwédoic m lémkfeKal et mimit 
à leur ifii^ r.usLiv»- W:«g«, !« «ffrani ïil! r ntIi"T<'iTiPiit du joug des Danois. T.n récom- 
|ieiue de l'immense service «ju'ii leur avait rendu , les Suédois éle?èrcnl au trdne leur 
jmwlibénleiir. Gwtove btrodnniten Suède liiMmedeLadiar, imdillaieaiMnMié- 
ditaire, el rw'i'<t;( »;!nrim'iPni»'nt h srs pnnrmi<i. firic XIV, son fils, fut rtppns/ pur la noWes.-w 
eu Jean III, son frère, lui succéda. Son fil», Si^mond UI, roi de Pologne, ne 
poufutrignareD Soide, ca qualité de «dioliqae, on doon le enowne h m «ode 
Charles IX. Ce prince eut [xnir inooesseur. en 161i, (jusiave-AdolpIie, son lîK, ijoliiiqnc 
iKMt nioias habile que grand capiuine, qui péril, en 1632, à la bataille d« Luticn. Ciiris- 
tioe, M un», alnant paarionuteaiit ka adanoea, daacandit vabalaiicmaM du tttee, 
embrasiM la religion ratholi |iir .1 t.'lîivi 'i Rociir, «lù ctlc innurul. Elle avait alidiqné, 
a viogt-aepl ana,en faveur de Cli&rlos-<juslavc, comte palatin de Deiu-Punla, son oouiin, 
dont le r^ue «mmenva en 16S4. Aiirtaloi, GharkaXI, aoiifib,ae fit dédai«r par lea 
fiuits loi iilivilu. cidoiinri à la Siiriti rilliistr-» ClidHc'; \ll, qu"on » surnomme VAUxandre- 
dit-Nord. Lorsque ce prince mourut, eu t71H, lJlrique-Ëko(KM«, ta soeur, bérita de la 
ooniaBBB, aa déïialB dn ]imvirir aliaolu, et i4db tetrtne k Bon iMwi, P*^^ 
de Hesso.Gasgel. Frédéric ùtiiil mort sans [wst^riîr'. il eftt pour succosicur, r-ii 17}!1. 
Adolplie-Frédéric, duc de Uoktein, auquel succéda Gustave III, «on 11b, moit, le 29 
nom 1792, victime d'un iSMaiiiiat. Il laiiia le trOne à mid th Gualaw-Adollplie iV, tgi 
s«'iil(iiiiiit (le r|ii:itorze ant. L'aîné do fiîrv.wlii Roi. fi"it n'-j;i'nt (lu i'o\ Aum<> et tint tes 
rênes du gouvernemenl jasqn'eu 1796, époque de la majorité de Gu$tave-.\dalplie. Après 
me gnene malbeweMe eoabe la lluiaie, «e prinoe fut oUigé d^bdiquer, et le doo de 
Siitiei iiumi<>, son oncle, lui succéda en 180f), srnis le noiii <1o CliarlesXIII, Ce iiioiiiir<in<- 
désigna Bemadotte, général fiwnçaia, Prince de Ponle-Cor%o, pour iod succesicur, le 21 
aoM 1810. fteraBuivinoeiojfilda SnMe, Baniadalte maola enr le irtne, apitelBcnart 
de Charles Xlll, cl prit le nom de Cltarl*^ W\' II éleva son pays adoplif à un liaut 
degré de praspérilé, et il a laisaé pour suoocsscur, eu 1844, aoo tila Oscar, phnoe habile 
et 4eU»6 fti aenlile devoir maidwr nr lea ifacaa da aoa gkriauii pèM. 

!« ipi Jenfli-rnnigvîi'Ow l*« M da ftiUtcl da Mm«1|1, ai la 4jiiilU I1M, a i|NMiéi. le 
ttnwiiav, Ja Mactna Jatéptiaa-lliainilisaMr, Mie liVofliua, Doc da UodileiAcrv. Us enfanb 
ftm At ot nutriage Mal : 

I* Cliiir1r4t-l,nutsi-Eii^'èi»t' Pnin i ruyiil, Diic ilr^ Stanle, né le 5 nui I8M; 

f Frnnçuis-Guslave-Oscai , Dix; tl Uptanil. ne le IK juin 1827 : 

3* 0»car-FrM*rie, Duc <l'0«t(Ot|!ullii«, né le il jjinier I84îi ; 

i> OiarioUe'BusitRie-AiieMsIe-Aniéiie-AllierlliM, né* le iU avnl ltl30. • 

9- Wiwtis-AugailB, Dvc <l» DaMcirHt. nt I* U aaM MM. 



LE GILiJSU-ULCIll': DE TOSCAM: a pour armoiriM (Pl. 23) : 

ËCMtTRI.É : au ( , fascc if argent et de gueules de kuil pièces; parti : de gueules, à iOW OWW 
itrehiépiicopate if argent, issanle (Tune ctmronnc d'en- posée sur une montagne de sinople, (]Ui est 
àttUoiuiMKiaui,d»giÊeuU*,auli(mttttrgnu.qmettàa]iSoutME', au^bûndétToretttazter.à 
Itt éwdtn dt ^tutdtÊ^ Ait ds Dbumsmsiib \ ni ^ûttKrB$twtidf€TotiMct^^t€tdeu9bûn 

du mhne adossés , Imxhani sur le tout , <[u\ pM f\<' Bâti : 'vr Ir tmii , un rai tiercé en pot, de 
LowiJklXE, d'AuTRIUlE et de IkoiCIS ; umbré d'une couronne myaie. I^e çraiid ecu fwse sur la 

ijnimie (rainée rardnieSaiHtXiieime. 
M/umuanoCM. : de fmrfntfmrréfkenmmitimmoH^dekteomvime du Ikm deTmtm. 
OmKXéÊtanism£Oride, SiÊ iiÊ i j 0 t iifk iét SiimB iimm, 

Le grand-duclié de Toeeene, andom Élmto, nwcje, « pour linilN Ml aoid le* 

iIucliiS de Liicqiips et de Modènc et la partie srp(cnlriooAledet Étala Bomiiis| àPartfar 
oes danùexii au sud et à l'ouest par la mer Hédilemnée. 
Les Élnuqnea, dont lia nKmniMiiti atteatam niw chriliaatk» anMrie u w de pladean 

aitdeaà la rondulion de Ronte, furent longtemps le p^uplr le plus puissant de l'Ilalie. 
Snbjugués enlin par lea Romains, 280 ans avaoi Jésos-Chritt, Us restèrent «oumis à 
rEmpirejatqu%riinmloadMft«fattes«tv*tièele. L'fibrwie Art eonqnieefceeue époque 
par les Goths, puis par l«s Ijomli«rds en ^08. Ceux-ci nommèrent {Kiur U gouverner des 
ducs amovibles, auxqueb «accédèrent, sous Charlenagne, des comtes, et, sous Loais-l^ 
DOoniNifet des nMnpiSy dwgés de garder kl 

méedèiknlftToieMM.FIoNaee,aft«apilile, •'Mgn ea IU|ialiliqiie u mï* lièeleiel 



AitMOiniES DE LA TOSCANE. 



accrut sa puissance, h cette époque, la faveur des troubles causés par les factions des 
Guelfes et des Gibelins, qui semblaient d'abord devoir la d^ruire. 

L'illustre maison d4^ Mikliris était depuis longtemps h h tf-te de la république de Florence, 
lorsque TEmpereur Cluirk!>-yuiiit cruu Alcxiiinli c du Medici» Uuc de Toscane. AIcxatHlre 
étant n>ort sans postérité, CAme, son neveu, obtint du Pape Pie V, en 1569, le titre de- 
Grand-Duc , (|ui lui fut conliruié par l'Empereur Hlaximilien II. Xfttts l'extinrtiim de la 
maison de Médicis, en i737, dans la personne du Jean Gaston, François 11, duc de Ijut- 
raine. époux de Slarie-Tliér{«e d'.Autricliet re^iit en échange de la liOrraine, qui |MSsa a la 
France, la souveraineté du grand-duclié du ToiicaDe. Parla paix de Lunéville, en ISOI, 
l'Empereur Franfois II , tant en son iK>ni qu'en celui de son frère Ferdinand , qui était 
alors grand-duc de Toscane, céda cet Ëtat h l'inliint Uiuis, fds du duc de Parme. Après 
l'invasion française en 1803, le grand-ducbé de Toscane prit alors le titre de Royaume 
d'Ëtrurie, et fut donné en apanage & la princesse Élisa, sœur de Napoléon, puis râmi à 
la France au mois de novembre 1807. 

Par l'article liiû du Congrès de Vienne en 1815, l'arrhiduc Ferdinand rentra en |xi»- 
session du grand-duché de Toscane, ainsi que de l'Ile d'Elbe, si (^lébre yar le séjour de 
Napoléon , et si importante par ses inépuisables uiincsde fer. Il eut (tour successeur, le lit 
juin i8!2'i, son lils, le grand-duc Lii4ip<»ld II, dont l'adminislralion |>alernelle et éclairée 
a rendu il la Toscane toute sa splendeur et eu lait l'un des )iays les |ilu.s tieureux de la 
lerre. 

Le Urand-Duc Lév|iul(l 11 J«an-J(i^|ili'Fraiifois-Fenliiuintl-CI(iirK-» , Piitic* liiiiiérial <i'Autriclie, 
Prince Hoyjl de Uoflgri« «t <!« Bolième. Aixliiduc d'AulrIclie, Gfand-Uuc d« Tostane, le 1 uctulire 
l?J7, irpousj : 1' le 2& octobre 1817, la princnse Uarie-Aane-Carulia». lille de Uaxitnilten, (lère du 
■loi de S«x«, iMcé'lée leSAmars WSSt; S" lie 1 juin 1833, la Pnn<'i-s»e Miiie-AnloiiirUe, strurdu Roi des 
IX'ux-Sii'ik's, n*e le lH déceinlwe IXi-l. 

Il a «u du premier lit : 

L'Ardiiducliesie AugU9te-F(!rdiiMnde-Luui«vMani>-J«anii«-J<wépliiue. née le l:: avril ltM.%, rn^nri- 
le 1^ avili au Prince Luil|Kild de Bavière. 
Et du SMond lit il a : 

1: L'Arcliidiic F«rdîn.iiiil'Salval(ir-Marie-J<Kirpli-J«aii-Bit]4i:>l>!-FriiiiitHi«-l.>iiiis-Uuiiziigiiv.Hapli»rl- 
Keinier-liilKier, Gl^ud-Diic liéréditaire, né le lUjuin IfCU ; 

£ L'Arcliidiic Cliiiries.éiil»ator-)lah«-J*>»«pl).J«iill-B>plHte-Pbilippe-J.')Ci|iies-Jaiii irr-l.i>uis4^onugiii>- 
Reiniei.ii^lel'*inail839: 

3* L'Arcliiduclieue Marie-Isal>elle-Anni>nciade-Jeanne-Jfl!ii^>liiii«-UiiiilU-Apollunie-Pliiloinéiii--Vir- 
ginie-Cabrielle , ùit h H nui t>CVi ; 

i! L'Arcliiilucbesse Mjirie-Cliriitine-Anniini:iadc-l.tiu<ie-Aniii'-J«aiuie-J<i6i^iliiue-A|iallic-I)urulli<-i'- 
Pdiluiiiène, née leSféirier 1M38. 

S: L'Ar<:liuliiclic»s« Mari«-I.(iiii>ie-Annonciaik'-Anne-Josrphine-Aii(nii><>u« J«iiiiiM)-Pliiluinèue-Ap<il- 
lunic-Tlioinïi.iw, ik-e le ^ oclidife <Ki.%. 
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I.TJiPlRE DE TURQUIE a jioiir armoiries (Pl. 13) : 

De wtof^t à m tniuMt «twfem. L'ifu poié mr m inqiMr £mrmt* et umuoMé «T him- 
\)nmr : Du Slchm-lfiikar. 

Lu Tim|uic ilMurape e»t bornée au septentrion par la Humie «l'Europe et rtnipirr 
«TAutiiche, el à Pfrt |Mrb mer Noire. 

Eli 032 (!(• l'ôre (■hin-tiennc, une révf>hitioii nH'nKtralili- changea l'iisiMt t Ae l'Asie; 
llalKHuei jeta les fondeinenU d'une piii^simce qui étendit, en quelques années, sa donu- 
nation mr tmilet le* tribus I» ]>rps(|irile prat ique. lx)nqiieeeU|;islal«nr ninami,» 
• i'Ii, l'Arabir toute entière avait reoMinii ses l<iis et a0CC|lté le (^>niii. 

Les califes, suooeiaeurs de Mahomet, chef» de la religion et de l'Etal, réuninutt en 
Imr* persunnci les dmila dn ghiro et de l'anlel. Les peuples ré ri rè r ent en eus h* 
représentants du prapbMe. Cette pnxligieusc puissance s'affaiblit cependant: les rAlifes 
Airent impuîaianta k résister à l'iofuion dos Moogpls , et les émirs, établis dass 
l'Asie mineure , se icndlnirt iiid4|ieiiduils. himi en se distinguait OthoMU , cheT 
d'une tribu de Turcs nkwmmeat Mfrivisdn TUrki^'iiui. Il m- lit iiiiiMilihun . cumme ses 
soldats, et s'empara d'icooium, oit il fonda ITmpire Utioroan en liifJ. Sou» ses sue- 
coMors, Ordm, Aomiulli VtH Bajaael, les OitnmuM émfiroal icun omquMeswx 
dépens de l'Empre ffte. La iwirl da Bajaael, niaen par Tamerlaa ni 1403, retarda la 
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m ARM0IRIE8 DE L4 TORQUIE. 

prim de Constaatiwiple, ^'Amanrib II Msiégea «afaMnait en I48f . Enfin, «mh k rtgne 

fil' VriiijM rpiir Coii'itinitin Hnipisfe, Mahomet II ^ fil/; d'Ainuratli . lii |inl irnssaut le 20 
imi 1 4o3, apris cinquante-huit joura de réttsUnce, et le dernier Consliinlin périt glorieu- 
■ementiurlB brêahe. 

Haliomel H, mattre de Constantinoplr, y fixr» If île son Finiiin'. assuj/lil ù su 
damiiution la Grèce, Is Menée, la Servie, U Bosnie, les Ues de I jVrdiipel, renversa 
I^Enfiira gn» de TMIriModa, et mourut en 1481 , au milieu dei prifiantib qn1l faieait 
pour la disiruction de lu religion clii.'lii iiiii-. Sous le gouvernement de Sélim 1". qui 
oommeafa à itègoer en les Turcs subjuguèrent TÉ^plfi, la Syrie et la Paleatine. 

SoUmaa H, dit le Gmnd, «on fila, parla PBmpîre Oitoman au plus liaiil da^ de w^bea- 
deur, de (520 à l:iGP) ; il conclut <lc Klioili-s sur li-s i-Iir;vjlu-i5 de iiriiii ; I,i Mol- 
davie, et UValadiie, en Europe i Tunisien A/rviuo; Bagdad, la Syrie, k Palestine, on jVsic ; 
il «'allia avec nucoia 1" coolre Gtai1ea<}niiit, et fit IfemMer phiatama Ibts Vienne et 
l'Itiilic. Miiis ili-puis le ïvii' siècle, ta puissance ottuniiuif s'.itT.iihlii. I. Aiiu irljc et la Hussie 
enlevèrent succesaivemeDl à l'Empire la plupart de kes provinces septentrionales. Néan- 
moin, rinvBaion de l'ÊgypIe par les Français, en 1708, réunit nn monnent cet pen|ile$ 
si longtemps rnnoniis : sultuii S lnii lit si' l onlisit avoc la Russie, l'Autriche et l'Angle- 
terre oootrek France, l'ancienne alliée de la Porte. Toutefois lorsque les Rasaes envahirent, 
en 1806, la Moldavie et la VnheMe, la vieille haine nationale édala dans toute «a ibroe, 
et la l\>rte déclara la guerre au Cabinet de Saiiit-PiHersbourg, au moment oii ce dernier 
avait à lutter à la fow contre la Perte et la Fnnoe. Anglais alliés des Utuaes envoyè- 
rent une flotte qiti fitrca le passage dea Dardanelles, et (urut, leXO IlivTier 180T, devant 
l'oiist^iiilinople ; mais le général français Sébasiiani dirige» avec tant de talent et de succès 
la résistance des Tares. ']tie r^ite altaqiU) demeura infructueuse. Les Kussej faisaient ce- 
pendant des progrès, et Ir p ujJo était méeontent. Srilim lU ftit d^Vposé par le Mupliti le SB 
mm 1807. Li lloiir turque ayant été vaincue par les lUisses à Lemnos, le I" juillet suivant, 
le pacba de lluscUuck proiita de la terreur qui s'était répandue dans la capitale pour s'en 
randre nalln. Le malheurenz Sditt 01 pndit la vie dans ee nwuvement, le 28 juillet 
1 fins , i l Uahmoud II, dernier rejeton de la race d'Osman, fut élevé sur le trône il sa plaoe. 

Le sultan MaJunoud, sous la sage adminîslnliao duquel la Turquie aemUa reprendre 
un muvd édat, fit de grandes innorations dans l'Empire : il ttttrdîsil la puiaianoe fi>r- 
niidablc des Janissaires, qui avaient iiuviid lé li- fiiubourg de Galata, et organisa son armée 
à l'européenne. U est mort le i" juillet 183D, laissant l'Empire à «on fils aîné, le Sullan 
Abdnl-'lIt^id-lUan , que l'on voit aoivn avae aaoeti laa ennoMiila de «• iHoaie* piee. 

OsPelMeeanéle MawiiinS; ilafonrlil»: 

1° SulunUoliamcJ-MiiiaiJ, i\c k -l'^ilembra JMO. 
■t AlMlal'UiiNiiil, le il tepleinbrc l^^ti. 
3- iHhéBNiHIeelnd, n« leS Beveain IU4. 
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LK KOY AI MK l)K W I 11 1 1 MUI' RO u iiour arnioiries Pl. 2.1 : 

D'or, à trait ramuret du cerf de mUe, posée* en ftuce, tutu tur f autre, qui fsl de Wlii- 
TmsK ; parti ittr, « irvù Uam it taUt paMMUHM, bmpatÊh ét ftÊÊuh» , fa pal» dlimv «mm 

de yiieulcs, i^i di' IIonllnAI)rE^ 

L'Éci eutouré d'une barémfwgeiit thurgcc iF une (jmrlandc de hiurirr df sinoplc , et timbré 
rfiw hemmm r oy f, ami ét tti fajw trifiiiiB. 

SvtMins : a «licirv m lïbN Mr MMiVff, MMira^ 
cbée); ÀBiitestmmeerfmimwtt. 

DiVISi: : t'wrhili'i nml TrcH. 

OuftES : du Mérite Niililairei de la C'ounmne de IVwlemùerg , rl île Frédéric, 

l.r l!<i\<iuiiic (le WurdMiiU-rg u |>our liiiiiles an sud rAiilriclu' « i !e lu ilr CoiisUince. 
11 su couiixNsaU andeaDement de divenes leigneiinM que les oomti» de \Yurlciubct]g réu- 
nimtt k bar dooMine, «Hué emn Staittgard et Edingen, ob flt lUnient htMnicllMnnit 

Iriir nmciriic*'. On pri'lcnd qii'l'-l»'rlwri!. ( Ir.ind-M.iiln dr \.i iiiiiisdii d»' Oliiiili lu ium . ' 
ka souche des seignpurs de Wurtemberg. Quoiqu'il en «oil, C<mnid rsl le |»reniier d<» sch 
gnnnda «e nom que rEmperenr Henri IV ait eréé Cualt, en rjoampemedeMsterTiee». 
L'on n'a pas de notions certaines sur Sii {lojicriié , jusqu'à Kh<TbHrd-le-L>él>(>niuiîif. 

A k Diète de Worms, le 29 juillet 1-iOîi, le comlé de Wartembcfg fut érigé en duciié, en 
hmird*H i m i M i i4 h Bm lw, par rEmpovur Muiiiiiliui 1". En 1510, k QgwdeSoaBlie, 
ntowleBle de l1aiMuqu'0bie,diieda WuleiniMiv,avail hilde m» aiiliirilé,fe dépoailk de 
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AAMOIUBS DE VIlItTEHIHEnG. 



«■ËMs et 1b» céda à ClMrieB-Qnint; mab PodlMiid, que l'Empereiv toa btee en mit 

gratifié, eo vertu de la transaction de Cadan (I53 t), ks rendit k Ulric, à la condition que 
liâ elMBdflMiadaiito tiaodiaieotle duciiédB WurtcadMig en fief de la nniaoa d'Anlrieiie. 
fil <liK FiMMe oMinl, par le tnilé de Pn|pe, oondn en qne In InnaetioB da 

(^LiHnn serait annulée, et que la maison d'Autrirhp limtereit du duché dnWwiHUfeCfg, 
dans le uacaettleaient où s'éteindrait la lignée mile de cette maison. 

Aprta la mort deTMdéric, le 29 janvier 1 608, Jean -Frédéric, son (Ils atné, prit les rênes 
da gouvervcment. Sous son règne, le Wurtembeiig eut eomidératiliMUi'iii ,l «luffrir de« 
désaiitres de la guerre de trente ans. Eberhard III , liU et sueoesseiir de Jean-Fnklénc, fut 
oliligé, en 1637, de renoncer à la plus grande partie de ses posscasiona, dans lesquelles 
il fut rKiutégré pourtant , à la suite de h fmn de Westpltalie. finilliiMn» Imm, Vvn de «et 
enfante, lui succéda en 167-i. Il mourut apréa un ri'^gtw de trois ans, laissant un fds en 
Imis Age, F.beriunl-I^uis, ptmdaut la niinarité duquel Frédéric-Charles, son oncle, souche 
de 1.1 li);n<> nyiu- arluellenUllt, ftit noronit' ii(liniiiisli';itt>iir ilii ]iayâ. duc Eberhaid 
avait eu trois (il» qui lu riUTfn» sncfwi'îhcinput <lo si^'i t.Uls. I>o ilcrii ii>r, Fri^'-rir-rii^îî-ne, 
fut contraint de prendre la fuite lors de rinvii«ion de ce pays par l'année frauç^isic m 1796, 
et de céder, à la conduitea de la |ian atee la France, au moii d'août de la même année, 
la ville de Hoatliéliard et Im autres poasessions qu'il avait en Alsaw. !'n 1 Sf)3, te duc Fré- 
déric prit le titre d'Électeur, et, le I" janvier li>lNi, celui de iioi. Le ^> uovemlire 1813, il 
ae détaeha de l'eOitnoeavee Napoléon, et conclut , le 8, na traité de paia avec la OMlim 
d^iutriche. \pr^ avoir accédé, le 1" s(»ptrnibre 1815, à l'acte de la ('rvnfi^flération germa- 
iu(|uedu8 juindela même année, le Itoi Frédéric aliolit de sa propre autorité, le 30 dé- 
eanbn nifant, h eonilitatiain nfiidaenlative. Mak son fila, GoiUmae 1**, le Roi actuel- 
lement régnant, qui lui siicwdii h 30 ortoltir- 1816, en donna une à son peuple le 
2a aepleoibre 1819. Depuis lors, cette Constitution est considérée comme k loi fooda- 
neniale dn eoyaunea 

Le Rai Guillaume I" Fridério^Nrles, avaii épouse , le 24 janviîr IBIC, CalherliM Paulowna, fille da 
PêtûV, BiipBwdalloitia, axifia la9|)in«Hriai9i Otat Attotnaquirtaldaot nurtage, FMiMfii|ii»' 
OmiMU. «rUa, leM mrallMi». a« eamie AlAwé da Véinuti «* 8o|iM»-Mdérique, qui a épeaié. 

!• ISJain I? Priito? royal dt^ç Pavî-Biiî. 

La Roi te ci,Miuna , If tiiiatrtl I8i0, o U l'i MCuae r.iuUiù-Tlacj^<:ï£-Lajuiae, Gll« de son oncle I.ouîa- 
fMdfric, Duc de WurUmIwrg, et est de ce second manage : 
1< CiliMriaa<FrédériqiM-Cinvlotla, flanc4«, i» 30 joio ISéS, aa Priaca FiMéik de Wurtembcrs. 

f aarin-FMdérâ-Alcwnlp»; Maoe rqat, n< h • nu» ItU; 
9 Aiyaa-WilMlMiaa llwiiilla^ aét la iedakeltM. 
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ARMOIRIES 

PARLANTES ET ALLUSIVES. 




^■■Q^l/^''<^ri BS ARMOIRIES ou ARMES PARLAM ES sonl celles 
, IMM dont leB figures rappellent les nonui de oeui qui les por- 

^ 1k T;','^^ lent Leeormeto/AMtVe» sont oeUes qu'on emploie poor 
X Jr- t t «^'""nscrvor le snnvmir d'événemenb rfinarquablps dans 
[ « lesqueU les ancêtres ont figuré, d'actions éclatantes dont 
ils ont été ke héros, de charges, de hautes fonctions et 
de ^Rgnilés dont ib ont êlé TevAh», de bttàom polili- 
' quns, de ligties religienaes, «t de corps mOitaine dont 
ils ont fait partie. 

Les armes parlantes sont, sinon de la premièn, an moins de la seconde 
époque de h fiarmation des annaîries; le pramier usage qn'on en fit est de 
très peu postérieur à la fixité des noms propres dans les familles; cependant 
ce n'est qu'aux xii* et xiii' siècles, au temps or'i Ips armures de même forme 
et les casques fermes nécessitèrent à! écrire son nom sur sa personne , sa 
bannière et son écu, pour se fam neonnaltre des «eus dans la mêlée, qu'on 
les voH généralement adoptées parles seigneois dont les noms iMmTU^ 
rapp^^Iés par la repr^MMilation d'un objet quelconque. 

Il faut toutefois faire rfiiianpit'r que pour (picKpies individus, dont le 
nombre du reste est fort restreint, l'objet qui formait le cimier du casque, 
cimier que Ton sait être b oan c o u p plus ancien que les armoiries, a été la 
cause dn nom, comme pour Weissenwolf, http blanc, Coulibouf, etc.; 
mais ces noms, ou pluli'it ces surnoms. pré<'édèr»^nt ocrtainement les armoiries, 
et s'ils se traduisirent plu.-^ tard sur l'écu en wmes par/atUes, lorsque l'usage 
vint d'orner oelui^» de signes dislinctib et partieidien, dans cette dioona» 
tance les noms furent, comme poor toutes les autres armes paTlantes la «mue 
et non i'effèt des armoiries. 
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ARMOIRIES PARLANTES ET AUJUSIVES. 



Nous ne aurioiM éfie de J'avis du savant N. Etisebe Salveri^ qui pense 
qae les nom» mbI plntM nés des «nnoîries qiie«elles-ei des noms (1), car 

les noms sont plus anciens quo los armoiri«*. 

Lfs noms d'homme» tires de la bcatile physique ou des difibrmilés du 
Goips, des quidités ou des débuts du cœur et de l'esprit, de la propriété ou 
derhaliilation , ont évidemment précédé l'emploi des armoiries; d'ailleun, 
l'hahilude de désigner un indi\ ii!u et une famille par im nom ou un surnom 
distindif, n'a pas été «'«lU-mcnt |i[atii|n(r [unir les familles nobles; la classe 
bourgeoise , qui compluil Jeja hmi |)Our i^uuUjue chos« au x* siècle, époque à 
laquelle on plaee généraleinent l'origine àu noms de famille, avait auni les 
siens; niiiis un aiitir argtinii'nt contre l'opinion qui tendrait à intervertir le 
rôle des armoiries dans leur rapport avpc les noms propres, c'est cjue les 
villes cl les provinces avaient des noms latins, qu elles conservèrent posté- 
rieuramoit au premier emploi que l'on Gtdesanndries, et que plus tard, 
quand In modsdss annes iMirlantes se propagea, les armes quf n'ciiietit res 
villes el province»? fiin»nt Imp» de !furs noms franrai<, et non de leurs 
noms latins qu elles avaient quille depuis longtemps. Ainsi, Lugclumim, 
Lyon, eut un fion ; Attrebatum, Amt, des rats (S); Remi, Rem», des 
rinceaux: .\rBUsium, ûnm^, un oranger; insulfc, Zi/Af, une fleur de Ks; 
Ix'picni- Ri>gnum, le royaume de /Am, en Espagne, un lion: et fnnt 
d'autres, toutes armoiries ptirlantes qui n'ont aucun rapport avec le« noms 
latins, mais bien avec les noms français. Donc, pour ces pays comme pour 
II» individus, les armoiries furent encore l'eflet et non la cause des noms. 

Les armoiries parlaides sont, comme on l'a vu, des plus anciennes et des 
pins HoWcs, etsi (|iiclqtip«; héraldistes, qui n'en ont compris ni le sens ni la 
jK)rlee, les ont tout uiitreiiieni qualiiiées, si même ^i^i-goiiig les a appelées 
ignobles et dénotant une noblesse moderne et des plus médiocres, c'est que 
ces hémidistes ont jugé les armes parlantes d'après un blason né dans les 
derniers siècles, qui. crée pour ou par de nouveaux anoltti-s, la [ilii|iat t illéirés 
et de mince extraction, est tombe le plus souvent dans le rébus et le grotesque. 

W Smm sur k-» noinis d'IioninM*. it peM|>l>-s iH .le lirui ( lom« I". i»gif iiO ), 

IS) On M nppdie r«lliMi>n riM tnm que prQpbAique. qiM le* buiiitoiib d'Ams liraii k laan ar* 

iMiriolan Ou aigt da 16it, m |itatMlMriNn liupirtcida h tilla cetta iaicri|ilioa: aQmd li» 

tnufùB fKRdranl Airo, Ut laii MHigmwt le* Hoii. > 
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Att Roi Louw VII est attribué le premier anpleienFnneeleittriNM/Ntr- 
Am/w. n couvrit d'abord l'écu deFruioe de la couleur anv, qui était oella 

du iiianicau royal, puis le diaifeade flems de fis §aiui nombre, pour rappe- 
ler nnni de f/tys\ 

Cette idée iogénicusc de parler son nom au moyen de ligures parut fort 
utile, et fiit bîeDt6t imitée par les seigoeun dont ha nm» «laient (pidque 
reesemblanoe vnc eaux d'iÂjels malâ^ ou arUfîrids, qui» veprésenlés sur 
la cotte d'aimes, aur le boadier, aur h houue dn ehera!» pouvaient n|qpeler 

CCS noms. 

Ou compa>nd dès lors que les Ggurcs employées en annoiries durent être 
très variées, et que deatinéei déaonnua à dàiommerleB individus, elles de- 
vinrent nécessairement fixes comme les noms; de là l'une des cauiH» prin- 
cipales de la stabilité et de l'hérédité des armoiries dans lc^; familles., l'n <'fri'f. 
elles ne résultaient plus , comme précédemment, du caprice et de la fantaisie, 
elles avaient un but utile «t paiftilenwitf moUfé. 

Une fois cette coutume adoptée d'indiquer son individualité par des rignes 
dont les noms rappelaient exactement le sien, lonupie celui-ci ne trouva paa 
Sfin ;»nn1nî;iif parfait dans le nom d'un oIim t -ninir nu inaiiinié, on dut se 
servir di- Hj^urcs dniit les noms s'en rapprochaieni ie plus pies possilflo. 

C'est ce qui donna lieu a 1 adoption de diverses sortes d'armoiries par- 
lantes, dont le père Méncatrier a hit les cinq dasaes que nous avons déji 
citées dans f Ininduetion au chapitre des Armoiriei> et de leur Origmefét sur 
chacune dcsf[uelles nous fournirons des exemples dans wlui-ci. 

EnCn, lorsqu'on fut dans l'impossibilité d'fMTir*» s»in nom dans sm>s armoi- 
ries, parce qu'on ne trouvait pas d'objet dont le nom lui ressemblât, même 
d'une manière éloignée, le langage symbolique et emUématique des armoi- 
ries s'élant d'ailleurs perfieolionné avec la chose même, on se choisit des 
armes alliisives drstinoes h raiip«"!fr prrsnnnes mi les farnille?, pins par 
les faits g!<tneii\ (pi elle* avaient ai-complis et par les dignités que leurs ser- 
vices leur avaient mentées, que par leur» noms mêmes. 

Ces armoiries alluaivcs et eomménmntives , pour lesquelles il est fort dif- 
ficile de fixer la ligne de démaicalîon qui les sépare des armoiries pure- 
ment symboliques, sont de pluneurs sortes, que le père Ménétrier a divisées 



! 
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xmamws i»arl\ntks ct allusives. 



en htiit riasses, sur diacuae dcsquelle» un Irotnrera au£si des exemples daiis 
le présent article. 

Nous tem» ditqoé loiiteBlM tniMiiries, nuf un 1rs petit nonobK^ ««awnt 

un sens, et furiMit funiiées avec l'intention de leur fuie «primer un nom, 
lin fait, mit' idée, tt nous fivons ajouté que le pranfl rionibn; des ar- 
moiries était compose d'armes j>aHa»tes, que chez tous les peuples qui 
avaùail iné des aimoiim, la même intenlien de rappeler m» nom mtr m 
tMUiniâ« et sur son écu arait piéiidé à leur fonnation . et que si encore au* 
joitni hni nt» penre d'armoiries ofrnjvp la pluslat^e pl u t' ilaiis les armoriaiix. 
OD en recuiuiaitrait un bien plus grand nombre encore, si toutes les familles 
avaient reteav iei doidb qu'dlea poitBient lorsque leun ainioirieB ont été 
créées tfapib oea noua, «u ai les pièces qui meuïileiit leur écu n'avaient pas 
eilej>-mêmes changé de dénomination. 

Une autre raison aussi qui nous empêche «le rtwonnaitre que l)eau- 
coup d'armoiries sont pailaiiles , c'est que nous ignorons l'ctymologie de 
beaucoup de noms, et leur BÎgnîfieàtion dans les langues d*«it Us ont été 
tirés; ainsi , par exemple, pourrions-nous dire que les mes des seigneurs de 
iJc.'uiffirt (»l tl(^ Ifi'tittfnr. viciniilt's de Turenne, son! des amies parlantes, si 
nous ne savions que les noms primitifs de cette famille étaient llogier, sei- 
. gneur des Rosiers? Saurions^nous que les |)alles de Ikm des armoiries de. 
Biancfls sanl des armes parlantes, si nous ignorions que le mot iranea si- 
gnifie patte en italien? Quairt tnn arnintrics étrangi'res, verrions-finiis de* 
armes |>arluntes dans les cors île i liasse des Hunt, de l'ullemand honi, cor; 
dans l'aigle d'ai^nt des Godolplnii, dont le nom signifie aigk b/atu', par 
eilension du mot Godaiem, de l'ancienne langue de ComouaîUes; dans les 
do<:'hes de Bellegarde , de l'anglais bc//, cloche, si nous ne connaissions la 
signiriealion de ces divers noms dans les langues maternelles de ceux qui les 
portent? 

jVmis arrêterons là nos remarquée sur les armoiries pariantes et allusives; 

les (|ui \init suivre démontreront beaucoup niieu.\ que nous ne le 

SiUirittns faire, l.i vci ilr dv um asscrlions et la iiarfailc soliiliti' du :-\sli'ni<' 
que nous einpluierouï tians le cours de cet ouvrage iH)ur expliquer le seus, et 
donner la raison du plus grand nombre des mmnrïes qui, comme on le verra, 
se compose, nous ne saurions trop le répéter, A'arnm par/«mte$ Aa/hmvet. 
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